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AYANT-PROPOS. 



Depuis plus de vingt ans nous sommes à la recherche 
des archives du Collège des médecins d'Anvers. Le vénérable 
Nestor des praticiens de notre ville, M. le docteur Lodewyckx, 
a eu Vobligeance de mettre à notre disposition une partie de 
ces documents que son père, dernier syndic , lui a légués. 
Qu'il reçoive ici publiquement l'expression de notre gratitude ! 
C'est la lecture de ces pièces qui nous a fourni le présent 
travail. 

Pour exposer convenablement notre sujet , nous l'avons 
divisé en quatre chapitres. Le premier traite brièvement 
de l'époque qui a précédé V institution du Collège. Le 
second fait connaître les démarches de nos collègues au 
commencement du dix-septième siècle. Dans le troisième 
nous donnons l'histoire de la corporation , depuis 1659 
jusqu'à sa suppression officielle lors de l'invasion française. 
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L'histoire du Collège depuis la suppression officielle jusqu'à 
sa dissolution définitive sera exposée dans la dernière partie. 

En publiant les faits qui ont rapport aux médecins et 
à l'art de guérir de notre cité , nous avons voulu faire 
connaître une page de Vhistoire extrinsèque de la médecine 
nationale , celle qui nous fait voir les rapports que les 
praticiens d'Anvers avaient entre eux ainsi qu'avec les 
malades et l'autorité constituée. 
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Chapitre Premier. 

Aujourd'hui qu'on s'occupe partout du dépouillement 
des archives nationales poor faire connaître les travaux 
de nos devanciers, aujourd'hui que l'histoire de toutes 
les corporations fait le sujet des recherches de nos savants, 
celle des médecins parait seule faire exception. Pour 
combler cette lacune, nous nous proposons, dans les 
limites de nos forces, de faire connaître l'histoire du 
Coilegium medicum Antverpienae. 

Nous avons été poussé à ce travail parce que les his- 
toires , tant générales que particulières de notre ville 
natale, font à peine mention de notre profession, comme 
si les médecins ou n'avaient pas existé ou n'avaient rendu 
aucun service important. L'hisloire des épidémies nom- 
breuses qui ont ravagé , à différentes époques, la métro- 
pole commerciale de Belgique est là pour prouver que 
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nos collègues dans le passé ont bien mérité de la science 
et de l'humanité! La plus humble de nos corporations 
possède son histoire, et on n'a pas trouvé un mot pour 
celle des médecins. A quoi faut-il attribuer cet oubli ? 
Est-ce au défaut de documents? Les différents règlements 
de salubrité et d'hygiène, inspirés par les médecins, sont 
trop nombreux et trop connus pour l'admettre. Nous 
croyons que le véritable motif réside en ce que les his- 
toriens de la ville d'Anvers sont tous étrangers à l'art 
de guérir et que par là ils ne se sont pas trouvés en 
état d'apprécier convenablement les services rendus à 
la cité par les médecins dans les temps d'épidémies. 
Quoiqu'il en soit, nous n'avons pas l'intention de faire 
connaître tous les éminents services rendus à la chose pu- 
blique par la corporation des médecins. Notre prétention est 
bien plus modeste. Nous voulons poser quelques jalons 
pour que plus tard l'un de nos confrères puisse faire 
paraître une histoire complète de la médecine et des méde- 
cins de notre cité. 

Avant le dix-septième siècle on ne trouve pas de traces 
de collège des médecins dans notre cité , ni dans aucune 
ville du pays. Cependant la plupart des grandes communes 
avaient publié des règlements sur l'exercice de l'art de 
guérir et portant des peines contre ceux qui s'immis- 
ceraient illégalement dans son domaine. Les premiers que 
nous rencontrons dans les annales de la ville d'Anvers, 
datent du commencement du quinzième siècle. 11 est pro- 
bable qu'il en existe d'antérieurs à cette époque. La lecture 
de ceux, que nous avons été à même de consulter, prouve que 
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plus on se rapproche des temps modernes, plus les peines 
stipulées contre les personnes qui se mêlaient d'exercer 
sans aucun litre l'une ou l'autre branche sont sévères. 
Ce fait nous a frappés et semble être l'indice que progres- 
sivement l'art était exercé par des personnes et plus 
capables et plus soucieuses du bien-être de leurs sembla- 
bles. Nous nous croyons aussi en droit de conclure que 
si un collège de médecine avait existé dès la promulgation 
des premiers règlements, les progrès de la médecine eus- 
sent été plus rapides et l'humanité n'eut pas eu à souffrir 
tant de maux» suite inévitable de l'ignorance des char- 
latans de toute espèce. 

Quel a été le but de l'institution du collège des médecins? 
Voici comment le docteur Boudewyns, médecin contempo- 
rain, le fait connaître : Ut frœnum medicaslrorum audaciœ 
injicerelur et agyrtarum empyricorum doit ac imposturœ dete- 
gerentur, hoc unir uni tandem desperato huic mato prœsentis- 
simum, ac infallibile prorsus remedium Collegii nempe medici 
institutionem invenére. Les médecins , en Ira vaillant à son 
érection, remplirent un but vraiment humanitaire. Dans 
ces temps les lois sur l'exercice de l'art de guérir étaient 
tombées en désuétude et n'étaient plus appliquées; le 
premier venu, sans avoir donné aucune preuve légale, 
se mêlait de traiter les maladies au grand détriment de 
l'humanité. Chose étonnante dans l'histoire de notre art, 
la profession qui exige le plus de connaissances a toujours 
été en butte aux empiétements des charlatans de tout 
acabit. Ce brigandage médical a existé à diverses époques 
dans notre pays. Au commencement du seizième siècle 
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» le mal avait pris des proportions si effrayantes, que 

l'autorité compétente se vit forcée de prescrire les mesures 
les plus énergiques pour couper le mal dans sa racioe 
et poursuivre le charlatanisme jusque dans ses derniers 
retranchements. Alors le célèbre bourgeois de Gand, l'em- 
pereur Charles-le-Quint publia à Bruxelles, le 8 octobre 
1540, sa fameuse ordonnance sur l'exercice de l'art de 
guérir qui eut force de loi dans toutes les provinces des 
Pays-Bas. 

Celte ordonnance règle tout ce qui concerne cette ma- 
tière et peut être regardée, à juste titre, comme le premier 
code médical de Belgique. Comme ce document est trop 
peu connu de nos compatriotes, nous allons le donner 
en entier : 

Caerle , bv der CRATiE Godts . Hwimschen Keyzer , altydt 
vermeerder '$ Ryckt , kuningh van Germanien , van 
Cas t il lien, etc. elc. 

Allen den ghetien, die desen onsen brief sullen sien, saluyt. 

Alsoo toi onser kennisse gekomen is, dai binnen deser onser stede 
van Brussel zyn , ende dagelycks komen, ende verkeeren vele, ende 
diversche Mans, ende Vrouwen, daer af den meeslen-deel van hen- 
lieder niel en kunnen lesen, nocli scbryven, Lalyn, Duylsch , noch 
Wals.ende nochtans onderwinden der konsie van Medecyne, ende le 
visileren. ende cureren de siecke menschen. *i welck buylen hun 
lieder versiand ende kennisse is, 1er oorsake van de welcke vele 
inconveniinten daghelycks ghebeuren (en achter-deel van den suive 
siecke, ende by conséquente van den volcke der selversiadi, aengesien 
dal die voorschreven Meesters , énde Meeslerssen niel en tiebben 
de waerachlighe experienlie, ende en souden niel konnen ghenot-men, 
den gbenen van wien, ende waer sy geleeri bebben de practycke, 
ende experienlie van der konsie van Medecyne; mils welcken oock, 
dal de selve Meeslers , ende Meeslerssen , gfordonneerl bebben 
Kecepten voor soinmighe siecken seer sorglielyck, ende lien onver- 
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draghelyckom neraen, daer-uyi de doodi, ofi andere groote kranck- 
heydt in bun-lieder lichamen badde moghen naer-volghen, *l en 
badde geweesl dal sommighe Apoihekarissen onser voorsz. stede 
hun-lieder Recepien ghecorrigeerl, ofi len minsten gbemodereerl 
badden, ailes tôt grooten acbter-deele van onse In-ghesetene der 
voorsz. stadt; ende meer sal , t en zy dal by ons hier inné voorsien 
worde met onse beboorlycke provisie. Waikomme soo ist, dat wy 
desen aengbesien . willende hier-inne voor-sien , lot gemeender wel- 
vaert, ende preserveren onser Oodersalen, ende Inghesetenen onser 
voorsz. stede; van allen dangieren, ende peryckelen, bebben uyt 
onser rerhler wetentheydl; ende voor Edictgheordonneert,endeordon- 
neren by desen onsen Brieve, dat van nu voordt-aen , nieraandt 
i: a hy zy , bem en sal moghen vervoorderen te intiluleren, oft uyl 
te gbeven, aïs Medecyu , ofl Medecynersse, nocb le gheven, otl doen 
gbeven , ende ordonneren secretelyck , ofl openbaerlyck, eenigbe 
Medecyne laxalive, vomitive, tberiakael , ofl andere Medecynen , die 
niel ghecomposeerl en zyn , naer uyl-wysen , ende regeien van Mede- 
cynen, ofl by eenighe Doctoir, ofl Meesler inde Medecyne gheappro- 
beeri; ende oock dal in dal simpel , ofl composite, geen venyn , 
Animacl. l'cgetacl, oft Minerael eu zy, 't en zy, dal sulcke persoonen 
zyn Docloiren, ofl Licenlialen in de Medecyne ghepromoveert , in 
eenigbe gheapproheerde Universileyl; ofl dat sy eersl worden ghcexa- 
tnineerl by Doctoiren in de Medecyne van de Universileyl van Loven, 
ofl by de Doctoiren, woonende , ende practiserende binnen onser 
sladl van Brussel, voor eenen gracelyken salaris, die sy daer voren de 
voorsz. Doctoiren sullen inoelen beialen, ende dat sy by de voorsz. 
Exarainalien bevonden worden bequaem , ende suffisant , ende daer af 
certificalie bebben, op de pene vau twintigb Carolus guldens , te 
verbeuren loi onsen profyie, l'eltker reyse, als sy bevonden sullen 
worden gedaen te bebben, coutrarie onse voorsz. Ordonnantie. Insgbe- 
lycx wy bevelen, op ghelycke penen , als boven, de Apotekarissen 
onser voorsz. stede, dat sy niel en maken, ofl ghedooghen , ghemaeckt 
le worden , eenigbe Medecynen op de Recepien van de voorschreven 
persoonen, ben uyl -ghevende voor Medecyns, ofl Medecynerssen, de 
welcke niel gheapprobeert , ofl ge examineeri en zyn , in der manieren. 
als voor : ende dal sy de selve Medecyns. ofl Medecynerssen. niel en 
verkonpen eenighe Metlecynen, 't zy laxative, vomitive, ofl andere- 
simpele , ofl gbeconi|iosrerde Medecyne, om die le gheven, ofl voorts- 
le verkoopeo eenighe andere lieden. Ende voordis dat twee, ofl dry. 
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Medecyns ,hinnen deser onser voorsz. stadl practizerende , die by ons, 
oft der wet daer-toe ghecoromitieert sullen wesen , t samen sulien 
visiteren dry-werfs jaers , van vier maenden, ten vier tnaenden, 
mils eenen redclycken salaris.die by die van der voorsz. Wet belaelt 
sal wesen, aile die Apolbeken derselver stadt, met een, oft twee 
Apotbekarissen , (die sweiren sullen, die selve visiiatie deugbdelyck 
ende rechtveerdelyck te doen), die sy daer-toe nemen sullen; ende 
wes sy vinden sullen van Drooghen, Wateren.oft andere simpele , 
oft gecomposeerde Medecynen , die niel goet ende oprecht en zyn, 
oftdatzy versieken, verdorven, oft onprofytelyck zyn, dat sal den 
Apotheker scbuldicb zyn van stonden aen in de tegenwoordigheydt van 
de voorsz. Medecynen , wegta uyt syuen buyse te werpen op de strate , 
ende gbeensinls in syne Apoteke te gebruycken , ende alleen le besi- 
gben de Medecynen, die goedt ende vigoreux gbevonden , ende geju- 
diceerl sullen zyn by de Doctoiren voorsz. Ende sullen de Apotbekers 
scbuldicb zyn, dese visiiatie toe le laten, daer-toe versocht wesende, 
op pene arbitrairelyck ghecorrigeert te werden by de Welbouderen 
onser voorsz. stadt. Sullen oock de selve Apolekarissen schuldigh 
zyn te maken bunoe Medecynen, die men composita hcel, oft hier 
binnen stadt te koopen, van eenen, daer die simplicia daer-af dat sy 
gemaeckl zyn, gevisiteert, ende goedt gbewaerdeert zyn : ende 
daeromme en sal niemandt Apotheke moghen op-slellen . dan die 
Apolbekaris in eene goede, ende vermaerde Apotheke gheleert beeft. 
En sal oock geen Apolheker deser sladl moghen maken Theriacam 
Andromachi , oft Magnum Theriacam (ialeni , oft Mithridatium . 
'I en zy den Apolbekaris aile de Simplicia in bare gewichte stelle 
by orden, om die specialyck noch eens van de Medecyns deser 
siadi gevlsiieert te worden, op dat gheen faute daer-inne en zy. 
Ende sullen aile gewichten eude malen van aile Apolbeken al-eens 
moeten zyn : ende sullen aile Apolbekarissen van even-vele specien, 
even-vele gewigblen, van der composite medecynen, schuldigh zyn 
te hebben;ende daeromme sullen sy scbuldicb zyn bunne Apothe- 
karis-boecken te thoonen, ende eeniegelyck den syrien, daer hy uyt 
wercken wilt, om die te accorderen, in gevalle sy discorderende 
waren. Ende voorts sal in de voorsz. konste van Medecyne, eude 
chirurgie gheuseerl worden, naer inhoude van sekere Ikstructic die 
w> daer-op doen maken sullen : onlbieden daeromme, ende bevelen. 
onsen lieven, en geirouwen den (lancellier, ende lieden van onsen 
Rade van Brabant, Ampt-mau, Borgber-meesters, Schepenen, ende 
Raedt onser voorsz. siede van Brussel, ende allen anderen onsen 
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Jnsticieren ende Officieren, wien dit aen-gaen magh, dat sy dese onse 
Ordonnantie, ende Edict. observeren, ende onderbouden, ende doen 
observereu , ende onverbrekelyck onderbouden , sonder tedoen oft 
laten doen ter contrarien , procederende teghen de over-treders by 
de penen voorsz. bevelen voorts onsen voorscbreven Ampt-man van 
Brussel, oft synen Stcde-bouder , dai by de selve Ordonnantie van 
stonden aen uyt-roepe , ende kondigbe, in presenlien van de voorsz. 
Wetbouders, ter plaetsen daer-men ghewoonelyck is publicalie, ende 
nyt-roepinghe tedoen, ten fine dat niemandt en heeft redene dies 
ignorantie te pretenderen : want ons alsoo belieft. Des foirconden 
soo bebben wy onsen Segel bier-aen doen banghen. Ghegbeven in 
onse voorsz. stede van Brussel, acbtsten dage van October , in 't jaers 
ons Heeren 1540, van onse Keyser-rycke het 21, ende van onse 
Rycken van Castillien, ende andere 't 23. Ende op den ploey stondt 
ghescbreven aldus : By den Keyser in synen Bade , ende onder- 
gbeteeckent, L. de Soele. Onder stondt aldus: Gbetrocken uyt het 
Privilegie-boeck der stadt van Brussel , ghenoemt het Carolyn , al-waer 
t voorsz. Statuyt staet gheregistreerl, Foliis I.« XIX. V."; 1.« XX. V*. 
Ende daer-mede naer voor-gaende collalie bevonden concorderende. 
By my Greffier der stadt van Brussel , ende was onder-leeckent, 

I. DE COXDÉ. 

Si d'un côlé cet édit constate officiellement le désordre 
qui régnait dans l'exercice des différentes branches de la 
médecine, de l'autre il prescrit toutes les mesures néces- 
saires pour les prévenir et pour relever la dignité de la 
profession. Ainsi dorénavant personne ne pourra se donner 
pour médecin sans en avoir obtenu le titre légal. Les 
pharmaciens ne pourront pas préparer les médicaments 
prescrits par des personnes étrangères à l'art. Ils seront 
tenus de permettre la visite de leurs officines, de préparer 
eux-mêmes tous les médicaments, et d'avoir donné des 
preuves de capacité avant de pouvoir exercer leur pro- 
fession. On y promet en outre de faire publier ultérieu- 
rement une instruction sur les médecins et les chirurgiens. 
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Tous les auteurs de ce temps avaient fondé le plus grand 
espoir sur les effets salutaires de l'édit impérial. Voici 
comment l'un d'eux s'exprime à cet égard : Onder aile de 
sorghrn die elcke Overheydt toi welwaerl van hare ghemeynte 
behoort le draghen , is voorwaer eene van de voornaemste, 
t oc si <■ ht te hebben om goede xoetten ende reghels te stellen 
op '* stuck der medecyne , aen de icelcke is hanghende een 
ieders lecen ende ghesontheydt , die het noodighste ende 
aenyenaemste is dat men in de xcereld kan mnschen , te 
bovengaende aile rykdommen ende ghenoechten. Het ghene 
bemerckende onsen genadighsten lleere Keyzer Karel den V 
(hovghloffelycker gedachten) en is niet te vrede gheweest met 
beruemde wapenen syne ondersaten te beschermen , maer 
daerenboven als eenen goedljongstigen vader uyt sonderlinge 
liefde toi de inwoonders deser stadl , om desselfs ghetrouwig- 
heydt ende stantvastigheydt aen hunnen wellighen lleere 
alloos bethoont , heeft tcillen sorghe draghen meer als voor 
andere , ende alsoo begheert hun te doen ghenieten {soo 
langhe als '( mogelyck was) eene vaste ende gheruste ghc- 
sondtheydt. Toi toelcken eynde naer dat hy luttel tyds te 
voren ghestilt hadde de beroerte van Gcnl , soo heeft hy 
tcillen maken syn loffetycke placcaert op 't stuck der 
medecyne *. 

Malgré tout l'espoir que l'édit avait fait nailre, les abus 
ne firent qu'augmenter. L'empereur, comme nous l'avons 
vu, avait promis de compléter son édit par une instruction 
réglant tout ce qui a rapport à l'exercice de la médecine 

i Voyez : Noodiyhe oprcchtinghe van 't Lollcgic der medecynen. 
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et de h chirurgie. Malheureusement le départ de Charles- 
Quint pour l'Allemagne et l'Italie, et les guerres conti- 
nuelles qui suivirent la publication du placard l'en empê- 
chèrent. Ainsi, à défaut d'avoir indiqué un tribunal spécial 
pour appliquer les peines encourues par les transgresseurs 
de l'édit , l'effet fut, pour ainsi dire, nul et la santé publi- 
que resta , comme par le passé, exposée à toutes les 
calamités provoquées par l'ignorance et le charlatanisme 
le plus éhonté. 

L'avènement de Philippe II et la guerre qui désola les 
provinces Belgiques, pendant la seconde moitié du seizième 
siècle, ne furent guère favorables à songer de mettre un 
frein à l'anarchie qui avait envahi l'exercice de l'art de 
guérir. La ville d'Anvers fut alors le théâtre de calamités 
sans nombre. Il suffira pour le prouver de mentionner 
le gouvernement du duc d'Albe, les dissentions religieuses, 
la furie espagnole de 1576, la furie française de 1583, 
sous le duc d'Alençon, le fameux siège d'Anvers par le 
prince Alexandre Farnèse et la désolation qui régnait 
après la reddition de la place, qui fut telle que les envi- 
rons de la métropole commerciale de notre pays ressem- 
blaient plutôt à un vaste désert qu'à un pays habité *. 
Aussi les historiens de la médecine nationale nous tracent 
le tableau le plus lugubre de ces temps et font présager 
l'époque qui n'était guère éloigné , où l'excès du mal devait 
forcément produire le bien. 

i Voyez : Geschiedenis van Anhcerpen , door Mertc*s eu Tours , 
Tooies IV en V. 
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Le docteur Sophie, dans son Noodighe oprechtinghe van 
'I collegie der medecyne, en trace le tableau suivant : a Waer 
door gheschiedt is , dat ter oorsake van de ongheslraftheydl 
zyn komen invloeyen ontallycke bedriegereyen , door welcke 
veel gocde ingesetenen hun onghelyck dikwils met beschadinghe 
hunner ghesontheydt , jae verkortinghe van hun leven, hebben 
moeten bequelen : namentlyck door dien dat vele persoonen 
die gheen latyn en verstonden , noch en konden spreken, 
jae niet en konden lesen , noch schryven , alleenelyck met 
de tonghe spelende , hun uytgaven voor ervaren docloiren 
onder den tilel van Alchymisten : andere die wat latyn 
konden spreken , ende een weynich gheleert hadden , deden 
hunne kuren als Empyriken , sonder te konnen gheven 
cenighe redenen van hunne wercken ende gheneesmiddelen t 
steunende alleenelyck op eene onberade ende sorghelycke 
ervarentheydt : jae sommighe zyn zoo stout bevonden gheweest, 
dat sy binnen dese stadt hebben komen œffenen de medecyne 
als doctoir, op versierde promotiebriecen ; eenighe andere 
al hadden zy behoorlyck hunne studien volbraght, zyn teghen 
de wclslandigheydt hunder professie selfs gaen verkoopen 
eenighe remedien die sy hielen onbekent , op de welcke vele 
menschen belrouwden , jae vastelyck gheloofden te wesen 
seer kostelycke , ende seltsame , die noch tans maer en waren 
ghemeyne poeders oft andere drooghen , alwaer 't dat sy 
hun daer voor deden belalen veel gelts. Door aile welcke 
ongheregellheden in de medecyne, donervaren ende eencoudige 
borgtrs niet alleenelyck overschat, maer groolelycx verdruckt 
ende dikwils in hun leven verkort wirden. » 

« Voorls rakende het Barbiers en Chirurzyns Ambacht, 
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wirde 't seloe verdeylt in twee , te weten , in U half ende 
gheheel ambacht. In hun gheheel ambacht besiaende in y t 
scheren , ende het oeffenen der chirurgie wirdt een iegelyck 
seer lichtelyck ontfangen voor ervaren meesters , mits hy 
alleenelyck betaelde de rechten mde maellyden daertoestaende, 
ende dede eene proeve van ses lancetten te slypen uyl een 
route stuck yser t ende dry aderlatingen , ende daertoe oock 
twee tanden trock , sonder eenigh examen (onderstaen , al 
is *t sake dat 't sederl eenighe jaren herwaerts in plaetse 
van examen, ky moeste alleenelyck gheven eenige lichte 
anlwoorden van buyten gheleert op schriftelycke vragen, 
hem ses weken te voren by de dekens behandigt ; ende in 
dandere principale helft wesende de heilkonste , ofte oeffe- 
ninghe der chirurgie alleen , uytghenomen het scheren , 
aderlaten , bussen te selten , ende tanden le trecken , wirdt 
een ieghelyck aenveert voor eene gheringhe som gells , va. 
wat conditie ende ampt hy moghle wcsen sonder eenighe 
handtwercken der chirurgie by eenigen meester gheleert te 
hebben , ende sonder eenigh ondersoeck van hunne bequaem- 
heydt ende alsoo wirdt dese stadt voor sien van soo kloecke 
meesters • jae was oock gheoorloft aen de weduwen der 
barbiers de chirurgie te oe/jfenen met eenen knecht hoe onbe- 
quaem hy mochte wesen. » 

« De selve waren oock op hun eygen goeldunken sonder 
hulp oft raedt van eenighen doctoir curerende seer sware 
ghevallen, ende de siecken daer door te lichtveerdelyck aven- 
turerende , mits dat de selve niet alleenelyck en ghebruyckten 
vele soorten van inwendighe remedien , wesende eenighlyck 
de professie van doctoir en, maer oock medicamenlen ghemaeckt 
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met quicksilver ende antimonium , die vol peryckel zyn , 
alswanneer die ghebruyckl worden sonder scherpe toesUht 
ende buylen noodelycken eysch der saken. » 

« De voorschrecen misbruycken en waren met alleen 
grœyende in de medecyne ende chirurgie , maer oock in de 
bereetmakinghe der medicamenten , tcesende het werck der 
apolhekers , tut '< welck stonl alsdoen de deure open voor 
een ieghelyck , al en hadde hy geen of lultel kennisse van 
drooghen , noch hem daerinne en hadde gheoeffent, veel min 
by eenen meesler gheleert , jae om U selve te œffenen er moest 
alUenelyck maer betaelt worden het gemeynd recht van 'l 
ampt des Meersluyden , sonder te moeten uytstaen eenigh 
exaemen , ofl eenighe proeve te doen. » 

« Niettemin de apotekers van dien tydt, al quamen sy in t 
selve ampt ghetreden sonder eenighe bequaemheydt te moeten 
bethoonen, soo en wilden sy eventwel niet achtervolgenU 
voorschreven placcaert van Keyser Karel , maer bleven 
onghehouden van te laten visiteren hunne ttinckels , ende 
alsoo en konde men niet weten oft die wel versien waren van 
goede ende behoorlycke medicamenten , noch lichtelyck achler- 
haUn, min beletten dat sy gheen bedorven medicamenten 
voor goede , ende by gebrek van het een, het ander niet en 
souden bestellen : uyt welcke tmlde onghebondentheydt toirdt 
veroorsaekt dat veel persoonen U voorschreven ampt aennamen % 
daerloe gheneghen synde door die groote winste die sy aldaer 
aen voorsaghen. » 

A cùlé de ce tableau déjà bien sombre, nous allons 
placer celui que Boudcwyns Irace de l'anarchie dans 
l'exercice de la médecine de ce temps. Après avoir fait 
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connaître dans son épitre dédicatoire , placée en tête 
de la pharmacia antverpiensis galeno-chymica , que les 
règlements n'étaient plus observés par personne, voici 
comment il s'exprime à ce sujet dans son Dienstich ende 
ghenuechelyck (ydverdryf voor siecken. « En dat iniants 
vreese en achterdocht grootelyckx vermeerderen kan, is, 
dat hier, in een sladt van Antwerpen, aen ieder een, 
jonck oi out, gheleert of ongheleerl, gheoorlooft is eenen 
apolhekerswinkel tekoopen, op te setten , en te houden , 
sonder ooek de minste preuve te geven van syne bequa- 
micheyt. Daer en is niet een ambacht soo slecht, van 
timmerlie , ghclaesemakers en schoenlappers self, ofte eer 
sy soo verre komen dat sy moghen open winkel houden , 
en ieder vryelyck dienen voor haer gelt , moeten sy onder- 
socht syn van de opperhoofden van hun neeringhe , en 
voldoeninghe glieven aen de dekens van het ambacht, 
dat sy dat soo veel jaren gheleert hebben ; en gheven een 
volkomen preuve ende meesterstuck , waer in hunne weten- 
schap en ervarentheydt blykende, ghetoont wort hunne 
bequamicheyt tôt de selve; en hier nochtans, en is maer 
een quaey planck , een broos ghelas, of eenen ouden 
schoen te bederven : en in de konst van drooghreedery 
daer het menschen leven en doodl, in verhandelt wort, 
mach ieghclyck komen naer syn beliefle, schoon hy ooek 
synen naem niet schryven en kost, maer alleen eenen 
jongen nam die hem de briefkens te voren las. » 

Que firent les magistrats, que firent les médecins pour 
conjurer tant de calamités ? — I/autorité communale 
ferma les yeux et laissa faire. Les médecins , trop faibles, 
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parce qu'ils n'étaient pas unis, pour revendiquer les droits 
de l'humanité souffrante , ne firent que gémir sur les 
malheurs sans nombre qu'un pareil étal de choses devait 
naturellement produire et se nourrirent de l'espoir de temps 
meilleurs. Cet espoir luit enfin lorsque Philippe II signa, 
le 6 mai 1598, l'édit perpétuel, par lequel il céda aux 
archiducs Albert et Isabelle-Claire-Eugénie les provinces 
Belgiques et les érigea en un état indépendant. Le Gou- 
vernement de ces princes fut une ère de réparation et 
de bonheur. 11 profita de la paix pour relever le pays 
de ses ruines, pour faire refleurir les arts, les lettres 
et les sciences. Il encouragea l'agriculture , ranima le 
commerce et l'industrie pour autant que ces choses pussent 
l'être en présence des entraves que les Hollandais avaient 
mises à la libre navigation de l'Escaut. Au bout de 
quelques années, les pertes semblaient réparées et les 
plaies guéries et l'on commença à remettre en vigueur 
les lois tombées dans l'oubli pendant les troubles. La 
ville d'Anvers ne fut plus sous les archiducs ce qu'elle 
avait été sous Charles-Quint, qui la nomma la perle de 
ses royaumes et à qui elle offrit si libéralement des 
millions en retour de la liberté de son commerce, cette 
source inépuisable de toute notre prospérité. Toutefois, 
il faut rendre cette justice à nos gouvernants qu'ils firent 
tout ce qui dépendait d'eux pour cicatriser les plaies du 
pays et de la métropole du commerce belge. Nos com- 
patriotes, constitués en nation indépendante, vinrent en 
aide à leurs princes et contribuèrent alors puissamment 
au développement de la civilisation générale. 
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Un immense mouvement intellectuel suivit cette ère de 
réparation. On eut dit que le génie belge, comprimé 
pendant une guerre de quarante ans, s'était réveillé pour 
coopérer à celte seconde renaissance des sciences, des 
lettres et des arts. Chaque branche des connaissances 
humaines eut son représentant. Notre ville , par les rela- 
tions que son commerce entretenait encore avec l'étran- 
ger, servait en quelque sorte d'intermédiaire à la pro- 
pagation des lumières. Une des causes principales qui 
fit de notre cité le rendez-vous de plusieurs sommités 
artistiques et littéraires, c'est que l'école flamande , déjà 
si florissante sous le règne de Marguerite d'Autriche, 
devint l'émule de celle d Italie, par le génie de notre 
immortel Pierre-Paul Rubens. 
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Chapitre Second. 



An milieu des circonstances si favorables au dévelop- 
pement du génie belge , au milieu de tant d'émulations et 
d'encouragements de la part du gouvernement, les méde- 
cins d'Anvers concoururent, dans leur spécialité, au but 
général que l'on se proposait : la gloire et la prospérité 
publiques. I histoire de la médecine nationale nous prouve 
que les praticiens de ce temps jouirent d'une réputation 
européenne *. Si à celte époque il n'existait pas encore 
de sociétés savantes officielles ou régulières, les hommes 
remarquables de notre cité aimaient à se voir, à se com- 
muniquer mutuellement leurs opinions et leurs découvertes; 

< De loin côlé on se rendit à Anvers pour consulter les médecins 
de noire cité, H suffira de signaler le passage suivant qu'on lit 
dans X'Hiitoire de madame de Maintenon et des principaux ëvétietnetttê 
du règne de Louii XiF, par le «lue de Noailles. o Au commencement 
» de celle année 1074 , madame Scarron conduisit en Flandre le 
» duc du Maine, dont une jambe s'était raccourcie aprè* de violentes 
:> convulsions. Les remèdes de la faculté de Paris ayant été inutiles 
on voulut recourir à un médecin d'Anvers, qui disait-on, faisait 
des cures merveilleuses en ce genre. Madame Scarron l*y mena 
.nus le nom de la marquise de Surgères , et comme s'il eût élé 
tjo propre fils. Le médecin visita hier le prince; il est tel qu'on vous 
a dit, fort doux, simple, pas charlatan. Du reste le médecin 
rélend que ce n'est qu'un affaiblissement, et cela me rassure. » 
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à s'occuper en commun des sciences , des lettres et des 
arts. Les réunions qui avaient lieu, tous les soirs, chez le 
prince de l'école flamande et dans lesquelles les Rockox, 
lesGevaerts, les Marcquis et tant d'autres se firent re- 
marquer par la variété de leurs connaissances et de leur 
immense savoir, peuvent nous donner une idée de ces 
sortes de sociétés. 

Les médecins qui assistaient à ces soirées si instructives 
et si favorables au développement des idées élevées et 
généreuses, ne purent voir longtemps que leur noble 
profession fut tombée entre les mains de charlatans igno- 
rants et que la vie de leurs concitoyens fut constamment 
exposée sans garantie aucune à l'inexpérience du premier 
venu. Ils résolurent d'unir leurs efforts pour marcher à la 
conquête des droits de l'humanité souffrante si indigne- 
ment foulés aux pieds, et de provoquer de la part de 
l'autorité compétente l'observation des lois et des règle- 
ments sur l'exercice de l'art de guérir. Dans ces temps, 
comme de nos jours, on s'occupait beaucoup des intérêts 
sacrés de l'humanité; malheureusement ce n'était qu'en 
paroles et non en action. Le désordre dans l'exercice de 
l'aride guérir avait dû frapper les yeux du public et du 
magistrat. Aucune mesure ne fut prescrite pour y remédier. 
De la part des médecins il fallait plus que du courage pour 
entreprendre de purger cette étable d'Augias et d'abattre 
l'hydre du charlatanisme. En effet , chaque homme de l'art 
qui s'efforçait de déraciner des abus aussi scandaleux, 
était regardé comme cherchant à faire prévaloir ses intérêts 
personnels aux dépens de l'intérêt général. Que fallait-il 



— 24 



faire dans des circonstances si malheureuses ? Gémir et laisser 
faire? Non, mille fois non! — Quelques hommes de cœur, 
quelques âmes d'élite, ne se laissèrent pas arrêter par 
cette considération. Forts de la bonté de leur cause, qui 
était celle de l'humanité, forts de l'appui de leur conscience, 
ils unirent leurs efforts pour en provoquer la cessation. 
Qui pourra nous retracer les peines qu'ils se donnèrent 
pour parvenir à leur but? Ceux qui, de nos jours, se 
sont occupés des réformes médicales, sont seuls en état d'en 
juger. Que de calomnies, que de déboires n'eurent-ils pas à 
essuyer de cette nuée de médicastres qui s'était abattue sur 
Anvers comme sur une proie! heureusement tous ces 
obstacles ne les rebutèrent pas. Ils marchèrent à la con- 
quête de leurs droits et de ceux de l'humanité souffrante 
avec un courage au-dessus de tout éloge, avec un désinté- 
ressement et une abnégation qu'on ne rencontre que dans 
la profession médicale quand il s'agit de rendre service à 
ses semblables. 

Dès le commencement du dix-septième siècle, les pra- 
ticiens d'Anvers eurent de fréquentes réunions pour aviser 
aux meilleures mesures à prendre dans des circonstances 
si difficiles. L'érection d'un Collegium medicum, chargé de la 
police médicale et sanitaire, leur parut le seul remède effi- 
cace à tous les maux. A cet effet ils déléguèrent, dans leur 
assemblée du 24 novembre ItilO, deux de leurs collègues 
pour s'entendre avec le magistral communal sur l'établis- 
sement d'une pareille institution. Les docteurs Lazare 
Marcqnis et Godefroid Yereycken ou Vander Eycken 
eurent l'honneur d'être députés par le suffrage de leurs 
collègues. Voici la pièce qui en fait foi : 
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Nos infrascripti Doctores Medicinae bona fide attestamnr dos alff- 
quoties congregalos fuisse atque consultasse supra instiluendo collegîo 
roedico et faciendis statutis medicis chirurgis et pharmacopacis ad 
commune bonum servandis atque ad id exseqtiendum promoven- 
dumque a nobis electos esse plurium sufTragioruin numéro Dominos 
Godefridum vander Eycken et Lazarura Marcquis. Actum sexto katend. 
decembrls anno !6I0 Antverpise. 

{Signé) Lddoviccs Nosius. 

GODKFRIDl'S VanDKRETC». 

Guylielnus Verwilt, junior. 
Doctor Ferrucius. 
(signature indéchiffrable). 

Ces deux médecins, pour répondre à lu haute confiance 
dont leurs collègues venaient de leur donner une preuve 
si éclatante, se mirent incontinent à l'œuvre et ne négli- 
gèrent aucun moyen pour parvenir au but désiré. Après 
plusieurs démarches infructueuses, ils jugèrent utile de 
s'adresser en corps au magistrat de la commune. Au mois 
d'août 4617 les deux délégués rédigèrent la pièce qu'ils 
firent signer par tous leurs collègues : 

Amplinimo tenalui Antvtrpitmsi doctores medici Antverpienses. 

Cum divins leges, imo et natura ipca lanto nexu nos obstringant 
cura salmis proximi, meriiô omni humanitate judicarentur exclusi 
medici Anlverpienses nisi conarentur populo Antverpiensi subvenire in 
iisquae posl anima? sa Iule m maximi ejus intersunl, în sanilate videlicel 
corpnris conservanda , ad quod consequendum , cum videant quoii- 
diaoos abusus commitli in sgrorum curalione, visutn est eis 
unicum esse remedium, ut non nisi probâtas Gdei et doclrinae 
medici admittantur in posterùjn in bac celebri ci vitale , et quasi 
totius Europse ocello tara salutaribus praceptis potilicis munita 
in omnibus aliis rébus, ut ejus ornamenio, et hoc solum desiderari 
videatur . Hinc est quoddicti medici animadver tentes magno salulis rei 
publics dispendio sese qoolidie intrudere in praxim medicam Impe- 
ritiores, Agyrtas , fumivendulos , crrcunforaneos , Empyricos viles 
artifices imo et (quod multo iototierabilius) quasdam mulierculas 
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sub medici nomine absque ulla doclrina vel promolione , per aegrorum 
morles pericula sua impune facere, arbitral! su m nu lia alia commo- 
diori via buic malo occurrendum, quam si Amplissi mi senalus vestri 
aulhoritale et decrelo designetur medicorum collegium iu bac 
civilale, al fieri videmur in aliis celebribus. ad quod soli admit- 
lanlur deinceps qui su» doctrine et promotion!» atque eliam 
inculpai» vilae perhibeanl lestitnonium , pollicean turque unà cum 
subsignatis medicis se servaturos staluta ipsius collegii per ampli- 
simum senatuon in posterutn designanda, et principum nostroruin 
authoritale, si opus si t, confirma nda. 

Quocirca petunl qua debent suhinissione iidem medici Antverpienses 
ut dignelur amplissimus senalus suo decrelo ii» facultalein concedere 
ad insliluendum in bac citilale collegium medicum. Idqne cum inter- 
ventione eorum ex hoc senatu quod ille ad boc delegerîl. Quod 
fadendo. etc. 



Godefridus Vereyck. 
Ludovicus Nokkius. 

JOAMES JUDOCUS DlERtCX. 

Arkoldus Peeter Uogakrt. 
Lice.itiatus Alvarez Numez. 

D° r P. G. DE VlLLF.CAS. 

Petrcs Olmery. 



Doctor Ferrucius. 
Lazarus Marcqois. 
goylielmus verwilt. 

U 0 * P. DE FoNSECA. 

Emmanuel Gomez. 

RCMOLDCS VA!» DE NYEVELAER. 



La réception de cette pièce fit enfin ouvrir les yeux au 
magistrat. Par ordonnance du 31 août 1617, Pierre Daems 
et Jean Vande Wouwer, écbevin , deux de ses membres, 
furent choisis pour examiner l'a (Faire des médecins et 
s'entendre avec eux sur l'érection du Collegium medicum. 

Une fois ce pas fait par le magistrat, la réussite de la 
cause des médecins parut certaine. Les docteurs Vereycken 
et Marcquis se conduisirent d'une manière si habile 
qu'avant la fin de Tannée tes députés furent d'accord sur 
les articles suivants dont nous possédons la copie latine : 
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Copia statutorum qwr a députait* Magistratus post commu- 
nient iunr s cum ni quos tangere videntur, correcta formataque 
$nnt e belgico sermone in latinum translata. 

Cum cumperium sit, quam vis annis prxcedenlibus diversis Edictis 
inhibilum fuerit ne qaisquam eo usque audaci» se efTeral ut audeal 
artem medicam exercere, vel urinalia aut alia medicanlium signa 
exponere quara qui dehilo lempore sludiis impenso in eadem mediea 
fa eu lia te rigoroso superalo examine promoii sini , nihilominus tamen 
varii tttm faeniinae qnam viri prxdictse artis ignari tanquam qui in 
eadem nunquam siuduerint : aique quiuam corn m idîulae neque lit- 
teras neque notare scientes falso se medicos medicasque profltenlur, 
aique artem medicam si bi arrogant, œgrotos visilando tractandoque, 
qua ex causa magni errores in segrorum perniciem committuntur; 
pluresque commilterenlur ni tempestive provideatur. Proinde ad 
promotionem publics salutis et prseservationem bonorum civium , 
incolaruraque ab omni periculo et detrimeuto in bac urbe, Doinini 
magistratus praedu u ordinarunl veluti boc pracsenli ordinant sub 
equenles arliculos. 

1. 

In primis quod in bac civitate erigetur collegium medicorum , 
quod repraesentabunt sex jurati et ordinarii civiiatis doctores cum 
reliquisdocloribusbic praclicanlibus acollegio admissis aut adraitteodis. 

t. 

Admittetur nullus ad collegium quam qui catbolictis sit et cur- 
sum philosophiaeac medicinac in probala academia absolvent atque 
insuper ostendenl litières suas promotions Ooctoralus aut licentiatus 
in mediciua dalis sub sigillo probatse alicujus universitalis. 

3. 

Interdicitur ideirco ,- quod nemo cnjnscumque conditionis aut qua- 
litatis fuerit , in dicto collegio non ad m issus poterit urinalia aut alia 
signa medicanlium exponere, aegrotos visitare, medicamenla aut 
receptas exbibere vel praescribere , aut quovis modo se arti roedice 
miscere sub muleta 25 florenorum quam loties incurret quolies contra- 
rium fecisse deprehendelur . convertendo ejusdem muleta? primam 
lerliam partent in uiutn mayistratus » alteram in u»um civiiatis, ler- 
liam in usum denunciatoris. 

1 Hanc civiiatis tertiam parlera collegium sibi postulat ut deberi 
multis rationibus videlur. 
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4. 

Quo umen non excluduntur Magislellî quidam babentes parlicu- 
larem scientiam eurandiaut * exsecandi calculum , levaodi oculorum 
cala raclas el similes aflectus.qui antequam polerunt artem suam 
exercere in bac urbe, tenebunlur se prxsenlare * collegio med icorum 
ut examine probali, coganiur polliceri, non ultra particularem artem 
suam, se in rc medica extensuros sub paena 25 florenorum. 

5. 

Et nulli pharmacopaei in posterum erigant officinas pbarmaceuticas . 
antequam hic aul alibi artem suam apud experlem pbarmacopxum 
aut pbarmacopaeos , per quinquennium didicerint et postea debito 
examine a deputatis collegii apli judicenlur ad artem dictam. sub 
paena 50 florenorum in usum praediclum. 

6. 

Atque omnes pharmacopaei jurabunt se nulla simplicia. aut mate- 
rialia composition! bus mixturos, aut in offlcina retenluros,quam proba, 
vera et recenlia sub paena privationis eorundem, et insuper 25 flo- 
renorum conferendorum in usum praediclum. 

7. 

Et in posterum omnes pharmacopaei materialittœ attpte Aromatarii » 
tenebunlur permittere ul qui a civitate et collegio medico deputa- 
buntur, adjunclis quibusdam pbarroacopaeis quolies videbitur, visi- 
tent eorum officinas, medicamenta simplicia et composila omnia, neque 
ullum licebil occuliare vel invisitatum, extra visitationem delinere , 
sed omnia anie oculos deprotnere; de quo requisili jurameuto t>e 



* Haec vox curandi expungi débet nam ea tegereniur multa solis 
medicis concessa, agyrtis incoguita. 

* Hic in margine Dnuscommissarios posuerat ad inserendum liaec 
verba : Dno praetori , et more veteri, si longius quam sex menses in ci- 
vitate morari velint, tum eliam quae collegium nulla ralione admil- 
lenda notai, quia nobis et inquilinis el probalis in arle undique 
strict a lex ponereiuf , extranei vero agirtae, et ignorantes libère per 
omnes artes grassarenlur , nam eliam nunquam circumforaneus 10- 
posturam el insciliam suam sex menses civitate eadem tectam servare 
polesi, proiude citius diffluuni. Adde qnod illi non sustinent onera 
civitalis ul inquilini. 

* De lus collegium non postulavit sed hoc authoritati niagistratus 
relinquil,cum medicis sufflciaivisitaiio officiiiarura pharmaceulicaruui. 
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eipargare tenebonlnr et qoaecumque simplicia sea composila depre- 
bendebunlur non recenlia àui vere proba ultra mulctam in praediclo 
articulo mentionatam iisdem privabuntur. 

8. 

Et si quisquam pharmacopacorum au t aromatnriorum $en êimpli- 
cislarum recuset aul tolueril irapedire diclam tisilalionem mulctam 
50 florenorum incurret, in usum supra dictum. 

9. 

Item nulli pbarmacopaei ullum medicamenlum oomposilum ex offi- 
cina sua alicui absportare sinenl, neque récipient ulla pracscripta aul 
receptas quam a juralis medicinae doctoribus aul licenlialis praes- 
cripla, pacna ut supra. 

10. 

Nulli ilidem pharmacopaeo licebit componere Theriacam Androma 
cbi aul magnam Galeni Tberiacam , aul Milhridalicum, aul quaevis 
majora medicamenla laxaliva, vel opiata nisi prius omnia ingre- 
dientia simplicia justo pondère a pbarmacopaeis ordine dispensata a 
deputalis collegii visitenlur et probentur, paena supra dicta. 

II. 

Nec licebit pbarmocopacis absque consilio raedici aegrotis exbibere 
aul prsescribere ulla medicamenla laxaliva, vomilita. seu opiata sub 
paena 25 Oorenorum. Sed quidem divendere ordinaria laxaliva aut vorai- 
liva remédia ad communes et ordinarias aegritudines * non lecto decum 
bentium, ut contra liberumerit coltegiatii mcdicis sua sécréta aut parti 
eut ana medicamma exhiber cet divendere œgrii in gravioribus morbis. 

12. 

Pbarmacopaei tenebuntur palam in otficinis suis parare composita 
sua juxia descriptionem Valerii Cordi atque eorum ingredientia libro 
particulariler nolare, quem requisili monstrare debebunt sub paena 
praedicta. 

13. 

Insuper nullus pharmacopacus aromatarius aut simplicista* divendel 
venenuin aul aliquam rem venenosam , nisi emptor bonae fldei per- 
sona eugnila fuerit.et cujus nomen tenebuntur libro inscribere, ven- 
dilionis diem, tenon i tendit! speciem et quantitatem et in quam 

* Haec a collegio addita sunt. 

* Hic arlîculus superfluus tideiur, sed dies quando composilio 
aliqua facla sil notari deberet. 
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flnem vertdilum sit sub paeiia 200 Oorenorum convertendorum ui supra. 

14. 

Nullis medicis nec chyrurgis liciium eril vendere aliqua * ordinaria 
simplicia aut composila quorum in officina usus est, aut ea a pbar- 
macopaeis emere ut rursus divendal. ut pariter velitum est pharnia- 
copxis exercere munus uiedici sub paena 50 florenorum. 

15. 

Licebil nihilominus tamen Barbitontoribus et chyrurgis, * sua emplas- 
tra.olea et unguenla usurpare ac vendere suis aegris elsauciis. quos 
in cura habent. atque alia sua roedicamina ad luem veneream, et 
potiones vulnerarias, excepto si vulnerali pariter febre laborent . 
aut mulieres ulerum gestent.qtio in casu lenebuiiliir consiho uiedici 
uii, sub paena 12 norenorum ut supra. 

16. 

Materialistis et Aromalariis velitum erit divendere compositiones 
tberiarales, laxalivas, opialas, pilulas pulverrs magistrales, emplaslra, 
unguenla aut simile quippiam quod phuriuacopaeorum arle in hac 
civitate componilur aut miscelur. 

17. 

Itidem in poslerum nullae obslelrices adtniltentur nec se obslelri- 
calioni dedenl anlequam a depulalis collegii examinais? fuerini sub 
paena 25 norenorum ut supra et praeterea in perpeluum ab obstetrîcalu 
arcebuntur. 

18. 

Omnes obslelrices tenebuntur coram praetore bujus civilalis praes- 
lare jurainenlumquod munus suum recte et tideliter juxla cooscieniiam 
atque pro posse bene exercebunt et quando aliqua difficullas obtin^el 
aul opus grave, tenebuntur tune in consilium vocare medicos aut 
chyrurgos aut alias obslelrices sub muleta supra dicta. 

19. 

Nullis medicis, ultis pbarmacopaeis, nec puarmacopœis ullis medicis 
affinitatis aul a m ici lia? gralia licebil ordinarios alicujus patientes, 
vel consuetos , affectionatosve seducere aut alio diverlere sub paîna 
100 florenorum. 

20. 

Doctores medici pro visitationibus, atque curalionibus segriludinum 

' Hoc verbum ordinaria a collegio additum est. 

* Haecexspungi debere videnlur, qui sufficil chyrurgis hoc permiiii. 
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raiionabili mercede conlenii erunt , quemadinodum eliam pharma- 
copseis non licebil in prelio excedere et tenebuntur medici pauperes 
amore Dei tisitare. 

21. 

Nomine Magislraïus qcoiannis deputahilur offlciamis cum scabino 
aut qui cura depulalis collegii doctorum vacabunt visilationibus ofïi- 
ciuarum pbarmacopaeorum, et materiulistarum. 

22. 

lo quorum commissariorum prxsentia omnes medici, chyru *\ , 
pbarmacopaei. materialistae el obstelrices jurabunt, quod haec slatula 
in omnibus arliculis suis punotualiler servabunt. 

El omnes mulcue in bis menlionaue per provisionem semper erunt 
depouend;e. 

Domini praedicii réservant sibi poiestalem borum immuiandi, augendi 
miiuiendiqiie pru ul res erit. 

Ces statuts nous semblent répondre à l'exigence de 
ce temps. En effet, si d'un côté ils sauvegardent les 
droits de l'humanité souffrante en ne permettant l'exercice 
de l'art qu'à des hommes qui ont donné des preuves 
publiques de capacité et en prescrivant de soigner gra- 
tuitement les pauvres , — de l'autre les droits et les 
devoirs de chaque membre du corps médical y sont par- 
faitement définis. On pourrait cependant nous objecter 
que les médecins se sont donnés la part du lion dans 
la distribution des droits et privilèges et que les chirurgiens 
et les pharmaciens ne concourent pas même à former le 
bureau du collège. Nous en convenons volontiers. Nous 
ferons remarquer toutefois que les médecins de ce temps 
étaient bien plus instruits et bieu plus éclairés que les 
pharmaciens et les chirurgiens et que la nature des 
circonstances exigeait de procéder comme les auteurs de 
ces statuts le proposent. 

Le corps médical anversois qui avait montré tant de 
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zèle pour déraciner les abus si préjudiciables à la sanlé 
publique, sévit mal heureusemenl arrêté dans ses opérations. 
Les statuts élaborés avec tant de soin restèrent dans 
les cartons et ne reçurent pas de publicité officielle. Quelles 
furent les causes qui retardèrent l'institution du Collège 
des médecins et la publication du règlement organique? 
Est-ce l'apathie de la part du magistrat? Est-ce l'op- 
position sourde de la part des personnes qui exerçaient 
illégalement l'une ou l'autre branche de Part de guérit ? 
Les archives sont muettes à cet égard. 

Quoiqu'il en soit» nous avons lieu de supposer que les 
médecins d'Anvers avaient reçu , de la part des délégués 
du magistrat , la communication oÛkieuse que le Collegium 
tnedicum serait érigé sous peu et qu'ils continuaient à se 
réunir. Voici les faits qui semblent mettre ce point hors de 
doute. Dans ces temps des maladies contagieuses s'étaient 
déclarées dans les communes voisines et dans d'autres avec 
lesquelles notre ville entretenait des relations commer- 
ciales *. Afin de préserver les habitants de la contagion, 
les magistrats s'adressèrent, en 4620, au corps médical 
de la cité. Celui-ci s'empressa de répondre à l'invitation 
et chargea un de ses membres de rédiger un avis pour 
se préserver de la contagion. Le docteur Lazare Marcquis 
fut choisi pour élaborer ce travail important qui fut publié 

* C'est ainsi que des maladies contagieuses avaient ravagé Oostmalle, 
Audenarde, Scherpeubeiivel , Tourna? , Amsterdam, Lille, Cologne, 
Wesel et d'autres communes, el que nos édiles avaient dû prescrire des 
moyens préservatifs. Consultez à cet égard le dépftt de nos archives 
communales et notre Notice «tir Gwkfroid I vreyckm. 
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sous le titre de Cort advys van de doctoren van Antwerpen 
teghen de peste. Cet avis , qui enleva l'approbation unanime 
de ses confrères , fut reçu avec reconnaissance par le 
magistrat, à la téte duquel se trouvait alors le célèbre 
Nicolas Rockox , et fut réimprimé en différentes langues 
et en différents endroits. Cet empressement fait honneur 
à nos médecins et méritait bien la peine d'être relaté par 
les historiens de notre cité. 

Un autre fait vient encore à l'appui de ce que nous 
venons d'avancer. Dans la supplique que nos collègues 
adressèrent, en 4620, au magistrat de la commune, ils 
demandent à ériger de nouveau (wederom op te rechten haer 
Collegie der medicynen) te collège des médecins. Si le collège 
n'avait pas eu l'approbation tacite de l'autorité avant 
1620, pourquoi auraient-ils demandé de l'ériger de 
nouveau ? C'eut été une contradiction trop manifeste et 
que le secrétaire Brandt eut certainement relevé dans les 
apostilles qui accompagnent celte pièce. Or, comme on le 
verra plus loin, on n'y trouve rien de semblable. 

Un troisième fait vient encore confirmer notre opinion. A 
la fin de la même supplique de 1620, les médecins disent 
que le magistrat leur avait déjà accordé de faire construire 
une cloison dans une chambre située au Poids de la ville , 
pour placer la bibliothèque que le docteur Ferreulx venait 
de léguer au Collegium medicum, mais qu'ils ne veulent pas 
user de celte faculté , parce qu'il se trouve , au môme 
local , une autre chambre occupée par un octogénaire et 
qu'ils préfèrent attendre quelque temps pour éviter des 
frais inutiles. 
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Pendant que les négociations trainaient en longueur, 
Jean Ferreulx , médecin-juré de la ville et de la citadelle, 
légua au futur Collège de médecine sa riche bibliothèque, 
composé de 1016 volumes, aGn de coopérer, autant qu'il 
le pouvait, à l'heureuse issue des démarches des députés. 
Voici le texte de ce document curieux que M. l'avocat 
Van Lerius a eu l'obligeance de nous communiquer : 

• Au nom de Dieu amen. Je le docteur Jeban Ferreux natiff de 
Bourgoigne médecin du chasleau d'Anvers, usant par la grâce de 
N. r *Seig. r de mon entendement , sens et mémoire, considérant la fra- 
gilité de la vie humaine, qu'il n'y at chose plus asseurée en ce monde 
que la mon et plus incertaine que l'heure d'icelle, et pour a ce pre- 
veuir et disponer de mes affaires avant qne la mort me vienne attraper 
avecq meure délibération, sans conslrainle induction et persuasion 
de personne, de ma libre et franche volunté , ay faict el ordonné si 
corne je fais et ordonne le présent mon testament et ordonnance de 
dernière volunté en la forme et manière ensuivante, revocquant avecq 
eûect touls aultres testaments codicilles, et aullres dispositions que 
je pourrois avoir faict cydevanl de bouche ou par escript. 

Premièrement. Je recommande mou aine a la miséricorde de Dieu 
N.™ Seigneur qui l'ai créé et sauvé, et aux intercessions de la ires 
sacrée Vierge Marie, et de tous les saints du paradis, et mon corps 
a la ferre sacrée veuillant eslre enierré dans l'église de S 1 Jacques 1 
ma paroisse la pari ou que adviseront messieurs mes exécuteurs après 
nommez, et ordonnant d'y faire faire un epitaphe honorable 1 auquel 



1 l.e docteur Ferreux fut enierré a l'église Si Jacques de notre ville; 
avant que la fabrique de celle église n'eut détruit, en IH09. par un 
acte de vandalisme qui malheureusement eut trop d'imitateurs dans 
noire pays, la plupart des pierres tumulaires qui couvraient le sol de ce 
temple, on lisait sur une d'entre elles l'inscription suivante : C'y giti 
honorable maître Jehan Ferreulx Bourguignon docteur en medeetne et 
m/th-cin jure de cette ville, et mad. Mari? Suùnnen veuve de feu le 
S r (Guillaume Antoni , elle mourut le H de murs l'an 163. . . — Priez 
Dieu pour ton unie. (Extrait du registre des épilaphes recueillis et 
conserves par M. l'avocat Van I en»»). 

* On voit encore aujourd'hui ce monument à l'église Si. Jacques. 
Lorsqu'on entre par la porte du uord, il se tiouvc, a droite, contre le 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




MONUMENT ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE DU DOCTEUR FERREULX. 
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sera faicl mention de la messe journalière et perpétuelle par moy 
fondée corne après sera déclaré. 

Item pour le remède de mon anip j'ordonne par restes . qu'en la d» 
église de sainct Jacques a l'autel plus proche de ma sépulture sera 
journellement et a tousiours perpétuellement dicl une messe de re- 
quiem pour le soulagement de mon aine et de tues amis trespassez, 
laquelle messe perpétuelle j'ay fondé el fonde par ceste. requérant a 
messieurs mes exécuteurs testa ment.» ires après nommez d'en procurer 
et faire faire les solennités lellres el aultrcs a la dite fondation con- 
venables, el a ceste cause je donne el laisse parcestes la some de deux 
mil el quairecens florins, lesquels je veux eslre employez en bonnes 
renies de ceste ville d'Anvers etc. 

Item je donne et légale par cesies a la d* église de sainct Jacques 
el pour l'ediflcalion d'icelle la some de cent florins une fois, a con- 
dition que moyennant la d" some sera payé la place on debvra avoir 
dans la d« église pour ma sépulture. 

Item etc. 

hem je laisse et lettate aux couvents des Carmélites déchaussez 
en ceste ville d'hommes et de femmes chascun pour la juste moitié, 
tout ce que sa Majesté Cathnlicque me doibl et debvra jusques au 
jour de mon trespas du reste de mes gages, sans préjudice du 
droict que les héritiers de feu madam " Marie Grassis ma femme 
ont a ce que dessus jusque le XXVI e de juing l'an XVI* quinze, 
priant ou requérant les dits héritiers instamment de vouloir pour 
leur part laisser suivre a ceux de ces couvents led« reste sans 
retenir aulcune chose, toutefois à leur discrétion. 

Item je veux el ordonne que lesdits pères Jésuites de ceste ville 
pourront retenir de ce qu'ils me doibvenl la some de mil florins 
une fois, a condition de les mettre en bonne rente pour avecq les 
arrierages d'icelle assister les pauvres escoliersestrangiersen la forme et 

mur. il est en marbre el est surmonté du portrait de Ferreux qui est 
entouré d'un cadre en cuivre eu forme de medaillou , au bas du monu- 
ment on lil : 

D. 0. V. et memoriœ , 
Iusignis viri D. Jo Frrreulx. Burt/undi artitim et medecinœ doc tort s 
qui in numéro Juraforum civitatis fuit et cum lande vixit 
deniqne anno netntis LXill salutis CI3. l'h CXX. VU. Il), febr obi if 
cum hic perpétua m et quotidianum sacrum lauta dotations inslituisset. 
Guiliclmus Anloniu* E. T. //. P. C. 
Bone lector bonis tnunibus bene apprecare. 
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corne bon semblera aux dicis pères Jésuites, le remettant a leur discrétion. 

Item je donne et laisse au collège que j'espère s'insliluerat en 
ceste ville d'Anvers de docteurs en medeciue tous les livres qui 
m'appartiennent quels qu'ils soient , veoillant que soient mis es 
mains de monsieur le docteur Vereycken ou en la chambre et 
bibliothèque publicque ou au lire part ou que bon semblera a mes 
exécuteurs testamentaires a bénéfice dudil collège et de touts que 
les auront de besoing, avecq charge expresse qu'ils debvront tousiours 
demeurer unis , pour s'en servir un chascuo. 

Item etc. 

Item etc. 

Item a Jehan Marqnis fils de Bernard duquel al esté paraine 
Mad»'« ma femme cinquante florins une fois. 
Item etc. 

Item a la femme du docteur Gillis Hackaert soixante florins. 

Lesquels cinq légats précédents je laisse aux personnes dessus 
nommez , afin d'accepter quelque chose et la retenir en ma souve- 
nance, et en recognoisance de la bonne amitié que j'ay reçu d'eux 
et du bien qu'elles m'ont faict. 

Hem , etc. etc. 

Et afin que le présent mon testament soit mis a deue exécution 
je led : testateur ay nommé et ordonné si corne je nomme et ordonne 
par cestes pour les exécuteurs d'icelluy Monsieur le Bourgm" Paul 
Van Lyere escbetin de ceste ville et le » Jehan Jacomo Fraggia « 

* Ce chirurgien est enterré dans l'église du tiers ordre de St-François. 
Ce temple se trouvait rue de l'Hôpital, à l'endroit occupé aujourd'hui 
par l'hôtel de M. Th. Bosscbaert. On lisait sur une pierre tumulaire : 

0. 0. M. 

Monumentum 
Nobilis Dni Joannis Jacobi Fragia 
Cisalpini 
spectala integrilale 
quem regius exercitus 
chirurgum excellentes» 

babuit annis LV1. 
cum vixissel LXXXVI. 
obiii 2. jan. aÔ. 1631. 
mortalis ad futura mentein subleva 
nam mors nec ipsis pareil sesculapiis. 
Voye* sur Fragia : Uet tvondcrbaer teven van de getrouwc dienaretfe 
dex II ter e Anna a S. Barthalomœo ; 

{Note communiquée par M. Muons- fonder Slraelen.) 
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chirurgien major du cbasteau d'Anvers, auxquels je requiers de 
mettre a deue exécution le présent mon testament et dernière 
volunte en louis ses point et clauses. 

El pour le travail de ces seigneurs exécuteurs aussy en considé- 
ration de beaucoup de services et bénéfices que j'ai receu d'eux , 
je donne et latsse a cbascun d'iceux la some de trois cens florins 
qui font six cens pour les deux. 

Le florin de tout et partout compté à vingt pattars monnoye de 
Brabant. 

Etc. etc. et pour plus grande asseurance j'ay signé la présente en 
Anvers le premier jour de febvrier l'an de grâce mil six cens vingt. 

(Signe) le docteur Ferreulx. 
Moy présent et requis 

(Signé) G. le Rousseau nol« pu*™. 

Le présent testament al esie délivré par le S* Jehan Bap« Grassis 
a moy le not" souhsigné, et ouvert et leu , en présence de messieurs 
les exécuteurs d'icelluy testament, et Guilaume Antoine héritier 
institue aussy en présence de Michel de Wercbove et Jehan Niclo 
corne tesmoings ad ce requis, ce sepliesme jour du mois de febvrier 
l'an de grâce xvi« vingt. 

(Signe) G. le Rousseau not» pu™». 

Celte magnifique donation contribua sans nul doute à 
relever le courage des médecins et de leurs députés. En 
effet, pour pouvoir jouir du bénéfice du testament de 
Ferreulx , le Collège devait élre établi. En conséquence, 
nos médecins se réunirent à différentes reprises et char- 
gèrent, le 24 février J620, leurs délégués de présenter au 
Magistrat de la commune la supplique suivante accom- 
pagnée d'un projet de règlement. Ces statuts diffèrent , 
dans divers endroits, de ceux convenus d'abord entre les 
docteurs Vereycken et Lazare Marcquis d'un côté et Pierre 
Daems et Jean Van de Wouwere de l'autre. Nous ignorons 
les motifs de ce changement. 
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De gesworen ende aile andere geapprobeerde medccynen deser 
stadl, versoecken met aile révérende aen myn E. Heeren Borghemeesie- 
ren ende scepenen, wederom opte recbien baerGollegieder Medecynen, 
met dese naervolghende condilien, ton ware myn Heereo goetvonden 
daer nocb eenigbe by le voeghen oft te veranderen toi bénéficie van 
baerlieder gbemeynten welvaren ende gesonlbeyl, gelyckerwys boocb- 
loonycker memorien Carolus den vyfdcn vergunt beeft binnen Brusselen 
in hel jaer 1540. 8 octobris, syne doorlucblighe Hoocheden nu lestmael 
in haerlieder breetvermaerde Universiieyt van Loven doen publiceren 
bebben : Myn E. Heeren Borgbemeesleren ende scepenen deser sladt 
bebben doen vercondighen met publiecke placaet in den jaere 1510t 
9 novembris, ende wederom in den jaere 1571 den 24 aprilis : Gelyker- 
wys oock gedaen bebben diverse lie vermaerde sleden, als Roomen* 
Venetien , Norinibergh , Auspursch , (Augsburg ?) ende rneer andere 
meestendeel blyckende uyt de besebeeden bier by gevoecbl. 

Maer alsoo in de selve besceeden , diversebe condilien ende ordo- 
nanlien syn begrepen , raeckende droogislen , apotekers, barbiers , 
sieensnydere . oculisten , alcbimisten , Troevrouwen , quacksalvers , en 
willen presenielycken daer van niel roeren , om confusie le scouwen , 
maer als het Collegie der Medecynen van myn E. Heeren sal wesen 
gepermiileeri , ende wederom op gerecbt ,sullen mettertyt, van elcks 
int particulier, ende by sonder de abusen van alsulcke persoonen, 
met volcome probatien ende redenen , daerby le kennen gbeveu , 
op dat myn E. Heereo toi bénéficie van haerlieder gbemeynten, daer 
n raoghen versien naer bebooren. 

ARTICULEN OFT CONDITIEN VAN HET COLLEGIE DER 

MEDECYNEN. 

I. ~SuIlen io dit Collegium der medecynen alleen begrepen wesende 
ses gesworen stadts medecynen , en des nools aile andere, presen- 
telycken binnen deser sladis woonende , die door behoorlycke ende 
volcome studie inde philosophie ende medecynen toi oprechte pro- 
molie gecomen syn. 

II. — Ende alsoo diversche persoonen, nu over somraighe jaeren, 
onder dexel van doctoren inde medecynen dencosl bebben gewonnen 
binnen deser sladt, sal bel collegium toelaten baer ongefondeerde 
professie, ende laetense wtsterven, wel versiaende, dalse niel en 
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sullen moghen gereeckent worden, onder hei collegium der mede- 
cjnen deser sladi. 

III. — Item dai myn E. Heeren sal gelieven le ordoneren eenen 
commissaris ofi protecteur van het Collégial», om met intervenue 
vanden beer commissaris le verkiesen de boofden oft officieren der 
sel ver, item te overbooren de rekeningben die daer souden valleo , 
gescillen te accomoderen , ende myn Heeren, te informeren van 
bel gbene gevonden sal worden geraetsaem le wesen , toi der ghe- 
meynten gesontbeyt. 

mi. — Dal aile twee jaeren, met interventie van myn Heer den 
commissaris gecosen sullen worden , pluralilaie vocum, de oflkieren 
der selver. le weten : Eenen ProtoMedicum , Eenen Assistenlem , 
Eenen Fiscum oft Uihliolbecarium. 

V. — Voorts datse sullen tnoghen vergbeeren op heurlieder 
Camer van Myn E. Heeren te ordoneren, aile reysen alst den 
Proto Medicus met synen Assistens, sullen bevinden van noode te 
wesen , op pene van te vallen elcke reyse in amende van eenen 
gulden daielyck le betalen aen den hscum ten waer saecke daise 
doer sieckle oft eenighe notabil occupatle belet hadden , waervan 
Myn Heer den Coramissaris met den ProioMedicum ende synen 
assistent sullen vonnissen. 

VI. — Item, dat aile andere die voortaen sullen willen binnen 
deser stad pracliseren, ende woonachlicb blyven, gehouden zyn , 
haer met den eersten te presenleren aen bel Collegium der Medecynen 
de welcke ackte genomen bebbende, op bare studien , brieven , 
ende leven , sullen aen Myne E Heereu Borghemeesteren ende sce- 
penen, daervan baer goetduncken doer haerlieder Heer Commissaris 
overgbeven ende daer naer met oorlof van Myne Heeren lot het 
Collegium gheadinilteert worden , op pene die hier leghen sal con- 
iravenieren die V. E. sullen gelieven daer toe te stellen. 

VII. — Aile Medecynen kinderen deser stad sullen gbeven voer 
een bonorarium aen den fiscum in baerlieder admissie oft innecomen 
de somme van vyftbien guldens eens. 

Borgbers kinderen de somme van derlich guldens eens. Vremde- 
lingen de somme van seslich guldens eens. om daer mede te 
voldoen de costeo die in hel Collegium souden vallen. 

VIII. — Sullen oock aile de ghene die van bel Collegium sullen 
wesen, gehouden syn toi subsidie ende onderhoat der selver, iaerlycx le 
coulribueren, ende promplelyk te betalen aen den Fiscum de somme 
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van eenen gulden , gelyk bevonden sal worden nooielyck te wesen van 
myn Heer den Commissaris, ProioMedicum, ende Assistent, vao welcke 
onlfanckden Fiscus aile twee jaeren sal gebouden syn syn rekeninghe 
te doeo , aen de gedeputeerde der sol ver Collegium , te welen aen myn 
Heer den Commissaris. ProioMedicum , Assistent, ende eenen gedepu- 
teerden van bet Collegium, doer ghemeyne voosen gecosen. 

Item alsoo myn E. Heeren Borgbem. ende Scepenen, toegelalen 
badden een scutsel te maecken , op de Camer van de Anatomie op de 
Waghe, om aldaer voer eenen lyt te sellen de bibliotbecke achterge- 
laten van Doctor Ferrucius Saliger memorie lot behoef van bel Colle- 
gium der Medecynen deser stadt. ende bevindende dal bel noodeloo- 
sen kost soude wesen bet selve te maecken, soo bidden sylieden aen 
V. E. met aile Reverentie, baerlieden te willen gunnen ende verleenen 
de expectative van een Camer op de Wagbe over de ander syde van de 
Anatomie camer, alwaer is presenielycken op woonende, doer permissie 
van myn E. beeren eenen ouden man van 80 jaeren op dut nae syn doot 
de selve roacb worden geappliceerl toi bet Collegium ende Bibliotbecke 
tôt der lytdat myn E. Heeren met gelegenlheyt salgelieven le verleenen 
aen bet Collegium eenen medecinale cruyibof. 

Dans sa séance du 23 avril 4620 le magistrat nomma le 
chevalier Henri van Etten pour faire un rapport sur la 
supplique des médecins. Ceci ressort de l'apostille qu'on 
trouve en marge de la pièce précitée et est conçue eu ces 
termes : 

Myne heeren Borgemeesteren ende Schepenen hebben gecommitteert 
ende commilleren mils desen Heer Henrick Van Etten Riddere Sche- 
pene die hem op dinhotit deser zal informeren. Om tzelve gedaen ende 
des voirs. Commissaris Rapport gehoirt voiris geordineert te worden 
naer behoiren. 

Actum in Collegio den xxiij* dach van April xvf ende twintich 

(signé. : ) Braîidt. 

L'affaire était parvenue à un tel état de maturité qu'une 
solution définitive ne pouvait plus tarder à intervenir. En 
effet, le magistrat avait déjà entendu un rapport favorable 
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de deux de ses membres, Pierre Daems el Jean Vande 
Wouwere, et le chevalier van Etten ne se prononça pas 
moins catégoriquement pour appuyer les justes réclama- 
tions du corps médical. Dans sa séance du 28 avril 1620, 
le magistrat décréta l'érection du Collegium Medicum et 
adopta le règlement proposé dans la supplique. Voici 
l'apostille qui en fait foi : 

Daernaer geboirt (rapport des voira. Coramissaris myne Heeren 
Borgemeestereu ende Schepenen bebben den supplianien gegunlende 
geconseoteeri gelyck zy dezelve gunnen ende consenleren rails desen 
binnen deser sladt le raogen oprecbten een Collegie der raedecyne 
volgende heur verzueck, corarailleren en le aulboriseren deD voira. 
Heere Henrick Van Eiien Riddere Schepene , om te wesen pro- 
tecteur van izelve Co4h*gie , n»et wiens interveutie de supplian- 
ten zelen mogen concipieren ende raraen alzulcke poincien 
aniculen ende conditien raeckende tvoirs. Collegie als zy toi direclie 
van dien, ende lot de gesonlbeyt ende welvaren vander gemeynte, 
zelen dienslicb ende noodicb viudcn,Ora daer naer daerop gehoirt 
trapport ende gebadi dadvis des voira, prolecteurs, nopens devoirs, 
conditien ende onderbout der zelver zulcx by myne voira. Heeren 
Borgermeesteren ende schepenen geordonneert te worden als zy zelen 
bevinden te beboiren. 

Actum in Collegio den XXVIIJ dach Aprilta 1620. 

(signé) Brasdt. 

La ville d'Anvers fut ainsi la première du pays qui fut 
dotée d'une pareille institution. Bruxelles n'eut son Collège 
qu'en 1650, Liège en 1699, Bruges en 1760. Honneur 
aux médecins anversois et surtout à Lazare Marcquis et à 
Godcfroid Vereycken, pour avoir contribué à l'érection 
d'un institut si utile à la santé publique et à la dignité de 
l'art de guérir ! 

Bien que les médecins eussent obtenu l'autorisation 



42 - 



de se réunir en collège et de prendre, de concert avec 
leur protecteur , toutes les mesures qu'ils croiraient utiles 
pour atteindre le but désiré , — ils ne purent cependant 
pas parvenir à organiser convenablement leur nouvelle 
institution. Ils rencontrèrent une force d'inertie dans leur 
commissaire, le chevalier van Elten et une opposition 
formidable dans toutes les personnes qui exerçaient illéga- 
lement Tune ou l'antre branche de l'art de guérir. Les 
pharmaciens se mirent à la téte de l'opposition et firent 
parvenir plusieurs requêtes au Magistrat de la commune, 
afin de pouvoir continuer l'exercice illégal de la méde- 
cine. Les médecins s'étaient attendus à ce déchaînement 
des intérêts lésés par l'institution du collège, mais ils 
étaient loin de prévoir l'apathie des magistrats. 

La nouvelle de l'institution du Collège des médecins 
d'Anvers s'étant répandue dans le pays, le chancelier du 
conseil de Brabanl s'adressa à notre Magistrat pour avoir 
copie de l'acte collégial, décrétant l'érection : 

By den Coninck. 

Lieve ende wel beminde , Àlsoe onsen dienst requireert 

le hebben copie aulenlicque Tan de Ereclie ende Inslructie vande 
collegie vande docloiren inde medecynen der statll van Antwerpen. 
Soe eest dat wy U ordineren deselve over te seynden binnen achl 
daegen naer de receptic deser peremplorie in banden van onsen 
secreUris dese onderieekenl bebbende, orn, etc. Sonder des te wesen 
in gebreke, want onse geliefte sulcx is. Lieve ende wel beminde 
onse Heere Godt zy met U. — Gescreven biuncn onser stadt van 
Bruessele den iitj. scpleinbris 1624. 

(signé) Steesmjyse . 
( : Adresse : ) Onse lieve ende welbeminde 
de wethouderen onser stadt van Antwerpen. 
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Le Magistral communal donna communication de celte 
pièce aux collège des médecins. Celui-ci saisit celle occa- 
sion pour rappeler à l'autorité qu'il avait demandé, à 
diverses reprises, la confirmation officielle de l'érection 
du collège. Il rappelle, en même temps, les démarches 
fuites auprès du chevalier van Elten , le premier pro- 
tecteur, et il insisle pour avoir communication des papiers 
qui se trouvent entre les mains des héritiers de celui-ci 
que la mort venait d'enlever, afin de pouvoir répondre 
à la demande de Sa Majesté. 

Acn myn heeren Borghemeesteren en Srepenen 
dcr $tadt Jntwerpen. 

De ordonari«se doctoren in de medecynen der stadt van Anlwerpen, 
gecomrauniceerl synde sekeren brief van weghen sy ne cooincklycke 
majesieyl aen UE. gesonden ende by den sécréta ris Steenhiiysen den 
vierden septembris 1624 onderleekent om le hebben copye autenlick 
vande directie ( erectie? ) ende inslinctie vande collegie der 
doctoren inde medecynen der sladt van Anlwerpen. Antwoordende 
segghen dal sylieden différente reysen aen UE. de erectie van bel 
selve collegie versocht hebben. ende parliculierlycken den 24 fehruarii 
anno 1620. Blyckende by de requeste ende apostille hier mede 
gaende waer op by myn E. heeren gecommilleerl is geweest : Myn 
iieer Hendrick Van Etlen, ridder. ende scepen saligber, onder wie 
syn beruslende de inslruclie, ende manière van de erectie dcr 
selver collegie , by haerlieder alsdoen overgegeven . soo isl nocblans 
dat daer van toi noch loe gheen rapport en is gedaeo, noeb van 
Myn E. Heeren daer in volcomeo resolulie genonien , oversulcks 
dat de saecke is blyven sleken , niel legenslaende diversche devoiren. 
by haerlieder gedaen , om de selve pampieren ende inslruclien , met 
de resolulien daer in genomen. van de errgenamen wederom le hebben. 

Soo isl dal sylieden ilerativelycken syn opMyn E. Heeren versoeckende 
dat haerlieden gelieve le ordoneren , dal de selve pampieren ende 
inslruclien len voerscyne moelen comen, om daer van le resolveren 
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loi profyi van haerlieder gemeynle naer behooren, ende de geliefle 
van syne conincklyke majesieyi le volhrengben. Dil doende elc. 
(Signé sans date) : D°» ëmamcel. — Godefhidgs Vereycke!! docteur 
inde medicynen. — Lazarcs Marcquis D. M. — 
Gu yuelmus Verwilt. — Arnoldus Peeter* Boogaert 

JOA*KES JODOCUS UlEftICX. 

La partie des archives , que nous avons été à même 
de consulter* ne fait pas connaître l'issue de cette 
démarche. Toutefois le magistrat nomma, le i2 sep- 
tembre suivant, trois nouveaux prolecteurs du collège : 
Paul van Lier, bourgmestre, Henri van Etten, échcvin 
el Jacques Uoelanls , pensionnaire de la ville. 

Alsoo by Apostille collegiael van den xxviij" aprilis xvjc xx, den 
gesworen ende allen anderen geapprobeerde inedecynen deser sladl 
was geguui ende geconsenieerl opie recbien een collegie derinedeynen 
ende was gecommitteerl ende geauiboriseerl wylen Heer Henrick 
van Elten ridder schepene, om lewesen prolecieur van iselve Collegie, 
ende dat de 6elve is comeo te overlydeo soo bebben myne Heeren 
gecommitteerl ende geaulhoriseerl coin tu il lire» ende aulboriseren 
mils desen Heer ende Meesler Pauwels van Liere binnen borgemeesler, 
joncbeer Henrick van Ellen scbepene ende Meesler Jacob Iloelans 
pensionaris deser sladl, om inde plaelse vanden aflyvigben te suc- 
cederen ende le wesen prolecleurs van bel voors. Collegie, mel 
allé de selve autborileyt ende macbi die den voors. afflyvigben beeft 
gebadl. Actum in Collegio den xij* se pieu» bris anno xvj« xxiiij. 

[Signé) : G. Fabrv. 

Cet acte prouve que l'institution du collège des méde- 
cins date du 28 avril 1620 et que les magistrats étaient 
animés du désir de le voir continuer en nommant trois 
protecteurs, munis des mômes pleins pouvoirs dont le che- 
valier van Etten avait été investi. Le lendemain de l'appari- 
tion de cette apostille collégiale, ils répondirent au chancelier 
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de Brabanl que jusqu'à ce jour il n'avait pas existé for- 
mellement un collège des médecins {egheen formeel collegie 
van de voorsc. doctoren in der medecynen); que, sur les 
instances des médecins, ils avaient autorisé par apostille 
collégiale du 28 avril 1620, l'érection d'un pareil institut, 
que la mort de van Etten avait empêché de confirmer; 
qu'ils se proposaient d'instituer effectivement le susdit 
collège et qu'à cette (in ils nommeraient quelque membre 
dans leur sein pour faire les statuts organiques. 

Eerwecrdigc Edele ende seer voorsinnige H ce r en. 

Ons syn betaandieht de beslolene brieven van S. M», onderleekent 
Steenhuyse, daer by ons wort belasl, in banden desselffs over te 
scynden dCerectic ende constructie vont collegie vander doctoren inder 
medecynen deser stadt. In voldoeninge vande welcke wy nyel en 
hebben connen laelen U. E. l'adviseren als dal van aile oude lyden 
binnen deser sladt, eyeen formeel colleyie van de voors. doctoren 
inder medecynen en is geweest , noch oyck eenige ordonnance ofl 
Inslruelie , benne professie ofl exercitie raeckende anders danl dal 
geordonneert is gewcc*t dal nyemanl en soude inogen onderwinden 
eenige medecynen ofl receplen iemanden le geven, len waere dal 
by inde consl van medecynen by riguer van examinalie waere gepro- 
nioveert ,* ende dal oyck nyemanl eenige urinalen, ofl ander teeckenen 
soude ntogen vuythangen, len waere by consente van Boryemccsteren 
Srhepenen, ende de gesworen medecynen deser stadt , dan wel is 
«au over eenige jaeren, van lyde loi tyde, versocbl dal alsulcken 
collegie geerigeeri soude mogen worden, ende eyndelinge.is by appos- 
lille in bel collegie alhier, in date den 28 aprilis 1020, den geswomne 
ende ander geapprobeerde medecynen deser siudl gegunl ende gecon- 
senieeri bel voors. collegie le mogen oprechieu, ende is geauihoriseert, 
ende gecommilteerl wylen Heer llendrick van Euen riddere ende 
alsdoen sebepene om le wesen proiecleur vanl selve collegie, ende 
vercleerl dal de voors. medecynen , met syn intervenue souden mogen 
concipieeren , ende raeraen alsulcke poincten, articulen, ende con- 
dilien . raeckende l'selve collegie, als sy tôt direclie van dyen, ende 
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tôt de gesnnlheyi ende welvaeren van de gemeynte dienslicb ende 
noodich souden vioden, om daernaer geboort l'rapport, ende gebadt 
het ad? is des voorss. protecteurs nopende de voorss. conditien , ende 
d'onderhout tan dyen, by de weth geordonneert te worden, des 
bevonden soude worden te bebooren, sonder dat t'sedert dyen tyt, 
besundere, oock mils bel overlyden des voorgenoempden Heere 
Henrick van Ellen , inde saecke yet is gedaen , maer is onse intentie 
imant an tiers vuyt de weth in syne plaetse le sleilen, ten fine, dat 
bel voorss. collegie effectuelyck mach geerigeert, ende d'ordonnantie 
daenoe dienende geconcipieeri ende gemaeckl mach worden , ende 
nyei dienende dese in anderen einde, bidden eic. 

13 september 1634. 
Adresse) Myne Heeren , den cancellier ende andere heeren van 

S. M u raedl, geordonneert in Brabant. 
Nota. — La suscription porte : Aniworde van de Magistraet acn 

't boff in regarl van bel médicinale Collegie. 

De la teneur de celte réponse au chancelier de Brabant 
il résulte que le Collegium Medicum Antcerpiense n'était 
pas officiellement établi le 15 septembre 1624. Et cepen- 
dant tous ceux qui ont écrit sur celte institution, assignent 
le 12 septembre 1624 comme la date de rétablissement 
officiel du Collège. En effet , le rédacteur de l'ordonnance 
du 6 juin 1659 dit, dans le préambule , que le Collège des 
médecins a été institué le 12 septembre 1624 et ce fait 
est répété dans tous les actes officiels émanés du Magistrat 
communal. Le docteur Boudewyns , médecin contemporain 
et premier syndic de la corporation , est aussi de cet avis. 
Il fait connaître ce résultat de la manière suivante : 

« Varia quidem juslissima edicla, multifarix salutares 
leges ab immorabili tempore promulgatœ , ut fraentim 
medicastrorum audaciaî injiceretur , et Agyrtarum empy- 
ricorum doli , ac impostunn detegerentur : verum dum 
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cordatiores medici , pro salute publica maximè solliciti , 
hoc genushominum (ut Tacite* loquitur, Lt'6.4. et il. Annal.) 
publico cjcitio repertum, et pœnis quidem numquam satis 

coercition , potenlibus infidum sperantibus fallax , in 

civitate nostra et vetari semper, et retineri adverlunt ; impa- 
tientes hoc uoicam (reliquis omoibus quam maximè polilicè 
directis) ad prudeolissimi regirainis complementum re- 
quiri , fundato zelo , et laudabili invidia stimulali, tandem 
desperato buic maio prccsentissimum , ac infaliibile pror- 
sus remedium Collegii nempe Medici institutionem, inve- 
nère; et sine mora in hune finem D. D. Godefridum 
Vereycken , Lazarum Marcquis P. M. insignes Medicos , 
civitati buic juramento obslrictos , elegére atque his 
operam navantibus D. Ioannes Ferreux u i bis , ac castri 
Bledicus juratus, ut negotii successum maturaret, insignera 
suam, tanta quanta erat, Bibliothecam mille et sex supra 
decem volumina compleclenlem.futuro Medicorum Collegio 
per testaraenlum légal. Gravissimura igitur negotiura , 
gravibus quoque et viris insignioribus D. D. Petro Daems, 
Toparchae in Noormont , etc. Et Ioanni vande Wolwere 
Scabino et poslea œrarii Régis Assessori commitlitur, 
quorum opéra et diligentia Anuo 1620. die Aprilis 28. 
Collegium Medicum instauralur, cui pro Super indenleac 
Protectore assignatur Nobiliss. I). Il i mucus van Etten , 
Eques Auratus, etc. in cujus qualitate, et officio derunti 
postmodum successere D. Paulus van Liere Consul Anl- 
verpiensis : Nobiliss. D. Henricus van Etten Scabinus, 
prioris Henrici filius : et Iacobus Roelants urbis hujus 
Peosionarius, et postea in Curia Mechliniensi Consiliarius. 
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Kl plus loin : (13 seplembris 1624 expedire judicassent 
erigi Collegium Medicum.) 

D'où vient celle apparente contradiction ? Nous croyons 
pouvoir l'expliquer de la manière suivante : la création du 
Collège avait été autorisée par acte collégial du 28 avril 
1620. Après la mort du premier protecteur , un acte collé- 
gial du 12 septembre 1624 nomme trois nouveaux protec- 
teurs pour faire , de concert avec les médecins , tels règle- 
ments qu'ils jugeront utiles dans l'intérêt de la santé 
publique. Les médecins qui, avant celte époque , n'étaient 
pas parvenus à se constituer en collège , regardèrent sans 
doute la nomination des trois protecteurs , comme la 
confirmation définitive de l'institut. Ceci semble confirmé 
par la suscription qui se trouve sur l'original de l'acte 
collégial du 12 septembre 1624 portant nomination des 
trois protecteurs Paul van Lier, Henri van Elten et Jacques 
Roelants et conçue ainsi : 1624 acte van den Magistraet om 
Cullegie op le setten. L'absence de tout autre acte du Magis- 
trat communal de 1624 concernant l'érection du collège 
des médecins vient à l'appui de notre opinion. En effet, 
M. Frédéric Yerachter, archiviste de notre ville, a eu 
l'obligeance de parcourir en notre présence tout le recueil 
des actes collégiaux de celle année et n'a trouvé que celui 
que nous venons de mentionner. 

Malgré l'espoir que les médecins avaient conçu , le 
Collège des médecins , au lieu de prospérer, ne put même 
parvenir à fonctionner convenablement. Était-ce à cause 
de la nouveauté de l'instilution ? Était-ce à çause du peu 
de zèle de quelques praticiens ou bien à cause des intrigues 
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clandestines? Nous croyons que c'est à la réunion de 
ces trois causes qu'il faut attribuer ce résultat. Tel est 
aussi l'avis du docteur Boudewyns qui explique ce fait 
de la manière suivante : Verum , sive quod novitas omnis 
nescio quid odiosi prae se ferai; sive quod corrigi timentes, 
ut sanantem ulcerati manura, tam laudabili fundationi 
clanculis conatibus obsisterenl : sive quod medicorum 
frequenli praxi intentorum , fervor tepcsceret , 

Non ceptae assurgunt lurrcs, 

Pendcnl opéra interrupta. Vircil. i Eneid. 

Malgré la salubrité de notre climat , la ville d'Anvers 
fut souvent décimée par des maladies contagieuses. Le 
magistrat se trouva ainsi dans l'occasion d'avoir recours 
aux lumières des médecins. Nous avons vu qu'en 16*20 
il s'adressa au Collège des médecins et que celui-ci chargea 
le docteur Lazare Marcquis pour faire un rapport sur cet 
important objet. Le magistrat goûta tellement ce travail 
qu'il le (il imprimer à ses frais. Ceci ressort de l'acte 
collégial , ainsi conçu : « Geordonneert den trésoriers ende 
rentmeestere vuyt te reycken ende te betalen aen Guiliam 
Verdussen, bœkdrukker, de somme van iO. guld. eens ter 
zaecken van het drucken van het adcies van de docturen 
der voors. sladt opt feyt van de haestige zickle , ende de 
leveringe van iOO gebonden exemplairen daer van gedis- 
tnbueert onder de heeren van het magistraet , maendachschen 
raedt ende andere leden deser stadL Actum den 3 septem- 
bre 1624. 

Le Collège des médecins , chargé de la police médicale 



- 50 - 

et sanitaire , eut maintes occasions de l'exercer. La 
première affaire dont il eot à connaître, est celle des 
pharmaciens Mathieu Ketel et Gabriel in de Merminne. 
Ils étaient accusés d'avoir en 1625 exercé illégalement 
Part de guérir en visitant des malades à domicile et en 
leur donnant des médicaments sans la prescription des 
médecins. Loin de nier les faits articulés contre eux, 
ils les avouent et se plaignent amèrement de ce qu'on 
leur défend de vendre leurs marchandises, pendant que 
la plupart des médecins possèdent des officines dans leurs 
maisons. Lesdeux pharmaciens furent condamnés à l'amende 
et aux frais du procès. Cette condamnation n'empêcha 
pas moins les pharmaciens d'empiéter sur le domaine 
des médecins. Aussi, l'histoire du Collège des médecins 
nous fait connaître à chaque pas les transgressions des 
pharmaciens et les procès qu'elles suscitent. On peut dire 
sans crainte d'être démenti , que le plus grand nombre des 
procès que le Collège a eu à soutenir a été suscité par les 
pharmaciens exerçant illégalement la médecine. 

En t626 il arriva a Anvers un Français, nommé 
Alexandre De Sorin , qui disait posséder un antidote 
pour neutraliser l'etfet pernicieux de l'arsénic. Ayant 
demandé au magistral l'autorisation de le vendre , celui-ci 
s'adressa au corps médical avant de statuer sur cette 
demande. Les membres du Collège s'empressèrent de 
répondre à cette invitation et méritèrent bien du ma- 
gistrat. Voici comment un auteur contemporain fait 
connaître les expériences auxquelles on eut recours 
pour s'assurer de l'efficacité de l'antidote : « Nam 
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ostcntationis gratta, notabili quantitate arsenicum a non- 
nullis aliquando dewratum est , ut Alphanus , Mathio- 
lus, Cornarius, oculati veluti testes attestantur, et ut alia 
omittam, in cedxbus paternis Alexander de Sorin, natione 
Gallus, vir non mediocriter doctus hujus rei spécimen abunde 
exhibuît. Scilicet is a nobilissimo équité Uenrico de Varich 
marchione Antverpiensi ad patrem missus , ut antidoti sui 
probalione farta, ejusque medicorum testimonio al lato venum- 
dandi licenliam impetraret. Prœsentibus igitur his prœcipuis 
doctoribus antverpiensibus Godefrido Vander Eycken, Lazaro 
Marcquis, pâtre meo, Guilielmo Verwilt, Arnotdo Boogaert , 
Joanne Baptistâ Vanden Hove, Joanne Chaton , dicti Alexan- 
dri famuîo septem grana sublimati exhibita sunt ac desuper 
quantum satis erat de antidoto assumpsit , qui post horulœ 
circa prœcordia afflictionem unica vomitione ad se rediit 
et sanus ambulavit, quo facto prœdictorum doctorum pro- 
baticam signaturam impetravit. Et pater duos menses post , 
cum in publico , sœpe antidotus suœ virtutem contra effica- 
dssima venena ostentasset, et artem et antidotus compo- 
nendœ modum œre coëmil , eo paclo , ut pater tantum 
quantum liberet veneni exhiberet et ille quantum placerei 
ab antidote sumeret. Itaque quindecim grana sublimati e 
patris manu accepil, et cum circa prœcordia affligi inciperet 
antidotum non sua sed patris manu paratum sumpsit t 
cujus virtute incolumis evasit *. 
Pour prévenir que la vie des hommes ne fut plus 

i Guilielmi Marcquis Decas pestifuga $eu decem quœ$tionc$ proble- 
matirœ de pette una cum exactitsima instruction* purgandarum œdium 
infcclarum. Anvers, 1627 in-4°, à la page 129. 
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exposée à l'ignorance des charlatans , les archiducs avaient 
fait publier le 48 avril 1617 et le 42 septembre 4623, 
un décret, par lequel personne n'était admis à exercer 
la médecine s'il n'avait pas été diplômé dans une université 
approuvée. Les médecins d'Anvers sollicitèrent et ob- 
tinrent le renouvellement de ce décret, le 4 avril 4628. 
Cette ordonnance enjoignait aussi au magistral de n'ad- 
mettre personne pour traiter la peste sans avoir été préala- 
blement examiné par le Collège des médecins. 

Lu peste, qui affligeait déjà la Belgique depuis le 
huitième siècle, vint décimer souvent la population de 
notre cité pendant le cours du dix-septième. Les médecins, 
qui travaillaient à faire occuper à la médecine le rang 
qu'elle doit occuper dans la société comme profession 
libérale, ne négligèrent rien pour prévenir le mal ou pour 
en arrêter la propagation. Ils étudièrent avec soin le fléau 
pour éclairer les magistrats sur les mesures sanitaires à 
prendre et offrirent leurs services aux malheureux avec 
uue abnégation au-dessus de tout éloge. Cette preuve 
s'acquiert par la lecture des traités sur cette matière, 
dont nous nous estimons heureux de pouvoir donner ici 
les titres. 

Le rapport de Lazare Marcquis , intitulé : Cort advys 
der doctoren van Antwerpen teghen de peste, composé en 1620 
et imprimé en 4624 in-8° ouvre la liste des traités sur 
celte matière. Cet avis fut revu par l'auteur el publié 
sous le titre : Cort advyt der doctoren van Antwerpen, 
teghen de peste, vermeerdcrt ende distinctelycker de oorsake , 
teekenen oock der doode lichaetnen , prognostike , onder- 
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scheyden , ende curalie gheexpliceert. Daer by ghevoecht 
de ordonnante der magistrale om peste te weiren , ende 
hoc men de huysen , meubelen en cleeren suyveren sal , 
met betere manière als oydt te voren ghedaen is. Ende 
hoe de Biechtvaders ende medecynen de gheinfecteerde ner- 
soonen visiter ende hen préserverai sullen. T Ânlwerpen 
by G. Verdussen, 1633 in-8° de 62 pages. 

L'accueil favorable que celle publication reçul du 
public engagea l'auleur a revoir son mémoire et a en 
faire un traité complet sur la matière qui parut, en 
163-4, sous le titre de : Volcomen tractaet van de peste 
in hetweïck distinctetycker doorsaken , de teeckenen der 
levende en doode lichamen , de prognostiquen d'onderschey- 
den, de preservatie ende de curatie der peste gheexpliceert 
zyn : Oock dordonnanlie der magistraten, omde peste le 
weyren , ende eene betere manière ah te voren ghedruckt 
m geteeest, om de gheinfecteerde huysen, meubelen ende 
cleederen te suyceren: ende hoe de biechtvaders ende medecyns 
de gheinfecteerde persoonen visiterende, sich van de contagie 
preserveren sullen. Anlwerpen, 1634; ibid by César 
Joachim Trognesius, 4636, in-8° de 210 pages. 

Guillaume Marcquis, fils de Lazare, publia à Page do 
23 ans , un ouvrage dans lequel il fit preuve des con- 
naissances les plus étendues, d'une sagacité et d'une 
érudition étonnanles. Voici cette production : Decas 
peslifuga seu decem quœstiones problematicœ de peste uhù 
cum exactissimâ instruction purgundarum œdium infec- 
tarum. Anlverpia?, 1627 iu-8° de 238 pages. 

Cet exemple des médecins trouva des imitateurs dans 
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quelques chirurgiens de ce temps qui avaient été chargés 
du traitement des pestiférés. C'est ainsi que Wautier 
Vandeperre publia Pestboeck, ofte remedien teghen pesti- 
lentielle cortse ende omde contagieuse sieckle te ghenesen met 
h ,:er symptomata , ende gheexperimenteerde recepten , mits- 
gaders voor de poxkens ende maeselen der jonghe kinderen. 
Antwerpen, Aertsens, 4635 in-8° *. 

Le chirurgien Jean De Raet fit paraître : Cort verhael 
oft tractaet van de haeslighe sieckte met ettelycke oude 
geexperimenteerde remedien ende preservatien , goet ghevon- 

i Ce chirurgien fut enterré à IVglise cathédrale où on lisait sur 
une pierre minutaire : 

Sépulture vati 
Mr. Wouter Vandeperre 
gheswooren stadtschirurgyn 
ende oudtdeken van het 
Ambaghi van de Barbiers 
oudl "8 jaeren sterfl 16 

april A» 1652 
Elisabeth Van Heyst syn 
huysvr. oudt 75 jaeren sterfl 
13 oclober 1647 te samen in den 
houwclycken staet geweesi 53 jaer 
Mr. Jan Baptiste Vandeperre 
farraacopeus 



Maria Van Leeraput syn 
huysvrouw sterfl den 
18 february A°. 1646 
Men Heer Jan Baptista 

Vandeperre doctor in de 
medecynen sterfl den 
1 february anno 1653. 
B. V. D. S. 
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den ende gheexperimenteert binnen Francfort daer dese sieckte 
htee jaren geconlinueert heeft sonder ophouden anno 1605 
ende 1606. T Hanlwerpen , G. Verdussen , 1625 in-8° 
de 32 pages. 

Jean Vanderlinden , supérieur des frères-celliles à 
Anvers , connu dans l'histoire de l'enseignement primaire 
par son livre intitulé : Reyse naer Jérusalem, lança dans le 
monde un traité de la peste , qu'il donna comme le fruit de 
trente années de pratique dans les hospices des pestiférés à 
Anvers et qui n'était qu'un extrait informe de ce qu'avaient 
écrit les auteurs de l'époque. Voici cette singulière pro- 
duction : Cort verhael oft tractaet van de contagieuse 
sieckte de peste , beschreven door broeder Jan Vanderlinden, 
pater van de Cellebroeders binnen de stadt van Antwerpen, 
die seven en dertigh jaren gepractiseert ende hem gheexerceert 
heeft binnen de voorseyde stadt, soo int cureren , preserveren , 
ende door hem bemerckt , bevonden ende gheexperimenteert. 
T'Antwerpen, 1634, in-8° de 62 pages non-chiffrées. 

Les moyens préservatifs et curatifs proposés par nos 
médecins passèrent presque tous dans les nombreuses 
ordonnances sur la poste publiées par le Magistral de 
la cité. Cette sollicitude des médecins pour la santé 
publique fait honneur au corps médical anversois et 
prouve que, dans ces temps , nos prédécesseurs ont 
bien mérité de l'humanité. 

Par la mort de l'infante lsabelle-Claire-Eugénic, arrivée 
en 1633, les Pays-Bas retombèrent sous la domination de 
Philippe IV, roi d'Espagne. Des lors un grand nombre 
d'Espagnols vint occuper les places et exploiter, en quelque 



sorte, le pays. C'est ainsi que non seulement les mé- 
decins diplômés, mais môme les chirurgiens militaires 
du rang le plus infime se permirent d'exercer l'art de 
guérir à Anvers, au grand détriment de nos compatriotes. 
Le Collège des médecins s'appuyant sur l'ordonnance 
d'Isabelle de 1023 1 et sur celle de 1628*, s'adressa en 
1G36 au gouvernement pour faire respecter ses droits. 
Celui-ci accueillit favorablement sa supplique et lui fit 

• Treschiers et bien amez, Snr ce qne les Doyens, 
Docteurs et Professeurs de la faculté de médecine en l'Université de 
Louvain nous ont remonstré que par le règlement décrété sur le fait 
de ladite Université le 18 d'Avril 1617, avoil entre aullres pointz vi 
l'ordonné que nul ne seroit admis à exercer l'art de médecine, quil 
n'en ont point le degré de docteur de l'une des Universitez de 
pardeca, ou examiné par les docteurs de l'une des Universitez, ou de 
ceulx de notre chambre, El que ceulx qui voudroienl estre receuz aux 
gaiges et pensions des villes de pardeca , debvront avoir esté promeus 
de l'une des Universitez, sauf ceulx qui pour leur grande science et 
expérience après avoir esté examinez de la forme que dit est, 
auroient de ce obtenu permission , mais que ladite ordonnance n'avoil 
esté entretenue pour estre donné à la cognoissance de peu de per- 
sonnes à fauite de publication , Nous vous faisons la présente , vous 
ordonnans de faire incontinent publier , par toutes lieulx et limites 
de votre jurisdiction , où l'on est accoutume faire ecriz et publications 
et de procéder et Taire procéder à l'enlreienemenl et observation 
d'icclle , soubz telle peine que de raison , sans port, faueur ou dissi- 
mulation , a tant très cbiers et bien amez vre s* souhaiter sa s le garde, 
de Bruxelles le 12 de septembre 1C23. Ma. V.« 

ISABEL. 

* Sur la Remonstrance faite an Roy de la part des Docteurs, 
& Professeurs en la Faculté de Medicine es universitez de Louvain , 
A de Douay. Que pour obvier aux abuz que le libre exercice de 
erst art avoil introduit en ces Pays, feu le Ser roe Archiducque auroit 
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parvenir en même temps un ordre du jour d'André de 
Tamayo , directeur en chef des chirurgiens de l'armée 
de Flandre, par lequel il était interdit à tous les chi- 
rurgiens militaires non seulement de faire la pratique 
civile , mais même d'ordonner des médicaments purgatifs 
et des saignées aux militaires, sans l'ordre formel du 
médecin de garnison. Voici cette pièce : 

El doclor Andres de Tamayo Medico Cirujano de camara de S. M. 
y de S. A. El Serenisimo Infante Cardenal, Prolo Cirujano y Superin- 
lendenie de lodos los cirujanos del ejercilo de Klandes, Hospital Real, 

ordonné que personne n'y seroil pins admis sans eslre gradué du 
de^ré de Docteur , ou Licentié en l'une des dictes Université*, ou 
d'en avoir sur examination préalable esté iugé capable, A idoine 
par les Docteurs de l'une d'icelles, ou par ceux de la Chambre de 
son Alteze. Ensemble, que ceux qui voudroient estre receuz 
aux gages , A pensions des Villes , debvroient avoir esté promeuz 
comme dessus, ne fut que pour grande science, A expérience 
après examination en forme susdicie ils en auroient obtenu la 
permission. Laquelle ordonnance sa Maieslé auroil depuis commandé 
estre publiée en toutes les Villes. & autres lieux, ou Ton est 
accotistumé de faire publications; à lin qu'elle fust punctuelement 
observée, à entretenue, A sans aucune contravention soubz telles 
paines que de raison. Et comme les Reinonslrants auroient trouvée 
par expérience qu'a faute d'expression d'icelles paines ladicte or- 
donnance ne seroil gardée ainsi que le requiert le bien publicque; 
ils ont supplié qu'il, y soit convenablement pourveu. Sa Maieslé 
Ce considéré a déclaré A slalué, déclare, & statue par ceste que 
la paine pour la première contravention à la dicte ordonuance 
sera de cent Florins, pour la seconde de deux cent, A de trois 
cent pour la troisième , à partager entre elle , l'Officier , A le 
délateur. En chargeant touts ceux qu'il appartient de se régler en 
conformité de ce. Fait à Bruxelles le quatriesme d'Apvril seize 
cens vingtbuict. Ma. v. 

LE COMTE 
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Cahalleria , Artilleria, y Presidios por S. M. ; A. Hahiendo tenido 
noticia de que aigu nos Barbcros y cirujanus del Presidio de esa 
ordenanydan medicinas purgativas à los infermos que curan . y les 
ordenau sangrias, y dichos remedios que no pueden hacer ni lienen 
auloridad para elle, sin asistencia y orden del Medico del diclio 
Presidin-Portanlo, ordeno à los dichos cirujauos y Bjrberos del dicho 
Presidio, que en adelanie no ordenen ni den ninguna medicina pur- 
gaiiva por la boca , ni ordenen sangrias à ningun enferinoque cuidar, 
sin asistencia y parecer del S.» don Francisco Reselar que es Medico 
de dicho Presidio, y eslo parliculannenle se enliende con las soldados 
y ministros del Rey que residen en la guarnicion dicha, y de bacor lo 
c mlrario , por lo que se sigue y ha segnido de daflo al servicio de 
S. M. serao casligados â la volunlad de S. A. y para que consie de ello , 
doy la présente en Bruxelas 12 de mayo 1637. 

El doctor An dues de Tamayo. 

Malgré les difficultés suscitées de toutes parts , les 
médecins poursuivirent leur but : empêcher que la vie 
de leurs concitoyens ne fut exposée à l'ignorance des 
charlatans. En 16il, le gouvernement général des Pays-Bas 
catholiques publia une ordonnance, par laquelle l'exercice 
de l'art de guérir fut de nouveau défendu aux gens sans 
aveu et sans connaissances. La publication de cette ordon- 
nance fut provoquée à Anvers par les soins du collège 
médical. Elle est de la teneur suivante : 

Op t vertoogh gbedaen in Syne Majesteyts Souvereynen Raede 
gheordonneert in dese synen Lande ende Hertogbdomme van Bra- 
lunt, van weghen de Doctoren ende Professeuren in de Faculteyten 
der Medecyne binnen de stadl Loven. Dat om te belelten ende te 
voorkomen aile abusen die de vrye exercitle ende d'onghebonden 
oeffeningen van dese Konste alomme in dese synen voorsz. Lande 
v.m Brabant, hadde ingebroght ; den Acrts-Hertoghe (Hooghloffe- 
lycker mrmorie) hadde geordonneert, dat niemanl en soude loe- 
ghelaten worden d'exercilie van de voorsz. Konste der Medecyne, 
ten ware hy in eene der voorsz. Hooghe Scholen , ofl Universi • 
tevten ware eeproraoveert , ofl daer toe bv de Doctoren van eene 
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der selver, ofl by de gene van de Kamere van Syne Hoogheyt, 
naer voorgaeode examinatie bequaem wirde gbevonden; te meer 
dal de gene die op eenige pensioenen ofl gagien in eenige Steden, 
Vrybeden, ofl andere Plaelsen souden willen ontfangen worden , 
souden moeten zyn gepromoveerl als boven. Ten ware dat door 
hunne groote geleerlheyt ende experientie, mits nochtans als voren 
gheaxaraineerl zynde, sy daertoe den Oorlof hadden verkregen, 
welcke Ordonnance Syne voorsz. Majesleyi daer naer soude heb- 
ben doen publiceren in allePlaetsen, daermen gewoon is Publi- 
calie te doen in den voorsz. Lande van Brabaot, ont dat de sel ve 
scberpelyck moght onderboudt ende acblervolgbt worden, zonder 
eenige contraveniie oit tegensegghen van iemanden, op al-sulcke 
peuen als-men soude vinden le behooren. Ende alsoo de Sup- 
pliante» by experiemie hadden bevonden , dat by faute van bet 
uytdrucken der selver penen , de voorsz. Ordonnance soo gevoege- 
lyck niel en wirden onderbouden , als bel verbeyste 't gemeyn 
welvaeren. Soo hebben sy versocht dat van wegen den voorsz. 
Raede daer inné souden worden versien. *i Hof op 'tgene voor- 
schreven is gelet, beeft gbedeclareert ende geslalueert, declarecri 
ende stalueert mils desen, dal de Pene voor de eersle contraveniie 
van de voorsz. Ordonnance sal wcsen van bonderl guldens , de 
tweede twee hondert , ende drye bonderl voor de derde contra- 
veniie tusscben Syne Wajesteyt, den Officier, ende den Aenbrenger 
te deylen. Ordonnerende een-ieder, die "l selve souden mogen 
aengaen, hem hier naer le retwleren. Aldus gbedaen btnncn de 
slad Brussele den 10 September 1641. Ende was gezegelt met den 
Koningblycken Zegel, geparapheert ende onderteeckent als volgbt. 

BOISS. Vl. 

P. LE MIRE. 

Comme la précédente ordonnance n'était pas généra- 
lement appliquée et qu'elle avait laissé des doutes dans 
l'es prit de quelques magistrats, on provoqua le 2 avril 1642 
la décision suivante : 

Alsoo in Syne Majesleyts Raede gcordonneert in dese synen Lande 
ende Herloghdomme van Brabant, ware Requeste gepresenteerl by 
ofl van wegen de Docioren ende Professeuren in de Faculteyien 
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der Medecyne binnen de stadt Loven, daer by te kennen geveitde. 
boe dat sy doen onlancx op deo 10 Sepiemher lesileden. verworven 
bebben in den voorsz. Raede declaralie van de peoen vermeil in 
de Clausnle (op al sulcke penen als men soude vinden le behooren) 
van een voorgaende Ordonnanlie van wegben den Aerts-Herioghe 
(Hooghloffelycker memorie) uyigegaen ende gepubliceerl tegen de 
overlreders oft contravenleurs der selver. Welcke declaralie niel- 
tegenslaende aen de Officieren der sladl Loven, dien dat aengaet, 
wettelyck geinsinueert soude syngeweesl, ende le voren die voorsz. 
Ordonnanlie van Syne Majesteyis wegben ©oci beboorelyck gepu- 
bliceerl, blyckende 'l selve soo uyi den leneur der voorsz. Declaralie, 
als relaes van den Deurwaerder van den Puiie daer onder gbesieli; 
excuseren evenwel de selve Officieren (d'occasie als nu presenierende) 
van le procederen tegen sekeren persoon overtreder ende conira- 
venleur der voorsz. Ordonnanlie , toi opbrengen der pene rael de 
voorgemelde Declaralie geexprimeert ende gesiatueerl , uyl redene 
dal in de voorsz. Declaralie niel uytgedruckl en is, nochte geor- 
donneert , dat de selve soude gepubliceerl worden iu aile Plaeisen 
van desen Lande van Brabanl , daer men ghewoon is Publicatie le doen : 
dan alleenlyck de Clausule {Ordonnerende een-ieder dien t selve soude 
moghen acngaen, Item hier nacr le reguteren) waer door nocbtans meynen 
de Supplianten , dal den voorsz. Raede soude verstaen egeen publicatie 
van de voorsz. Declaralie van noode le zyn, ende dat aile dOfficiercn 
dien dal aengaen magh, ben daer naer souden moeten regulereo, 
ende dien volgeos. schuldigb zyn die voorsz: Ordonnanlie te doen 
observeren ende onderbouden onverbrekelyck , ende tegen de over- 
lreders der selver, loi opbrengen der penen in de voorsz. Declaralie 
gerueri, len procederen, da gemercki de voorsz. Officieren van Loven 
lien uyl redene voorsz. excuseren ende weygerigb maken,ende alnocb 
dagelycx doen moghten, ende d'Officieren van d'andere Plaeisen , 
gelyck len tyde als 't van noode wesen soude le straflen, ofi doen 
slraflen die daer tegens souden bebben gecommilteert : Ende alsoo 
by faute van siraf ende exaclie van de pene hier voren gemell, de 
voorsz. Ordonnanlie onder den voet soude gbebroghl worden ende 
mlsacbt, noch egeensinls in observanlie konnen gehouden worden. 
Oorsake dat de voorsz. Supplianten ooimoedelyck bebben ghebeden, 
ten eyndc den voorsz. Raede soude gelieven te verklaren : Oft by 
de voorsz. Clausule (Ordonnerende ecn-ieder die 't selve soude moghen 
acngaen, hem hier nacr te regtderen) niel en wordl verstaen , egeen 
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publicalie van de voorsz. Declaratie van de penen noodigh le wesen, 
raiisgaders daer by geordonneerl aeu aile Officieren , hen daer naer 
le reguleren , ende dai 5y de voorsz. Ordonnanlie op de penen in 
de voorsz. Declaratie geruerl , soudeu bebben le doen observeren , 
onde legen d'overlreders toi de exaclie ende opbrengen der selver 
le procederen, ofl wel in gevalle dai de publicalie van de voorsz. 
Declaratie soude tnoeien gedaen worden, t'ordonneren ende bevelen 
aen de Officieren van den voorsz. Lande van Brabant : dat sy van 
slonden aen de voorsz. Declaralie souden bebben te publiceren ende 
uytroepen in bunne respeciivelycke Plaeisen , daer men gbewoon is 
Publicaiien te doen, doende ben Supplianien daer over expedieren 
Acte in de beboorelycke forme. 

'T Hof die saken voorsebreven aengemerckl (ende daer-op gehoort 
d'Officié Fiscael van Brabani) heefl verklaerl ende geordonneerl, 
verklaerl ende ordonneert wel scherpolyck by desen aen aile Offi- 
cieren van Syne voorsz. MajeMeyts Lande van Brabant , hunne Stede- 
bouderen , ende elck van hun besonder by de voorsz. Supplianlen, 
ofl van hunnen l* wegen aensochl zynde , die Declaralie van den 
thiensten September, duytent, ics-hondcrt , een-en-veertigh , naerder 
bier-boven uyljjbedrucLi , elcken onder syn District alomme daerom 
gewoon is te doen Publicaiien ende Uytroepingen , van slonden aen 
ende sonder eenigb uyisiel le publiceren ende uytroepen , soo ende 
gelyck sy gewoon zyn Publicaiien le doen. Ordonnerende oversulcx 
een-iegelyck dien dat aengaen sal mogen. naroenllyck den Meyer 
van Loven , Amptman deser sladl Brussele, Schoutelb van Anlwerpen, 
ende aile andere Officieren voorsz. ben daer naer le reguleren, 
ende 'l ghene voorsz. is puncluelyck l' achtervolgen , sonder eenigb 
wedersegghen 1er conirarien. Aldus gedaen loi Brussel in den 
voorsz. Raede den 2. April 16*2. Ende was onderieeckeni, 

P. LE MIRE. 

Dans tous les temps les médecins ont été les bienfaiteurs 
et les grands aumôniers de la société. Dans tous les temps 
on a compté sur l'humanité du corps médical; les nom- 
breuses épidémies qui ont affligé notre cite en font foi. 
Mais quand il s'est agi d'accorder la juste rému- 
nération due à ce beau dévouement, alors le Magistrat 
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aussi bien que le public s'est toujours montré ingrat. 
Un fait arrivé dans ce temps à un de nos plus célèbres 
praticiens, à un homme qui s'est dévoué corps et ûme 
à Phunianité souffrante, vient à l'appui de ce qui précède. 
Le docteur Lazare Marcquis, qui avait pris à cœur les 
intérêts sacrés de l'humanité, qui pendant près de 50 ans 
avait été sur la brèche pour braver la mort dans diverses 
épidémies, qui avait été chargé de la part du Magistral 
de remplir plusieurs missions importâmes, n'avait, vers 
la fin de sa carrière, reçu la moindre rémunération. 
En U546 , il s'adressa au magistrat, moins dans son 
intérêt personnel que dans l'intérêt général de la cor- 
poration. Il lui rappela , dans des termes convenables , 
tout ce qu'il avait fait et demanda la jusle rémunération 
de ses longs et honorables services. Ce document nous 
a paru trop important pour le corps médical pour ne 
pas être rapporté dans son entier. Nous le faisons 
suivre ici. 

Edele Erntfeste Heeren Dorrjhemeestere Schcpenen Trésoriers Rendt- 
mceslercn en den Eerwerdighc breeden raedt der stadt Antxoerpen. 

Geelï met aile révérende en oodtmoedicheyt le kennen Doctor 
l.azarus Marcquis ingeboren deser siadl, boe dat hy over sevenen- 
vieriich jaren als gesworen medecyn de siadt ende gemeenie den 
rycken otn kleynen loon , ende den armen om Godiswille met aile 
irauberlicbcyi gedient heefi, ende ooek syne sonen toi den selven 
dieust in sludiis opgevuel beefi; welcke sy als nu mei gelycke 
trauberlicheyl syn bedienende : Ende ooek in lyde van contagieuse 
sieckle vele geholpen heelï , sonder daer voor synen loon le doen 
vertneerderen : gelyck nu ooek door synen grooien ouderdoms 
impoienticheyt en weeckicheyt in de beenen , is genootsaeckt geweesi 
lot den selven dienst koetswaghen , knechi en peerdl le bouden. 
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sonder daerom de patienien iel meer af te nemen , als le voren ; 
ende heefl niet tegenslaenden dieu . de geimposeerde tbienpondl 
op elck peerdt naer I K. commandement belaell. Ende soo by voor 
vele dieosten ende vacatien door commandement van de Heeren 
vaO de Magistraet gedaen den looo van s>ne vacatien onbetaclt 
i> gehleven. 

Soo suppliceerl Uwe E. believen le ordoneren de belalingbe vau 
syne suppliants vacatien, diensten en arbeyls loon, rails ooek syne 
opensiaende gasîe overlange versebenen ; volghende de specificalie 
bier mede gaende. 16-10. 

Celle supplique arriva au magistral au commencement 
de Tannée et fut remise entre les mains des trésoriers et 
<l ti receveur de la ville avec cette suscription : Sy dese 
yestell in handen van trésoriers ende rentmeestere om etc. 

Actum 2 martii 1646. 
{Signé) F. Vecquemans. 

Comme le docteur M a requis ne recevait pas de solution 
satisfaisante, il adressa de nouveau au commencement 
de 1647, son mémoire explicatif de tout ce qu'il avait 
fait : voici celte pièce : 

Doctor Lazarus Marcquis geaccompaigneerl met M r Andries van 
Elten ooek stads gesworen niedicyn door commandement van den 
lleerden Borgbemeesier De Mera saligber, en den ganseben Magis- 
trael heefl op den steen gevisileert ende geeiamineerl den neve 
van den Duron van Rodes Simon Roderigues , die verkleyerden hem 
niet mogelyck te syn, door groole drayingen int boofl, inde vierschael 
le gaen; om dat hy geaccuseert was, dal by de nichie van den 
schautei Asseliers, wesende een lyowaet winckels dochter soude ver- 
crachl bebbeu. 

Item den Nolaris Hoelpul gevisileert op de steen en bel relaes 
is {jelevert aen den schaulel Asseliers. 

Iiem, soo eenen franschman een pesiwaler aen de Heeren van 
de stadt verkoebt badde, welc de Heeren aen M r Guilliam vanden 
Droeck salïger apoleker op den hoeck van de beddeslraet badden 
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te coop gegeven, of het selve gocdt was, met et-n ge van syn col- 
legas op geaviseert. 

Item op deliheratie int Borghcmeesterscap van Menheer Oyen- 
hrugge. ofle de Heeren. adïni itère n souden, eenen van Brussel 
gerecommandeert , dewelcke beloofdeo voor dry duyscnl gulden op 
een iaer de stadl vry van peste le maken, welcke een hnys aenl 
Casteelpleyn daer toe verhuert was, ende met een stuck wyns daer 
toe vereerdt , ende soo de Eerwerdige Moeder van de gaslhuys hem 
hadde laten in handen nemen, Iwclf van de geinfecleerde van de 
pest, maer eenen gênas, waerdoor beschaempl wechtrock. 

Item noch met andere stads Doctorc opt stadtliuys geaviseert 
heeft over een pest waler dat een fraiische jufvrau ;ien de Heeren 
begeerde te veikoopen. 

Item opt sladlhuvs met Doctor Benediclus, Emanuel. ende Vereyc- 
ken oock om advies tegen de pest le geven oniboden. 

Item op de polisye eenen geexamincerl in praeseniie van de Hee- 
ren die begeerden pest meesier te syn. 

Item nocb eenen buylen boer wi de Kempen geexamineerl opl 
sluck van de pest. 

Item nocb eenen Englisman 

Ilem eenen Mecheler. 

Ilem eene Fymis wesende licentiaet die naer le Contich woonde. 

Item soo sy op de vischmerl vry gevisileert badden , ende den 
audeu paier van de Cellebrocrs vuyl , om de waerheyi le vinden. 

Item noch eene die naer pest waler verkocht ende niel wasgeadmitteert. 

Item noch eene licenliael die men slinxem recbsem btet, in pr%- 
seutie van Menheer den pettsionaris Roelanls ende heele polisye, 
oock niel geadmiiteerl. 

Ilem oock eene Meester Niclaes die worde geadmitleerdt. 

Item eene Meester Peeler die naer Milane ging. 

Ilem M r Malhys die worde geadmiiteerl. 

Item op de polysye ontboden doen Cristemens eene smidt ende 
Eulesleen kausmaker oogeJeerde pesldienders tegen den auden Pater 
van de Cellebraers geordeelt hadden, om le wyseo wie gelyck en 
ongelyck hadde. 

Item geexamineerl M r Dielis neve was van M r Herman. 

Iiem doen den selve legeo den Pater van de Ccllebroeders geor- 
deeli badde. 

Item gelycker handl van de Heeren opt s lad ton y s ontbode om le 
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vercleyren wal de petelsie voor sieckte was ende manier van cureren, 
waer scrifielyc op geanlwoorl hebben. 

Item 4«>34 den 1G julii scrifielycken geaviseerl ol'l deo stanck 
Tant ftyltel maken beboorde ofle mocble geadmilleert worden in 
de siraeten onder de genieynte. 

Hem door ordere van de lleere Borghemeesler alsdoen de lleere 
van Berchera scriflelycke geaviseeri , op de scbrifje en requesle van 
een die begeerde stadls distillateur te syn, was van Parys. 

Item eene quacksalver in praesenlie van] de maregrave die ge- 
plackl badde genesen of geen geldl en badde van eene boteliers 
vrau vande Admiraliieyl , geldt op de bandl onlfongen, en soo sy 
storf. niel wilde hel geldl wedergeven , en ick toonde dat hy haer 
sieckte niel gekendt badde noch ooek de remédie, beur siekte con- 
trarie niel gekenl badde, wirl gevangen en gebannen. 

Item in criminele ben op de steen gezonden, over een die het 
speelbuys vanl gelaeshuys besloleu badde, ende maeckte als de 
beeren quamen de popelsye ofle stuypen, en syn fraude ondeckte, 
dal hy gexamineert wierdi, en bekende en wiert gebannen. 

Item over een meyschen, die eenige dochler van goede auders 
geblameert badde, die de stomme en solte maeckte , wiens fraude 
ick ooek ondeckte en wiert gegeesselt. 

Ilem A» 1628 den 29 Decembri een meyschen op de sleen die 
beur kindl barende int secreet had laten vallen, met Susan de vrue- 
vrau, door ordre van de Heere Bcsoari en M.irgrave. 

Hem stadls vrnvran geexamineerl als truyeker in prxsentie van 
Mcnlieer de Borghemeesler Gerardi en Doclor Verwill. 

Hem twee ander geexamineerl, ende onder de vrocvrauwen 
geadmilleert. 

Hem over de alteslalie van de chyrurgyns gegeven inl regen van 
Peeter den Beul, die den iweeden dacb van syn bruyloH gequeis 
synde, vierlien daghen daer naer slirf, opi stadlhuys met de ander 
Doctoren door inslanlie van Menheer de Borghemeesler Vlierden en 
Magistraet geauiseerl. 

Hem gexamineeri Calelyn de vruevrau in de ridderstrael , doen 
sy stadls vruuvau wirdl. 

Ilem noch eene die begeerde vruevrau le worden geexamineerl 
ende om dal sy door loosacblicheyt ende niel le kunnen lesen ofh- 
schryven , niel meerder leeren en kosl , bebbe geexamineerl , maer 
niel gerecommandeen 
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Ende noch een ander die ooek niel lesen oft schryven en kosl, 
want een die vroevrau wili heelen ofie sage femme hehoordt reden 
le kunnen geven van haer handlwerck , welcke met de boeckt-n 
daer van gedruckl, aile daghen vermeerderen konnen. 

Iiem de voorschreve siadts vruevrau Catelyn ende Neelken de 
vroevrau inde Everickstrael geinsirueert om le visiieren, eene die 
vuor hermaphrodite op den steen gevangen sal ende le voren de 
selfde Neelken met Janneken de schauveygers ooek geinsirueert ende 
heure raporlen Menheeren schriflelycken gerelaleert. 

Item de accusatrice van de geaccuseerde hermaphrodite tweemael 
geesamineert in prœscntie van den Edelen Heer Piano, doen lerlydi 
schepen , ende naer met Menheer den schepen Breydels , telcken 
met Menheer van Lier als secretaris, noch by synde Menheer Bol- 
lognino alsdoen pasloor van Sint Jorîs als aenleyder. 

Daernaer de selfde geaccuseerde voor hermaphrodite in prasenlie 
van den Edelen Heer Schoolen en Menheer Brevdel sehpenen, geac 
compaigneert met menheer den Doclor Nunnius , en stadts chyrurgyn 
M' Bernaerdt op den sleen geuisiieert, en de relaes van gegeven. 

Hem dese geadmitleerde nu dienende siats vruevrau dochter van 
de voorschreve Catelyne stadt vruvrau, woonende inde ridderstmet 
ooek geexaroinecri. 

Ende door orden van Myn Heeren Borghemeester en schepenen 
inden voorgang van de pest mel advies van Menheeren de Docioren 
myne collegas schriflelycken aen Menheeren overgelevert , welcke op 
siadts koslen hebbe doen drucken. ende naer lot Mecbelen door 
toedoen van den Magistraet aldaer, ende haren stadts Docloor den 
hoochgeleerden Reynerns Bruilsma mel eenige gebedekens vermeer- 
derl is naer gedruckl, ende ooek lot Ryssel int Franchois gelrans- 
porteert, ooek naergedruckt is. 

Ende soo naer desen sommige in abusive manière van cureren 
perse vereerden, ende 500 ooek in andere sleden als hier < nige abusive 
manieren van de pest le cureren in druck quamen lot schade van 
de gemeente, hebbe ons voorschreve advies, in een formael iraclael 
gereduceerl; daer mede de rechle Doclrina na de antiken ende 
moderne leere en goede praclycke verklcyrdl hebbe , gelyc blycken 
kan uyl de copie hier met gaende, waer loe aile sincère gerechtige 
oordeelen implorere, met exterminatie van de calumnia die hier te 
lande de vrouie ende geeverlueerde gewenl is le verdrucken. 

Item hebbe verscheede soo particulière als publiecke Analhomien 
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geexbibeerl, cnde elck sonder prœminm of le loon; waer van de 
publiecke int versuyra van myne visiren ende vacalien mecr als 
25 gl. scbade deden. 

Ende bebbe van Mynheeren den Magistraet , gesolicîlcert ende 
geimpetreert de Anatbomie camer . de reparaiie van dien mel don 
tbeater met groote moete gedirigceri , en mel verscbeede scbelelons 
verciert , van welcke soo nu een deel beschadicbt syn, is gekomen 
om dat de bewaernisse des selfs indes remontrants handen alleen 
niel toegelaten is geweesl te blyven. 

Soo isi gegaen gelyck mel aile dinghen daer vele accès toebeb- 
ben, ende besonder die aile iaren vernieut worden, en van de sorghe 
ontslaegen , roaer niet tegenslaende dien sal mel cleynen kosi kun 
nen geredresseert worden. 

Ende mel wat vruchten ick bel prselecteurscap der chyrurgia ende 
Anaibomia, toi nocb loe bedienl bebbe, kan doen blycken met 
vele vanden selfden Ampt, onder my geadmitleerdt , die in baer 
kunsten , gcleerdtbeyl en ervarenlheyl, aen geene van andere sieden 
sullen wycken; ende allen voorvallende occasien , beur Ampt aen- 
gaende sullen voor allegeleerde kunnen van bun werck reden geven 
ende debatteren ; ende de calumnia, jalosien, en invidia bescbaemi 
maken. 

Item nu naer aile dese op den 12 januarii a 0 1647 geexamineert 
door ordonancie van den Edele Heere Spangne, Juliana Paul voor 
vruvrau baer wtgevende maer niel suffisantolyck antwoordende en 
niet lesen oft scbryven cost, bebbe geraden niet le admittere. 

Hier op supplicere ende verwachle vwer E. généreuse ende libé- 
rale gracie. 

Au mois de mars de la même année, sa santé étant 
devenue de plus en plus chancelante , il donna sa démis- 
sion de professeur de chirurgie et demanda sa pension : 

Edele EmtfeKte Ileeren Borghemeetter Sehcjxme Traorier cnde 
Rendtmeeslcr doser ttadt Àniwerpcn. 

Geefi met aile revercnlie te kennen Doctor Lazarus Marcqnis 
ingeboren deser sladt, boe dat by doorUweE. voorsaien conferentie 
A» 1611 den 17 Novembri bel prœlecteurscbap der Chyrurgie in Ant- 
werpen 56 iaren bedient beeft. met aile diligenlie, Industrie en arbcyl 
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hem mogelyck ; maer nu soo dagelyx mwr in consuliacie en visiten 
geimployeert , principalycken dickwils versocht wordt oin scbrifte- 
lycke advisen lot palienten in omleggende steden en plaelsen le 
seynden, lot alwelcke beneflVns de composilie van de lessen , ende 
een are daecbs te doceren , den tyl hem te kort vall, le meer 
om dat lot noch toe , uyt goeden iver en affectie lot assistencie 
van syne medeborgeren , en tôt avantagie van de kunst als om 
prof\ t der selven arbcyt gesuslineerl beefï ; ende noch daer beneffcns 
soo de Anathomie het fundamenl van Medecina en Chyrurgia in 
menicbte van iaren in Antwerpen niet geexerceert en was, becfi 
by Uwe E. gesoliciteert en verkregen de Analhomie camer op de 
nieu waghe en de selve bequaem doen maken lot publike exer- 
citie des selve kunst : alwaer soo publieckelyc als privaelelyck vele 
Anathomien geadminlstreert beeft ende dat sonder loon; die noch- 
lans elck in l beledl van myne Tîsiten , meer als de helfl van 
myne gasie, wesende maer vyflicb gnldens tsiaers schade aenlirochten : 
soo isl dal ick Uwe E. supplicere eenen anderen in de selve 
doctrine en kunst wel ervaren , gelyck hem nu de occasie prx- 
senleerl, met denzelfden staet le vereeren. Ende evenwel soo Godi 
my gesontbeyt ende het leven verleendt de curatien lot bet climaet 
en de nature van die van Antwerpen gedirigeerl , met aenwysinge 
ende correctie der abnsen uyt myne voorgaende lessen in druck te 
geven lot profyi van de naercommelingen , betrauwende dat Uwe E. 
generositeyt niel min sal weson als die de curatores van de Aca- 
demien , den professor die derlicb jaren gedoceerl badde , syne 
gasie gedurende syn leven hoe wel niel meer en doceerden , syn 
gewent te laten genielen. bel welck doende 

Uwer E. ootmoedige dienaer, 
Dr. Uazarus Marcquis- Anlverpianns. 

Enfin les bourgmestre et échevins lui accordèrent le 
26 mars sa retraite avec continuation de son traitement. 
Ceci ressort de Paposlille qui se trouve sur sa supplique 
et qui est ainsi conçue : 

Myne beeren borgbemeesleren en sebepenen hebben den suppliant 
om redenen in desen verlboont onislagen van hel bedienen van 
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bel prelecteurscbap der chirurgie, vergannende tôt en voor syn 
leveo de conlinualie van loopeodc gasie daer te voren dese gesUen 
bebben. Aciuin 26 marlii 1647. 

[Signé) Fabri. 

A quelle somme monta cette pension? On aurait de 
la peine à le croire de nos jours. La générosité du ma- 
gistrat s'éleva au chiffre de cinquante florins de Brabant!!! 
Ainsi toute une vie de labeur et d'abnégation fut récom- 
pensée, il faut bien le dire, par une aumône 

Ainsi trente-six années consacrées à l'instruction des chi- 
rurgiens et toute une vie passée au service de la com- 
mune furent entièrement méconnues!!! Henreusement 
Marcquis trouva dans la conscience d'avoir fait son devoir 
et dans l'estime que tous les citoyens lui avaient vouée, 
une juste compensation de tous ses labeurs. Il ne jouit 
pas longtemps de l'aumône du Magistrat, car il mourut 
le 20 décembre de la même année, emportant les regrels 
universels. Ses fils lui érigèrent , à l'église des prédica- 
teurs, l'épitaphe suivante : 

D. O. M. 

Lasaro Marquis Antv. 
Nato , Paduœ iu medicina doctori 
Graduato hujus civilalis ar- 
chialro jurato, anatomise, et 
Chirurgie Praelectori, primum 
Nosocomii, dein hujus convenlus 
Ultra 30 annos medico famosissimo , 
Parenti optimo Filii posuerunt 
Obiit œtatis 76. 4647 20 Xbris. 
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Nous avons vu que le docteur Ferreulx , par testament 
passé le \ février 1020, avait légué tous ses livres au 
Collège des médecins et qu'il avait voulu qu'ils fussent 
mis es mains de monsieur le docteur Vereycken ou en la 
chambre et bibliothèque publicque ou autre part ou que 
bon semblera à mes exécuteurs testamentaires à bénéfice 
dudit collège et de touts que les auront besoing , avecq 
charge expresse quils deboronl tousiours demeurer unis , 
pour sen sercir un chascun. Les exécuteurs testamen- 
taires s'acquittèrent de celle clause en les remettant , 
immédiatement après la mort de Ferreulx , au docteur 
Vereycken, jusqu'à l'érection du Collège. Comme cette insti- 
tution eut de la peine à fonctionner convenablement , ce 
riche dépôt de livres resta longtemps sans recevoir 
l'usage auquel il était destiné. En effet , le docteur 
Vereycken se retira peu de temps après de la pratique 
médicale et alla passer le reste de ses jours à Mali nés, 
chez son (ils, conseiller au grand conseil de cette ville ! . 
Avant de quitter notre cité, il coniia le bibliothèque 
au docteur Guillaume Verwilt. Après en avoir été dépo- 
sitaire pendant quelques années, celui-ci désira s'en 

1 II y mourut le 2 décembre 1635, dans le 78 e année de sou 
âge. Son corps fut inhumé dans l'église de Si Jean. Il a publié : 
Tractalus de cognitione et conservât ione sui. Malines, 1623; in-8«\ 
ibid. JG33, in 8° de 112 pages. Ce médecin a faii progresser la science, 
il a défendu la dignité médicale et a travaillé à faire occuper à 
notre profession libérale le rang que ses services lui ont assigné; 
enfin , il s'est sacrifié nuit et jour au soulagement de ses sembla- 
bles , comme il le dit a la page 4 de son livre , et quantum animi 
met et corporis vires patiebantur, pro sanilate vestra , et eivium 
vestrorum die noetuque excutmre nihil mi/ri prius fuit. 
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décharger. A celle fin, il s'adressa au Magistral par la 
supplique suivante : 



Aen mt/ne Ecrweerde Hecren Bortjcmceatcrcn ende Schepenen 
der siadl van Antwerpen. 

Geefl mot eerbiedinge le kennen Docior Guill Verwilt , hoe dat 
iu deu jaere 1620 den eersten february docior Jonnnes Ferreux, 
lieefl by syoen lesiamenle gemaecl eode gelegaleerl aen bel 
Collegiura der Medeeynen binnen Anlwerpen oplcrechlen syne ge- 
heele Bibliolecke, ende dal nien deselve soude bewaren len hujse 
v:id doclur Gudefridus Vereycken ufl wel in de Iiiblioifaeca publics 
lui 1er ivl loe dal hel selve Collegie soude wesen opgerichl in 
conformileyl van dien, soo is de voorseyde Bibliolbecke den 3 Augusti 
in den jaere 1620 door de exécuteurs van den lesiamenle mel 
overMacn van Docior Godefridus Veieycken by beboorlytken inven- 
taris overgeleverl aen hein suppliant hopende daller eercorls een 
Collegium der Medecynen soude vvorde opgericbt. Ma r alsoo nu 
seven jaren gepasseeri syn mel cleyue apparentie dat hel selve 
Collegium soude worden orgerecbi, Ende dal by suppliant begeert 
in syn leven van alsulcken last onlslagen te wesen , van si une 
wesende de voorseyde Bibliolhecke volgende den invenlaris daer 
van synde , over le leveren aen de Bibliolheca publica , mel con- 
ditie datse sullen by een blyveu ende alsser binnen Auiwerpen sal 
wesen opgerecht een- Colltgiuin der Medecynen, dalse alsdan sullen 
Kereslilueerl wyrden lui behoefT vau hel selve Collegium ailes vol- 
gende den wille des testateurs , suo> isl nocbtans datter eenighe 
difDculleyien vallen , gemoveert soo door de Exécuteurs van den 
lesiamenle als van andere , ongeraden vindende deselve Bibliolhecke 
over te leveren aen de Bibliolbeca publica, Ende alsoo bem sup- 
pliant belast te lalen, mel de voorseyde Bibliolhecke le bewaren 
nelyck by nu over de seven jaeren aebtervolgende gedaen heefl , 
ende alsoo hel selve tegen rede is ende onbehoorlyck van alloos 
le inoelen in dien last blyveu , Bidl daeromme dal LE. sullen 
gelieven te commilteren een oft twee coinmissarissen om hen 
nopende dese saecke le informeren ende rapport gedaen synde le 
ordonneren naer behooren , dil doende etc. 

{Siynê) Guilielmcs Verwilt 
medicime Ooctoi. 
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Appoalille. 

Myne Heeren Borgenieesteren ende Schepeoen hebben gecomm»- 
leeri ende committeren mils desen Heer Charles de Sancta-Cruz, 
Riddere Scbepene , M r Ambrositts Roose , pensionaris , M» (Gaspard 
Gevaris greffier deser stadi om le dœn ende te besoigoeren vol- 
gende den disposiliff deser. 

A du m 10 decembris i0i7. 
(Signé) Gevabts. 

Le Magistrat déchargea le docteur Verwilt et fît trans- 
porter la bibliothèque chez le docteur de Villegas, qui 
mourut peu de temps après. 

Malgré les circonstances défavorables , malgré les mal- 
heurs occasionnés à la patrie par les guerres conti- 
nuelles , qui semblèrent s'apaiser par la conclusion du 
fatal traité de Munster (30 janvier 1648), les médecins 
continuèrent leurs efforts pour obtenir l'érection officielle 
du Collegium medicum. Ils s'adressèrent directement au 
gouvernement du roi pour que les livres délaissés par le 
docteur Ferreulx fussent mis à la disposition du Collège 

médical, conformément au désir du testateur; 

«• 

A en den ko m tic k. 

Verlhoonen met aile submissie ende eerbiedlnge de gesworen, a te 
oock alleandere doctoreo der medecynen der siadt van Anlwerpen, 
hoe dat van over veele jaren by haerlieder prédécesseurs seer instan- 
lelyck syn versochi ende gebeden myn Eerw. Heeren van den Magislraet 
alhier om van haerlieden te bewillighen een Collegium Medicum, 
loi geenen anderen eynde, als om (overmils de menigvuldigbe klachten 
ende abusen die alsdoen) gelyck noch bedendaeghs (waeren voor- 
vallende opt stuck der medecynen) alsoo bêler te konnen loornen 
de onbeschaemde ende onverdraegelycke vermetenlbeyl ende st ou - 
licheyt van ontallycke, de welcke soo gerustelyck derven spelen 
met bel s'menscben leven , ende was de saecke soo veer gebracbt , 
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(J j i op baerlieden requesie toi dien eynde ootmoedelyck gepresenieeri 
aen myn Eerw. Heeren vanden Magislraet albier A" 1617 den 31 augusti 
(hier annex) daer naer door meerder ende meerder iastantie ende 
ivericb versoeck lot profyl der gemeynte (op den 28 aprilis A° 1620 
van myn Eerw. Heeren den Magisiraei hy apostille collegiael is gegunl 
ende geconsenleert tselve Collegium Medicum op te recbien in behoor- 
lycke forme ende tôt meerder auctlioriteyt desselfs, geauciboriseert 
wylen Heer Hendrick van Etten, ridder, scbepen om le weseo protecteur 
van bel selve Collegium , ende (alsoo deo selven korls quam daer naer 
aflyvicb le worden) in des selfs plaetse myu Heer ende Meester Pauwels 
van Ltere binnen Borgemeester, ende Joncker Hendrick van Etien 
scbepen, ende meester Jacop Roelanls pensionaris deser sladt, gelyck 
blyckt by copye van d'acte daer vau gegeven den 12 seplember 
A° 1624, ende op dat het selve beter vooriganck soude bekomen 
ende met sulcken iver soude werden beneerslighl, als hel lot bel 
gemeyn besle was versocbt , door syne confraiers docioren deser 
sladl, soo isl dal doctor Joes Ferreulx saeliger memorie, gesworen 
der selver siadls doctor stervende met alsulcken bysondere aQ'eclie 
toi dit Collegium Hedicum (dwelck by was hopende , baesl soude 
worden geconsliloeert) als hy het selve hadde iverlyck belpen ver- 
soecken van myn Eerw. Heeren den Magislraet. tselve als eerslen 
fondateur beeft begaen ende gelegaleerl by testamente van bem 
geschreven ende onderteeckenl A° 1620 den 1 february, syn geheele 
(seer fraeije bibliotheke) als blyckt vuyt hel exlracl hier annex des 
selfs testament. 

Hel is nu soo dal den seer loffelycken. ende noodt volpresen 
voorganck van myn Heeren de docioren soo van bet bof als der 
siadt van Brusselen , in le berstellen in baeren behoorlycken luyster 
de seer treflelycke konsie der Medecynen ons nu over eenigben tyl 
is geworden gelyck eene spore om ivericb baer lieden daer in naer 
le volgen, waer in nu overlancx gemeynt hebben onse prédécesseurs 
baerlieden eerst voort te slellen een goedt exempel, lot noch toe 
nochtans dikwils belet door menigherley inconvenienten tôt seer 
groot, ende beklaegelyck acblerdeel ende prejudicie van de goede 
gemeynte, nietlemin soo is men legenwoordicb nietanders een ieders 
wenscb ende voornemen, als eens te moghen sien in soo ireffelycke 
ende vermaerde sladt opgerecbl ende bevestiglit dit langh gedesireert 
Collegium Medicum, onder bel faveur ende consent van syn Majesieyt 
elc. ende alsoo sy supplianten geen bequaemer plaetse toi bet selve 
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jugeren als de gene limer sy supplianten >an sinne syn opierechien 
eene particulière bibliotheca medica, alreeds nu hebbende, daertoe 
dese fraeije bibliothèque van doctor Ferreulx saeliger, dewelke sy 
door bequaetne middelen ende mildtheyl van sommiglie jaerlyci meer 
ende meer verhopen le vergroolen loi groole renommée ende cierael 
deser sladt, maer overmils het selve sommige synde geerne belellen 
ende alreede verkregen bebben consent om dese bibliolheca medica 
loi prejudicie ende groole onvryicbeylder sel ver docloreo le moghen 
Itchlen ende te brenghen op een gemeyne plaelse, de welcke hocblani 
toi nocb loe len huyse van de doctoren der mederynen is sorg- 
vuldelyck bewaerl ende noch lenbuyse van mynheer dortor Villegas 
saeliger is beru>iernle , als synde loegeeygeitl alleen aen bel Collegiuoi 
Medicum (quod speranl fulurum) lot dicnsi principalyck der doctoren 
in 1er medccynen, soo ist dal sy supp'ianlen U. M. ootmoedelyck 
syn biddende ten eynde fcelieve royn Eèrw. Heeren den Magislraet 
le orJonneien g» en van dese boecken le laelen volgen in andeie 
handen als aen ieinanl van de gesworen doctoren deser stadi toi 
der tyt loe deselve uietien eersten selen hebben gckregea, beqnaeme 
plaetse om aldaer le stellen haere bibliothèque, ende aldaer met 
eenen te fonneren (gelyck loi Brnsselen) lot diensticbeyt ende profyt 
van ren ider int particulier soo veel de ges mtheyt is belangende, 
m behoorlycke forme , ende auclboriteyt ter lanck versochle Collegium 
Medicum, loi wederhoudinge ende correclie \an de gene de welcke 
conlravenieren aen het placcael op bel sluck van de medecynen 
gegeven lot Brucsselen deu jaere 28 den 4 ipril (hier annex) dwelck 
doende etc. 

Dans le courant de l'année 1654 , le conseil de Brabanl 
combla les désirs des médecins d'Anvers. Par ordonnance 
émanée de ce corps, la bibliothèque de Ferreulx dut être 
mise à la disposition du Collège des médecins. 
• Paul Melchior de Villegas et Didier de Yillegas , héri- 

tiers de leur oncle , le docteur Didier de Yillegas , ayant 
eu connaissance de la décison du conseil de Brabanl, s'enga- 
gèrent , le 25 septembre 1654, par acte dressé par le notaire 
Guillaume Le Rousseau , de remettre tous les livres au 
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Collège des médecins. Les praticiens d'Anvers déléguèrent 
les docteurs Jean van Buylen et Michel Boiidewyns pour 
recevoir le précieux dépôt. Comme on devait s'y attendre, 
quelques numéros s'étaient égarés par le séjour de 34 au s 
dans diflerenls endroits. Nonobstant la perte de quelques 
livres et vu la bonne foi des détenteurs, les délégués 
déchargèrent les héritiers de Villegas et prirent posses- 
sion au nom du Collège, le 29 novembre 1056. Voici 
Pacte qui le constate : 

« Wy onderschreven als gecommiueerde van de Heeren doctoren 
deser sudi Anlwerpen hekennen ontfangen le hebben vau dejon- 
kers Pauls Melcbior ende Diego Ferdiuando de Villegas aile ende 
iegelycke de boecken in desen bovenslaende inveularis begrepen 
toi n° 1010 inclus milsgaders de musieckboecken hier vore insge- 
hcx gespeciûeerl , uylgenomeu n°* 414, 513 , 787 , 801, 843.801, 
911, 941, 953, 978, synde Isa m en iwellf boecken, ende alsoo de 
voors. Jo" Villegas 1er goeder irouwe syn wandelende ende sy de 
voors. onbrekende boecken in den sterfhuyse huns heeren vaders 
ende ooms nyel en bevinden, le meer uyl dien daer roeer als 23 
boecken onlbraken als der voors. Villegas oom de voorn. boecken 
in handen heeri gecregen tan de weduwe wylen den heer doclor 
Verwill als genoecb is blyckende uyl de recepisce ofl qniilancie 
siaende ouder den inveniaris van boecken die aen den voors. Villegas 
ooui syn overgeleverl ouder derflgenamen van den voors. Verwili 
beruslende , welcks voors. onibrekende boecken nochlans aen de 
voors. weduwe len oversiaen van den heere pensionnaris Roosen 
als daer toe van wegen de Magislraet deser siadi gecommilleeri synde 
syn quyigeseholden om haere goede irouwe ende dal sy de voors. 
boecken ini sterffbuys haers mans nyel en hadde gevonden , len 
andere daller oock sommige norobers op de voors. boecken siaende 
iweemaels worden overgegeven ende geleverl des toirconde hebbcn 
wy dese ondcrleeckenl in Anlwerpen desen negenenlwinlichslen 
noveuibcr sesihien honderl sessenvyflich ende was onderleeckenl : 
Joan Van Buyien inedicus ende M. Boudewyns ined. 

Collaluni concordai cuin suo originali 
Quoi alleslor 
(Signe) F. Coltiers nols publions. 
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Le corps médical, ayant été mis en possession de celle 
bibliothèque, crut pouvoir en jouir. A cette tin, il avait 
déjà adressé le 24 mai 1651 une requête au Magistrat 
pour obtenir une chambre, située au local du poids de 
la ville, à côté du théâtre anatomique, afin d'y placer 
les livres. Le 11 février 1632, le Magistrat accorda 
cette demande. Forts de cet acte collégial , les médecins 
prirent possession du local mis à leur disposition , et 
chargèrent Michel Valck de le garder. Celui-ci étant 
décédé au commencement de 1651 , quel ne fut pas leur 
élonnement lorsqu'ils s'en virent fermer l'accès par 
Antoine Goubau , teneur de livres du poids de la ville, 
qui allégua pour motif que ses prédécesseurs l'avaient 
toujours possédé a litre d'émolument de leurs fonctions. 
Pour revendiquer leurs droits, nos prédécesseurs durent 
intenter au scribe du poids public un procès qui ne 
se termina qu'en 1658, et qui par les différents incidents 
mérite d'être relaté. 

L'accès du local leur ayant été inlerdit, les médecins 
s'adressèrent directement au Magistrat pour obtenir l'usage 
d'un local qu'ils avaient possédé depuis vingt ans : 

Atn myn Eerw. Heercn Borghetnecsteren ende Schepenen der 

ttadt Anlwerpen. 

Verthoonen mel aile reveremie de gesworen Docloren deser stadt 
beneflens oock aile andere alhier tegenwoordicb practiserende, boe 
dat sy nu over de ivrinlich jaeren bebben possessie gehadt van de 
voorcamer op de nieuwe wagbe staende neffens bel ihealrura analo- 
micum naer den bornput , ora aldaer dickwils te mogen bouden eenige 
conferenlie, welcke camer loi noch onlancx in baeren naena alloos 
is bewaerl geworden ende gaede geslaegen van Michel Valck loi 
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diensi van de Doctoren deser stadl , gelyck blyckende is vuyl bel 
Diemoriael hier annex. Hel is nu soo dal desen Michiel Valck overle- 
den synde synen successeur tegenwoordich op de waghe woonende , 
nyei alieen ons onse possessie soeckt te benemen. ons weygerende 
den sleulel ende toeganck van de selve camer, maer oock met spytige 
woorden ons uyllaegende derft antwourden dat hy ons nyel en is 
kennende ende dat hy middel genoecb weel, om met redit onse 
gerechtige possessie te' nyel te doen. Oversulcx soe ist, dal wy sup- 
plianten lot V. E. ons recours nemende, door wyens goptgunsticheyt 
wy altoos de selve lot noch loe hebben genoien, ende nyel en twy- 
felen, noch voorder sullen genyeten , V. E. ootmoedelyck biddende 
ons door haere aulborileyl ende machi le raainteneren inde gewoene- 
lycke possessie van dese camer, synde lot onse conferenlien ende 
diensi de alderbequaemsle plaetse , ende namenilytk voor den pro- 
tecteur der chirurgie ende analomie, den welcken nu opde waege 
syne lessen is doeude ende de jonckbeyd oeffenende, den welcken 
grootelycx soude geincommodeerl vinden door hel missen van dese 
camer in syne preparaiien der analomie die souden mogen voorval- 
len, om dese redenen soo ist dal wy supplianten, namenllyck den 
protecteur U. E. syn biddende, dat haer gelicve te ordnnneren aen 
den legenwoordigen usurpateur van dese camer, dal hy lerstont sal 
hebben over le leveren den sleulel der selve, aen den genen die sy 
supplianten daer loe sullen commiiteren , om alsoo vooriaen de selve 
camer vry ende liber ende ongemolesleeri loi baeren dienst ende 
gebruyck mogeu le besillen dwelck doende, etc. 

Immédiatement après la réception de cette supplique, 
le collège échevinal nomma le chevalier Henri van Halmale, 
échevin et maître Gaspar Gevarts, secrétaire de la ville, 
pour faire un rapport sur son contenu : 

Mynheeren Borghemeeslere ende Schepene hebben gecommilteert 
Heer Henrick van Halmale ridder schepene ende meesler Gaspar 
Gevarls Greffier deser sladl, die hun opt inhoudt deser !»elen iufor- 
meren om etc. 

Aeluni 24 may 1651. 
[Signé; i. Vecqiïemans. 

6 
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Ayant entendu le rapport des deux commissaires, 
le collège échevinal fit droit à la juste réclamation des 
médecins par son apostille du I' février 1652 : 

Daer naer gehoort het rapport vande vooiss. coramissarissen m vu 
Heeren Borgliemeesteren ende Sehepenen, bebben aende supplianten 
vergunl bel gebruyck van de camer in desen vermeil, ailes by 
provisie. ordonnerende voorts aen de supplianten le brengen in ban- 
den van myne Heeren voorss. copye van bel leslament van wylen 
Docioor Ferreux waer by hy syne bibliolecque lot gemeyn gebruyck 
deser stadt beefl gelegateerl. 
Aclura !• febr. 1052. 

(Signé) C. Gevarts. 

Malgré cette décision du collège échevinal, Goubau 
continua son opposition contre les médecins. Ceux-ci 
s'adressèrent de nouveau au Magistrat le 24 septembre 
4657 pour être mis en possession du local. Par apostille 
du même jour, le bourgmestre Grégoire Martens et Henri 
van Halmale, échevin, furent commis de faire un rapport 
sur cette affaire. Après avoir entendu les deux parties, 
un jugement longuement motivé adjugea le local aux 
médecins et condamna les deux parties aux frais. Voici 
la fin de cette décision : 

Inde saecke questie ende geschille geresen ende gemoveert in 
rechie voor myn Heeren Amplman Borgemeeslere ende Sehepenen 
der stadi Aniwerpen , tusschen de gesworen docloors deser stadl 
supplianten etc. len eenre, ende Antbony Goubau gedaegde etc. 
ter andere syden 



ordonneren mils desen den gedaegden loe le slaen aen der supplianten 
ende acnclageten bel gebruyck van de camer in queslien op den 
voel nochtans ende alsulcken modifîcalien als by der corniuissamsen 
tusseben parlyen gedepuieeri den supplianten sal worden voorge- 
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nouden . ailes by provisie ende toi dat by myne beeren voors. 
naer gelegeulheyt van tyde, ende eysche van der saecke andersinls 
soude worden mogen geordlneert verclaerende myne Heeren dat 
bier mede het procès lusschen parlyen onistaen sal corn m en te 
cesseren, condemnerende des niel te min den gedaegde in de helflicbt 
van de cosien 1er oorsaecke van desen geresen , dandere belflicht 
niits redenen compenserende. Aldus gedaen ende gepromilieert (sir) 
in Collegio des saterdagbs den sesentwinlicbsten january XVl» 
acbtenvyfiicb. 

(Signé) J. Segers. 

Belaell by M. E. voor rapport eenenlwintich 
gnlden vier stuyvers. 

Malgré la justice de leurs réclamations et malgré le 
gain de leur cause, les médecins furent condamnés à 
payer la somme de 81 florins M sols de Brabant, avant 
de pouvoir placer la bibliothèque dans le local que l'auto- 
rité communale leur avait accordé. Au moment de prendre 
possession , les médecins furent encore en butte aux 
chicanes de Goubau. Il refusa de délivrer les clefs. De 
là de nouvelles instances près du Magistrat. De sorte 
que ce ne fut que vers la fin de Tannée 1G58 que les 
livres furent placés dans le local du poids public , à 
côté de l'amphithéâtre anatomiquc. Ainsi le legs que le 
docteur Ferrcuk avait fait le V février 1620 au Collège 
des médecins ne reçut son exécution que 55 ans après 
son décès. 

Après avoir surmonté les obstacles sans nombre, les 
médecins se virent enfin en possession des livres de 
Ferreulx et d'un local où chacun put venir les consulter 
à son aise. Ce local servit aussi aux réunions du col- 
lège. Ce corps, malgré tant de démarches infructueuses 
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obtenir sa reconnaissance officielle , poursuivit coura- 
geusement son but. Si plusieurs de ses membres fon- 
dateurs étaient morts, il avait continué à recruter des 
membres parmi la jeune génération médicale. Celle-ci 
ne le céda en rien, tant sons le rapport du zèle que 
sous celui des talents. On pourrait dire qu'en rajeunis- 
sant ces sortes d'institutions , le Collège réunissait la 
maturité à l'activité. La preuve de ce que nous avançons 
se puise dans le succès dont les efforts de nos prédé- 
cesseurs furent couronnés peu de temps après. 

A celte époque se trouvait au sein du magistral 
communal un homme d'un caractère énergique et animé 
des sentiments les plus élevés. Les membres du collège 
des médecins lui exposèrent l'étal des choses et plai- 
dèrent si bien la cause de l'humanité que ce magistrat 
leur promit son concours actif. Cet ami de l'humanilé 
c'était le bourgmestre Grégoire Marlens. II avait tellement 
pris à cœur la cause du collège, qu'il obtint de ses 
collègues un acte collégial , par lequel les médecins furent 
invités à vouloir soumettre un projet de règlement pour 
servir de base à la reconnaissance officielle du Collegium 
medicum. On conçoit que nos devanciers ne se le firent 
pas dire deux fois. Ils se mirent incontinanl à l'œuvre 
et firent parvenir vers la fin de l'année 1658 le projet 
que voici : 
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Welten ende regulen van het Collegie der medicynen b\j 
een vergaert door tast vande Ileeren Borgemeesleren en 
wet al hier *. 

Alsoo hy de Heeren Burgemeesteren ende wet deser stadi Antwerpen 
om veele grove fouien ende merckelycke abusen te verhoeden. als 
om het welvaeren der gemeynte te vervoorderen , voor desen gelon- 
deert ende ingeslelt is geweest cen Collegie der Medi?ynen, en dat 
het selve Collegium door verscheyde voorvallen nu eenigen lyt als 
verflouwt, ende in ongebruyck gekomen was, soo isl dat de voors. 
Heeren Burgemeesteren ende schepenen deser siadt hel selve hehhen 
willen herslellen ende restaureren gelyck sy dat hersiellen ende 
restaureren miis desen. toi corroboraiie van hel voors. Collegie 
ordinerende dese naervolgende welten ende slaltiien. 

Tes kersten. 

In hel Colleg'e der Medicynen, soo om de insluypende fouten en 
misnruyken le verhoeden . als om in hel gemeyn welvaeren le versien, 
in het jaer I6i4, 12 seplember * van de Heeren Burgemeesteren 
ende wel deser siadt ingeslelt, sullen aile jaeren voortaen uyl de 
seven oflîcialen dienende legenwoordich met gemeyne voosen gecon- 
litiueerl worden dry ende mel gelycker een«temmichryt vier in de 
plaetse van de afgaende gekosen 3 welcke seven als dan oniler hun maken 
sullen den Président, ende desen den Uihliothrcarius, Secrelaris elc. 

Teh twkeden. 

bal ider een binneu bel gebiel van Antwerpen de konsl der 
medicynen oeffende. sy geoorloofi ofte Licenliael len minsien gewor- 
den, in eenige Hoochscbole ofte Universiieyl van den koninck van 
Spagnien * dai syne brieven van hel Collegie der Medicynen door 

« Ceite pièce portail pour suscription : (Welten ende regulen van 
hel Collegie der medicynen die het eerste syn in de Heeren handen 
gegeven A" 1659, April 21). 

* Blykemle by den Acte Collegiael ons alsdoen vergunt. 

* Kn marge se Irouvail : Zoo nochlans daller onder de voors. 
seven ollkialen len minsien wesen dry gesworen docloren welcke 
dry door den président allyl grkosen sal worden. 

* En marge se trouvait : Decreet van Loven A" 1617. 18 April 
end* con/irmatie van Isatetla A 0 1623, 12 teplcmber, vtmivuwtk 
publieatie van het selve A" 1628, i April. 
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liet inschryven van zynen naem goelgevonden syn dal hy aen de 
ouderhoudiDge van dese weilen en inslellingen in de legenwoor- 
dicbeyl van den Praesident ende raet van bel selve Collegie, hein 
met eede verplicbl : len lesten dut hy (bel gene voor hel inkomen, 
ende inschryven te geven is) betaelt; ende v*ie eenige van dese 
condilien achlergelaien synde. eeuich werck oft ampt sal oeffenin 
de geneeskonst rakende. sal elcke reyse daer voor betalen de boele 
van vyf en iwinlicb guldens. 

Tes derdes. 

Dal h«'i Collegie der Medicynen sorge draege, datter geene genees- 
mlddden ofte medicamenien die in de Apoteeck te vinden syn, met 
de kleynen verkocbl en worden, len sy dat sy (op loestaen van<le 
gecoramilieerde van de wet) van de ondersoeckers ofte visileerders 
van dat selve jaer syn goet gekeurl « dat sy van die gene gemaeckt 
syn, dewelcke eenen heboorlycken lyt daer loe gestell. acbter mal 
kanderen in de drogh-reedery ofie pharmacie geoeffenl synde. soo 
door de examen mondelingh , ats dadelyke proeve, aen bel Collegie 
der Medicynen getuygenisse gegeven bebben van baere bequaembeyt * 
daerenboven dat sy loegereel syn naer de manière van dieu Auctbeur 
ofte m In -y ver die haer van de Oocloren sal voorgestelt worden 8 ende 
dal rael recblveerdige maet en gewicht, dal hy ider van hun in 
grootte ende swaerle gelyck sal syn * ende len lesten dal sy beschrcven 
syn door eenen Docioor van hel selve Collegie » ailes op de breuck 
van 20 gulden. 

TE?» VIERDE*. 

De Heelmeesiers ofte Cbirurgyns volgens haere besondere regelen 
ende inslellingen loegelalen synde, snllen in eenich swaergeval de 
geneeskonst rakende , noyt rael bouden sonder hel by syn van eenen 
geoorloofden Docioor R . 

i En marge se trouvait : Edùt van keyttT Vartl tioch A* I î> 1 1 , 
8 orl. nicnuelyrk uyfjnwpen, en tnandiut dîner itnlds Mtujistntcl 
A" I r>0:> . 2 ma y. 

* En marge se trouvait : llttd. § yno orra. 

* En marge se trouvait : Ihid. § timplicia. 

* Eu marge se trouvait : Jhid §. ninl qnaque. 

» Ihid. necpie iisdem noch kberder. 5. ilidem. 
6 En marge se trouvait : Hucre weltrn van l'amltacht en betunder 
mandat ( dests Mnyistravt* .4" 1551 3 / ni y. 
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Haere weduwen die den winckel willen hlyven hehouden, sullen 
in dry maenden naer bet sterven haers raans, hun voorsien van 
alsulck eenen meester huerknechl dewelcke gelyck men de meesiers 
doet ondersocht ende geexamineerl synde , bequaem gevonden is : 
ende ingeval dat alsulcken huerknechl iet meer doel als hem van 
hei Collegie schriflelyckcn is loegeiaten , soo sal de selve weduwe 
voor ider reyse beiaelen ses guldens. 

Ten vtfde*. 

Opdal aeti geene konslenaers ode operateurs die de wetenscbappe 
van steen en hretick le snyden, lande» le irecken , oopen lepellen, 
alchymistelycken le disiilleren ende diergelycke. deu loeganck van 
dese sladi benomen en worde. 

De*e sullen voor aile werck , haere bullen. brieven en documenieu 
die sy van elders me hrengen van hel Collegie goeigevunden synde 
ende aen hel selve haere ervarenlheyl doen hlycken hehbende i, 
gegeven worde openbaere brieven , mel den segel van hel Collegie 
der Me.lecynen hevestighl , daer voor belalende hel geue daer loe 
sal geordinceri worden. 

Welcke dingen gedaen synde, sal het haer vry flaen van Myne 
Heeren den Marcgrave , Scoulel ofle Magislrael , oorloof le ver- 
krygen om alsutkeu bandlwercken ofle opéra lien le doen, als hare 
collégiale brieven me brengen ende dal voor den lyl die haer 
gejoni is , ende als hel swaere curen syn 1er presenlie van eenen 
geoorloofden Docloor, welcke païen soo dicraaels sy te buylengaen, 
sullen voor ider reyse beiaelen de Iwinlicb gulden, voor desen 
daer loe gesiell V 

Ten sesden. 

Niemanl en sal op siadis kosien ingesteli worden om de gepes- 
lifereerde menschen te genezen , ten sy dal hy van het Collegie 
der mrdecyneu , ondersocht en bequaem gevonden synde s , gepre- 
senleerl wori aen de Heeren Magislrael , Trésoriers ende Policycamer, 
acn dewelcke sy eersl van Roouise kristene getrouwicbeyi dieu eel 



« En marge se trouvait : EJict van keyser Cnrcl V. nec timptex. 
* En marge on lisait : Edict van keyncr Carel , ibid. 
5 En marge on lisait : Edict van Isabella A 0 1623. 12 sept, op 
een nieuw gepubliceert A° 1628 , .1 april. 
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sullen doen , dewelcke volgens dat ampt en haere plicht haer 
voorgebuuden sal worden. 

Tes sevesstes. 

Geen vrouw pe rsoooen sullen professie maken van hel ampt le 
bedienen van vroevrouwen, ufie haere teeckenen voor liangen ten sy 
dat sy weltclycken gelrouwt oft weduwen syn, ryp van jaeren , 
bebbende van liaeren pasiuor een scbriflelycke geluygenisse va» 
baer leven. 

Van het Collegie der Medecynen, nfte gesworen sladts Doctoren 
ondersochl en bequaem gevonden, voor welcke examen ende publieke 
cerlificalie sy helaclen snllen twelff guldens eens, ende daerenboven 
debesegelde sîadis brieven, voor al cer datsy loegelaten sullen worden 
om eet te doen van Rooinsch-Chrisiene getrouwicbeyl. 

Daerenboven dat sy sonder ordonanlie van eenen geoorloofden 
Doctoor hier residerende geen roedicamenten voor vrouwe sieckien 
en geven, ailes op de verbeurte van iwinlich guldens. 

Tes achmen. 

Op dat aile dese instelliogen wel ende scberpelycke volbrocbt 
worden, soo sullen haere nauwe onderhoudinge. vervoorderinge ende 
voorslant, solemnelycken besweiren in banden van Commissarissen 
van bel Magislrael, in den eerslen aile de gene die in de vergade- 
rînge der Medecynen geirne ingeschreven waren, en den selven eedt , 
terslont naer dat sy gekosen syn , jaerelyckx vernieuwen aile de gene 
die in het selve Collegie eenich ampt , ofte officie sullen bedienen : 
Insgelyckx de Dekens, orte ouderlingen van de Drogh-reeders, ofte 
Apotekers (die waerscbynelycken oock onder hun een lichaem ende 
vergaderinghe maken sullen) ende vande Chirurgyns, s«>o sy geko- 
sen syn. 

Ende soo wie de voors. siyl, or kunsl overtreden sal hebhen . 
sal toi syne hulpe ende voorspraeck mogen doen komen syne deken*, 
oft eenen van die, de welcke in het :ifhandclen van de sacck , <>p 
pene van breuck daer geroepen sal worden, ende naer den Prae- 
sidenl ende rael van het selve Collegie, onder sch.rpe bewaerenihse 
vau synen voor-gedueueii eedt,.>yn gevoelen segge. 

Tes segi>stes. 

Ten lesien op dat de o • me-wegeii van aile moeylyckheden worden 
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afgesneden , soo isser ten uytersten van doen oen dadelycke ende 
weerdige uytwinninge, ofte execnlie dus sullen aile twisisaken , 
eode verscbillen in de geneeskonst, uyl hel nvertreden van des-e 
wetlen, oHe andersints gesproten , met levender slemme (gelyck 
men seel) ende eyndelycken in he« voorseyde Collegie, van bare 
ampimannen ende officialen beneflens een. ofie twee dekens,of ouder- 
lingen van den helichten, afgeveerdichl worden , ende van den 
superintendeni ofie Hoeflman (vande Magislraei daer lue naor baer 
beliefte geslelt synde) als van weltelycken rechler mel een decreiuir 
vonnis geeyndiclil . ouck die Iwee mari gedaechi synde tuer selven 1er 
recht niet verihoonl en hebhen soo dat hy lot uytwinninge ende vol- 
brengen van syn vonnis. oock de hulpe van siadls dienaers ofl andere 
diergelycke middelen des no«>t synde , son. le mogen gebfiijcken. Wel 
verstaende nochtans dat den gene die hem heswaert en verongelyckl 
vindl. sal binnen 2i uren (de verbetirde penningen ofte breucke nu 
aen den ontfanger van'l Collegie alreedsgetelt hehhende) mngen aen de 
Magistrael beroepen ofie appelleren, son danich dat de saeck aldaer 
belrocken synde, den lloofiman van bel selvc Collegie hel ampl van 
rechler inde herkennisse van hel vonnis bedirnen sal. 

Ende op dat hel Collegie ende diensiige vergaderinge eenige vas- 
ticheyi kiyge , in sicht nemende de grooie onkosien door bel selve 
(^llegie loi hel gemeyn best . al ree gedaen . sullen de voorvallende 
bot-len en breuktn thien naeslcomende jaeren lanek irecken lot 
profyt van hel selve Collegie, ofte in 'tgeheel, ofte een deel daer 
van (naer der Heeren goelduncken) den koninck ofte synen officier 
loeschickcnde *. 

Dit syn die insicllingen ende ordinaniien de welcke hel Collegie 
van de .Medieynen binnen Anlwerpen door lasl ende bevel van myne 
Heeren de Burgemeesiers ende raet der stadl verf»aerl heefl uyl ver- 
scheyden onde inslellingen , placaten ende geboden hier op den kant 
aengewesen fwaer van deoriginelen in bel selve Collegie bewaerl wor- 
den) beuefTensde welten ende ordinaniien ten dlen selven eyndegemaeckl 
van die van Aushorch , Padua . Uru^sel , etc. soo om de indringende 
fouten le belellen als hel gemeyn te vervoorderen . welck ailes naer 
redcn des lyds te vermeerderen . le verminderen. uyl te leggen. le ver- 

i Kn marge on lisait : Edict van keyscr Corel V. mnndnmus. 
% En marge se trouvait : hct '/s voor dofficic , hel ander van den 
aeiihrcnijcr, hct rctterende aen hct Collegium Mcdicnm. 
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lichien, en te veranderen wy onderworpen aen de Auclhoriteyt van 
tnyne Heeren Burgeraeesteren, de Magistrael ende raede deser stadt. 

Si ce projet de règlement avait obtenu l'approbation 
du magistrat , les médecins anversois auraient été en 
possession d'une charte bien supérieure à celle qui régit 
aujourd'hui notre corporation. Mais comme il arrive 
toujours, les progrès en ces sortes de choses ne se font 
que lentement. Quand les médecins prennent la défense 
des intérêts sacrés de l'humanité, leurs efforts sont 
souvent paralysés par ceux qui devaient leur venir en 
aide, et leurs intentions sont souvent méconnues. 

Après la réceplion de ce projet de règlement, 
le bourgmestre G. Martens fut choisi pour s'entendre 
avec les membres du collège des médecins. Il s'acquitta 
de cette tâche à la satisfaction générale. Le projet fut 
discuté dans les séances des 21 et 28 avril 1659, et le 
magistrat adopta en principe la plupart des articles. Si 
la rédaction subit quelques changements, l'esprit du 
projet primitif fut conservé. Ce que les médecins s'alla- 
chèrenl d'obtenir ce fut la reconnaissance officielle d e 
leur institution. Leurs vœux furent enfin comblés par 
l'ordonnance du Magistrat d'Anvers, datée du 6 juin 1659, 
portant érection formelle du Collegium Medicum Anlver- 
piense. Nous faisons suivre ici celle pièce importante : 

Gebodcn ende uylgeroepen by mync heeren den Schonlcl/t, Bour- 
ynneesleren , Setiepcnen , ende Raedt der stadt van Antwerpen op 
den seslen juny XVI* neyenenvyftich. 

Alsoo den Heere, ende de stadt toi welvaereu van de ingesetene 
deser siadt Antwerpen, ende vrybeyl der selver, op den twaelffsu-ii 
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sepiember XVI° viereniwiniicb, noodich gevonden hadden op le rech- 
ten , een Collcgie van Medecynen, ende le siatueren seeckere poincim 
dienende lot conservalie der gesontheyl, waer naer een ider hem 
met de konste der medecynen geneyrende, gebouden soude wesen 
le reguleren, dyen nietlegenstaende bemercken, dal door langheydt 
des lyis, merckelycke Taulien ende abuysen souden wesen inge- 
drongen , ende de gemelde ordonnanlie bynae in ongebruyck 
gecomen, oversulcx noodich gevonden liebben de voorseyde ordon- 
nanlien mils desen wederom te vernieuwen , ende eenige poinclen 
oorboor toi bel gemeyn beste lut de selve le voegen : too ist, dal 
nien van wegen als vuore gebiedt, ende ordonneerl : 

Inden iersten , dal uyt de ollicialen legenvtonrdicb bel Collegie 
der Medecynen bedienende, jaeriytkx met gemeyne voysen vande 
docioren ende licenliaten . onder bel voorseyde Collegie resorlerende 
dry sullen wordeu geconiioueert, ende vier andere gecoseu inde 
plaelse vande afgaende onder welck geial van seven, len minsien 
allyl sullen moeien wesen twee gcsworeiw docioren dtser sladt. 

Ende aile de genen, die voorlaen de conste der medecynen, soo 
binnen dese siadl als vrylicyi der selver, sullen exerceren, sullen 
ten minsien 1 < un licenlie liebben gepasseert in eenige universiteyien 
onder bel gebiel van syne kuuincklyke Maiesleit waer van sy bunne 
brieven gebouden sullen wesen le Iboonen aen de offieialen van bel 
voorseyde Collegie, ende in handen vanden boofluian, by de beeren 
«elhouderen le kiesen, ofl in syn absenlie vanden président van 
bel voorseyde Collegie, eedi doen van dese ordonnanlie in aile syne 
poinclen le onderbouden : ende oui le vervallen de oncosien van bel 
voorxeyde collegie, le geven voor incomgeldt sesenderlich guldens 
eens. Ende soo wie contrarie deser bevonden sal worden de genees- 
konsie te hebben beinoeyi , sal telcker reyse verbeuren de somme 
van vvffeniwinlich guldens. 

Voorders soo sullen d'officialen van bel voorseyde collegie goede 
sorge draegen . len eynde geene geneesmiddelen ofl medicamenten 
die inde apoleke le viudeu syn , met den kleynen en worden 
vercocht, ten sy de gene die dal selve jaer. len overslaen van 
eenige gecommilieerde uyt de welb , twee docioren ende apoiekers 
syn gevisileeri geweesl . ende voor goel gekeurl. 

Ende sullen voor hel loecomende aile de gene die hun met bel 
maecken van medicamenien willen geneyren , iersl dry jaren ir.de 
voorseyde konste bebben geoeffenl , ende iwee jaeren mhiereen by 
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eenen geapproboerden . ende hervaeren meesier moelen hehhen 
gewooni . ende zoo door mondelinge examen , als door het maecken 
van eenige medicamenien aen die van het voorseyde collegie van 
syne bequaemheyl geiuygenisse sal behben gegeven , ende eedt doen 
dal hy mel rechlveerdige maelen ende gewichle ende goede gekeurde 
droogen syne medicamenien sal maecken . ende dal naerde manière 
van Valerius Cordus : ailes loi der tyl by hel vorseyde collegie der 
medecynen andersinls sal worden geordonneert. 

Bovendien snllen de Chirurgyns, ende Barbiers scbuldich wesen 
le onderbouden aile ordonnanlien hunne konste , ende ambacht 
aengaende , by den heere, ende de sladl gemaecki , ende alnocb 
te maecken : ende de weduwen die nae de doodi van hunne ma os 
winckel sullen blyven houden , snllen binnen dry mae\iden nae 
bel afslrrven vande selve, ofl nae de publicalie deser ordonnanlie, 
bun moelen versien van eenen meesterknecbl die nae voorgaende 
ondersoeck, ende examinaiie bequacui gevonden sal syn ; den wckken 
in sulcken gevalle hem niet vonrder hel ampt van Chirurgie en 
sal mogen onderwinden als hem van hel Collegie der Medecynen 
schrifielyck loegelaelen sal wesen , opde verbeurle van ses guldens 
toi laste van alsulcke weduwen. 

Niemandl en sal van siadts wegen ingeslelt worden om de gppes- 
Ufereerde le genesen , len sy die iersl byde gesworne sladis doc- 
toren nae yewoonie sy geexamineert , ende daer loebequacm gevunden: 
ende alsdan byde beeren wethouderen aenveert synde, sal gehou- 
den wesen den eedt le doen . van le syn in de Calholycke Hooinsche 
Religie, ende hel voorseyde ampl met aile gctrouwicheyl le bedienen. 

Geene vrouwpersoonen en sullen vennogen bel ampl van vroede 
vrouwe te bedienen, of bel teecken voor le hangen len sy die iersl 
by schriflelycke atiesiatie van baeren pastoor hebben doen blycken 
van haer deughsaem , ende eerlyck leven , ende bijde gesworne 
siadt* docloren nae gewoonte syn geexamineerl , ende mel behoor- 
lycke cerliftealie het selve aen de beeren welhouderen gelhoont : 
waer voor sy betaelen sullen twaelir guldens : ende byde voorseyde 
beeren daer naer aenveerl sijnde, alcer hel selve ampl te exerceren 
sullen eedt doen , dal sy geene medicamenten vnor vrouwe sieklen 
en sullen geveu , len sy by ordonnantie van eenen gesworne mede- 
cyn alhier residerende op de verbeurle van iwintich guldens. 

Tôt onderhoudl. ende bevoorderinge deser ordonnanlie, sullen aile 
de gene, die voorlaen in het voorseyde collegie der medecynen aen- 
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veerdl sullen worden , dca eedi doeo vande selve le onderhouden : 
welcken eedl jaerlyckx sal worden vernieuwi hy aile de gene die lot 
eenigen diensl ofi officie van bel voorseydè collegie sullen wordea 
gekosen, miisgaders oock by de Dekens ende Ouderiuans van de Ctai- 
rurgyns, ende Apoiekers. 

Te bekeeren aile de voorseydè geldipenen in dryen , naer ouder 
gewoonie. 

Blyvende aile voorgaende ordonnaniien (de legenwoordige nietcon- 
trarierende) in bunne maght ende vigeur ende myne beeren allyl 
gereservecrl bel veranderen, nieerdercn , ende mindereu deser soo sy 
naer gelegenlbeyt des lyls bevinden sullen te behooren. 

Aldus geresolveerl inde vergadering van den maendagscben Raedl 
den eenenlwinliclislen ende acbieniwinticbsten April 1039. 

{Signé) 1»h. Van Valckesissen. 

Le protectorat du collège étant devenu vacant par la 
mort du titulaire , Jacques Iioelanls, les médecins s'adres- 
sèrent de nouveau à l'autorité compétente pour qu'il fut 
pourvu à son remplacement. 

À en myne tveerdighe Heercn Bcnrgemccsteren , Schepencn ende racd 

deser stadt Àntwerpen. 

VeMboonen met eerhie linge aile gesworene enJe andere Docloren 
deser sladl hoedal U. E. beliefl beefl alhier in te slellen een Collegiutn 
Medicum ende dal lot precaulie ende reformalie van veele foulen en 
abusen, ons loi dien eynde le vergunnen een boofunan ofle protecteur : 
inaer gernerckt daldoor d'aflyvicbeyl van den bovenschreven prolecieur 
bel hoofdinanscbap van net selve Collegium Medicum is kouien le 
vaceren, soo ist dal wy oylmoedelycke syn versockende dal U. E. gedint 
sy bel selve Collegie van eenen anderen booflman le voorsien , om 
ailes de beelkonst rakende met betere manière ende meerder auctbau- 
riteyt le verriebten. Hetwelck doende enz. 



Le 10 juin 1G59 le magistral communal, qui venait 
de constituer officiellement le collège médical , se rendit 
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aux vœux des médecins et nomma celle fois l'homme 
qu'ils lui avaient désigné. Voici Pacte collégial : 

Myne heeren Borgemeesteren ende Schepen gelel bebbende op 
*i inboul deser requesle bebben voor hooftman van *l Collegieder 
supplianten yecosen M. Gregorius Mariens, binnen borgeuieesler 
deser sladt. 

Actuin 10 junii 1659. 

{Signé) Vas Bi : hem. 

La nomination de Mariens, paraissant peu de jours 
après l'acte collégial, qui insliluait officiellement le collège 
des médecins, fut reçue avec reconnaissance et causa une 
grande satisfaction dans le corps médical de la cilé. 
C'est, à proprement parler, du protectorat de ce magistrat 
éclairé que date la véritable création du collège des 
médecins anversois. Telle est aussi l'opinion du docteur 
Boudewyns qui fait connaître de la manière suivante 
l'heureux résultat des démarches du corps médical. 

« Tandem Amplissimus ac Consullissimus Dominus 
(iur.Gomvs M\hTE>s, plu ries Anlverpiensium Consul ac 
Scabiuus , lolius Magislralus , omniumque Medicorum 
volo in Collegii Medici Prolectorem eleclus, seriô rem 
□gressus esl, qui illud collapsum supposito humero érigeas, 
defecluosum perGcieus , perfeclum bonis legibus, et 
salularibus ediclis stabiliens , non minons ulililalis , 
quam mouicnti negolio cunctis viribus incubuit, ac pro 
Commuai, quod periclilabatur, bono, scieuliam qua pru- 
dentissimus scivit, aulhorilatem quo Consul potuil, totum 
denique suum hominem impeudit. Ncmpc Endimiam 
noveral Lie Medicorum Medicus (indulge sic vocanti) quâ 
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correptus sepe iocola tam malè habcbat , nimiam nempe 
sciolorura in liac arte licentiam , qua Idiola Doctorero : 
Pbarmacopola Medicum agebat, et barbilonsor utrumque : 
Dam dum unicuique sine deleclu totum licet f quod lubet ; 

inues in alienam messem (horrendam illam scilicel in 
qua homines nielunt) falcem immiltunt : at nunc te, 
Vir Amplissime , et judicem, et Medicum agentc (nam 
leste Sebastiano Faxio, in Platon : Reipubl. Dialog.,S, 
utriusque simililudo est, non lantum professione ipsa, 
sed eliam munere) 

Quod medicorum est 

Promittunt Medici , tractant fabrilia (abri. Horal. 

Qui ministros justilise in oflicio conlinet, mullis inno- 
centibus prodesl : qui litigia expedita et sincera reddit, 
pluribus Orplianis et viduis benefacit ; at verô qui tam 
informem et exitiosam Medicinam reformat, omnes cives 
(quoad humanitus fieri potesl) serval incolumes. 

Quid jam tanlo benefactori totum commuuilatis corpus , 
et singulnm ejus membrum debeat, vel pênes ingratis- 
simum judicium esto. Marcescentem et Quernis foliis 
coronam , ob servatos cives olim promissam, Patri Patrice 
invidus eripiat ; laudabile nomen tuum ideo immortale 
venerabuntur posteri, quia fragranlissimo honoris et gloriœ 
Balsamo condilum 

iVon hoc imbri feras kyemes opus, aut lovis ignem 
Tergeminum : Aeolii non agmina carceris horret , 
Annorumque moras , stabit dum terra , polusque 
Dum Romana dies. Stal. lib. t. Silva. i. 
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Salulem huminibus dus, per quod (ut cum Cicérone ad 
Marcell. dicam) propinquius ad ipsos Deos accedis : nam 
dum ita Medicinam colis, tanquam altéra m vilœ arbo- 
rent plantas, cujus etiam fructus sunt in cibum , (Eze- 
chiel. cap. 47. v. 12.J, quorum gratissimum saporem sani 
per Prophylaclicam, aegri per curatricem arlem percipiunt 
et folia ejus in Medicinam , quia rami tanquam brachia 
expansi sub protectrice sua umbra omnes complectilur: 
atque ita cum causa etiam sit causati causa, (Arisl. 2. 
Physic. I. 30) non sol uni Collegii Medici Proleclor es, 
sed uniiiscujusque in parliculari Patronus; etenim si 
sanus exislcus Doclorem conservanlem habeat , libi 
débet. Si rcgro de Medico probo , et graduato provisum, 
tibi obligatur : denique si alicui ab expert" Pharma- 
copola sincera oHerantur medicamina , tibi gralias 
referai. 

L'institution officielle du collège eut une salutaire 
influence sur l'exercice de la profession. Les médecins 
protégés par l'autorité veillèrent à ce que l'art fut exercé 
convenablement. Voici comment un auteur contemporain 
en apprécie l'importance : 

o Oversulckx behooren wy allegader over sulcken 
grooten goedertierenllieyt van syne Majesteyt ons te 
verblyden , ende met groote dancbaerheydt dese ghe- 
sontmakende >vetlen ende ordonnanlien t'ontfanglien , 
door welcker achlervolginghe aile d'ingeselene bevinden 
sullen dat de placcaerten ende ordonnanlien van Syne 
Majesteyt ende van de Meeren Wethouderen sullen vol- 
bragt worden : dat de juslitie sal sladtgrypen naer 
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bchoorcn : dat dese stadt boven andcrc sal vermaort 
worden uylstekcnde in gocde policye : dat sy in sieckten 
ende qualen van bequamer persoonen sullen ghcdicnt 
ende gheholpen worden , ende daerloe oock versekert syn 
van goede en kraghtige raedicamenten te bekomen, noch 
vaneenige kuren konnenovereyscht of overschat te worden ; 
sy sullen sien dat den armen by doctoren sonder eenighen 
toon sal gheviskeert worden : dat aile persoonen sal vry 
staeo goede drogen te eysschen ende te koopen daer 
't hun beliefd , ende dat eenieder oeflenendc eenighe partye 
der medecynen hem sal moeten ghenoegen met syn eyghen 
bewindt, waerdoor sal veroorsaeckt worden groote een- 
drachtigheyt ende liefde lot malkanderen , ende van selfs 
ghebannen worden aile ongheregellhcden ; inder voegen, 
dat de goede borgers by middel van 't voorschreven collegic 
hunne ghesontheydt beter bewaren , oft verloren syndc 
lichtelyker weder krygen sullen, ende alsoo tôt meerdere 
ruste, achlbaerbeyt ende standtvastigheyt gheraken K » 

Pour se faire une idée de l'utilité du collège, nous 
allons faire connaître brièvement ses principales attri- 
butions ressortant des statuts promulgués depuis son 
origine jusqu'à son existence officielle. Ce sera prouver 
combien son organisation était supérieure à celles des 
commissions médicales de nos jours. 

La direction du collège était confiée à sept médecins. 
Ces sept dignitaires étaient élus directement par leurs 
collègues à la majorité absolu des suffrages. Pour donner 

1 Voyez Noodifje oprcchlinghe van 'i collegic der medecytie, page 99. 
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aux décisions du collège toute l'importance et tout 
l'éclat possible, le magistrat déléguait un écoutéle ou 
un bourgmestre en qualité de protecteur ou de pré- 
sident. Les attributions de ce corps étaient très-étendues; 
elles embrassaient tout ce qui pouvait être utile el 
profitable à l'art de guérir et à la répression des 
abus. 11 visait les diplômes des nouveaux médecins , 
visitait les officines des pharmaciens et présidait aux 
examens des chirurgiens , des pharmaciens et des sages 
femmes. Il désignait l'un de ses membres pour donner 
un cours d'anatomie et de chirurgie aux élèves de l'école 
de chirurgie et faisait soigner gratuitement les pauvres 
de la cité. Et chose très-utile dans ce temps, c'est que 
te collège avait des attributions judiciaires et formait 
en quelque sorte un conseil de discipline. 

En comparant celle institution à celles qui nous ré- 
gissent actuellement , on devra-convenir qu'elle était et 
plus libérale et plus conforme aux besoins de la pro- 
fession. Dans le pays classique de la libellé , en Belgique 
au dix-neuvième siècle , où le citoyen le plus inintelligent 
choisit les représentants de la commune, de la province et 
du pays, les médecins , qui d'après la loi actuelle sur l'en- 
seignement, ont dû subir les examens les plus difficiles, n'ont 
pas môme le droit de choisir les membres des commissions 
médicales! Cette anomalie est inconcevable ! Il en résulte 
que les membres du collège de médecine, choisis par leurs 
collègues, jouissaient d'une juste autorité , el que leurs 
décisions étaient respectées. Les commissions actuelles, au 
contraire , imposées au corps médical, sont loin d'exercer 
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la même influence ; leurs efforts sont méconnus el impuis- 
sants à réprimer les abus. 

Dans le courant de la même année le collège prit 
une décision par laquelle tous les actes émanés de son 
sein devaient être muois du sceau de la corporation. 
Celte pièce ressemble à celle du collège des médecins 
brugeois el représente St-Luc, patron des médecins, accom- 
pagné d'iinr léte de bœuf et entouré des mots : Sigillum 
collegii medici Antverpiensis. 




Vers la Gu du dix-huitième siècle le sceau subit uu 
léger changement. L'article 22 des nouveaux statuts du 
collège émanés le 7 mars 178C prescrivit que' l'effigie de 
Si - Luc serait accompagnée des armes de la ville d'Anvers. 
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Dans la séance du mois d'octobre suivant le bureau du 
collège fui constitue par l'élite des médecins de la cité : 

Ampliss. ac Consulliss. Dominus D. 
Gregorius Martens urbis hujus celeberrimaî pluries 

consul et senator, Collegii Medici prolcclor acerrimus, 

ac faulor egregius. 
Guilielmus Marcquis , Antverpiei) sis Lazari filius medicus 

urbis, et xcnodochii pensionarius, Collegii Medici lerliô 

proses, praxi, et stilo clarus. 
Simon des Mares, Mechliniensis Collegii Medici assistens. 
Franciscus Laurentius, Antverpiensis medicus, Collegii 

Medici assistens. 
Joannes van Buyten, Liranus medicus urbis, et chirurgiae 

lector pensionarius, Collegii Medici bibliothecarius. 
Georgius Hoegaerts, Corbekanus medicus urbis et castri 

pensionarius, Collegii Medici assistens. 
Dominicis vanden Dvck, Antverpiensis, medicus urbis pen- 
sionarius, Collegii Medici assistens. 
Michaël Boudewyns, Antverpiensis medicus et phylosophioc 

doc tu r, urbis pensionarius, Collegii Medici syndicus 

Dans ces temps les médecins, comme toute la popu- 
lation anversoise, étaient éminemment religieux. Aussi 
le 18 octobre 1659, jour de Sl.-Luc, leur patron, ils 
fêlèrent la reconnaissance officielle du collège. A cette 
occasion une messe solennelle fut célébrée à l'église col- 
légiale de Sl.-Jacques, à laquelle tous les membres étaient 

» Voyez Pharmacia Àiitvfrpicntis de 1601. 
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invités de se rendre, sons peine d'amende. Un prédicateur 
de renom y prononça le panégyrique de St.-Luc. Après 
le service divin , les membres se réunirent en un banquel 
auquel furent invités le protecteur Martens et le prêtre 
célébrant. Inutile d'ajouter la phrase stéréotypée de nos 
jours : la plus franche cordialité ne cessa un instant de 
régner pendant toute la durée de cette féle de la famille 
médicale. 

Il faut que la féte ait été bien brillante puisque les 
frais en montaient à une somme considérable pour le 
temps. Voici comment le syndic nous fait connaître les 
détails : 

imprimis expensa in feslo divi Lucœ palroni nostri : 



Imprimis dedi decano celebranti et assistentibus. . 7-16 
Custodi et iis qui allare exornarunt et duobus juve- 

nibus qui candelas portarunt 2-16 

Domino nostro Praefecto ut in sacro offerret . . . 1-4 

Duobus viris in ecclesiâ occupatis 0-12 

Pro musicâ 18-0 

Pro conductione tapetarum 16-0 

Famulis tapelasreducentibus et suspendentibus . . 4-0 

Campanista? 2-18 

Yirgam ferenti antc Decanum 0-6 

Laboranlibus qui sedes detulerunl et retulerunt . . 2-16 
Concionatori vel polius oratori pro honorario (uli a 

tolo corpore concessum) dedi 12-0 

Dedi pro ccreis usurpatis in missa divi Lucas . . . 5- 0 

Duo pocula vini Rlicnani constantis 2-4 

Florins. . 75-12 
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Le banquet devait être splendide puisqu'il coûtait six 
florins par personne. Ceci ressort du compte du syndic 
do 1GG7 qui en fait mention de lu manière suivante : 
item expendi pro D. Decano et D. Proteclore cum ipso divi 
Lucœ festo convivio exciperentur suh insigni Rubini fl. t2-0. 

Celte féte religieuse suivie d'un banquet eut lieu annuel- 
lement avec plus ou moins de pompe, non seulement 
jusqu'à la suppression officielle, mais môme jusqu'à la 
suppression définitive du Collège. Nos prédécesseurs avaient 
senti le besoin de se voir quelquefois, non seulement 
dans des assemblées graves et scientifiques, mais dans 
ces réunions intimes où l'expansion et l'abandon de 
ramifié concourent si admirablement à cimenter la véri- 
table union et l'estime parmi les enfants d'Esculape. S'il 
existe de nos jours si peu d'union, si l'esprit de corps 
est devenu de l'histoire pour les médecins modernes, c'est 
qu'ils se voient trop rarement. Par là ils ne se connaissent 
pas ni ne s'estiment pas assez et sont loin d'inspirer ce 
respect et cette considération , dont nos prédécesseurs 
se virent constamment entourés. 

En téte des dépenses du Collège de médecine nous 
avons lu un fait qui nous a étonné : c'est que les méde- 
cins furent obligés de payer la publication de l'édit du 
Magistrat, portant reconnaissance officielle de leur insti- 
slitulion. Voici comment le syndic spécifie ces dépenses : 

Junii 

6. Pro publicatione edicti 6-0 

9. D.° Valckenisse, secrclario urbis pro impensû 

opéra et expeditione ac registralioue edicti. . 14-8 
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11. Ànianuensi D"' Yalckenisse eum commcndanlis. 2-8 
11. Pro impressinne cenlum cl quinquaginla exem- 

plarium edicli nostri 9-0 

13. Pro registratione Hbelli supplicis quo D. nnœ Mar- 
tens burgimagislrum pro primate collcgii a 

niagistralu pet i mus et charta sigillala . . . 0-7 

Quant on considère les démarches, les dépenses de 
temps et d'argent faites par nos devanciers , ainsi que 
les déboirs essuyés pendant l'espace de cinquante ans, 
pour obtenir la reconnaissance officielle du Collège médical, 
il faut convenir que, d'un côté, les médecins ont fait 
preuve de courage et de persévérance et, de l'autre, qu'il 
a toujours été difficile de faire admettre une vérité, 
fut-elle la plus utile de toutes. En effet , l'institution du 
Collège médical avait pour but de sauvegarder la santé 
publique, le plus précieux des biens que l'homme ait 
sur celte terre. Malgré l'évidence de la chose, il a fallu 
cinquante années de labeurs de la part des médecins 
pour en obtenir la réalisation ! tantœ molis erat medicorum 
condere collegium! ! S'il se fut agi d'accorder une faveur 
aux charlatans , aux ignorants exerçant illégalement l'art 
de guérir, oh! alors cinquante jours, peut-être cinquante 
heures , eussent suffi pour aller au-devant de leurs désirs ! 
Qu'on ne crie pas à l'exagération ! N'avons-nous pas vu 
de nos jours des membres du Sénat, de la Chambre, 
du clergé, de l'aristocratie, de la magistrature, de l'armée 
et surtout des avocats et des représentants soi-disant 
éclairés de la presse , s'oublier jusqu'au point de confier 
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leur santé à la crasse ignorance des Drieske Nypers \ 
des Jefke de Stryker * et de tant d'autres du même 
acabit ! . . . . N'avons-nous pas vu des charlatans gorgés 
d'or et d'honneurs par leurs dupes ou leurs victimes, 
pendant qu'on disputait ou qu'on refusait les modiques 
honoraires aux praticiens les plus recommandables ! . . . 

Malgré les obstacles suscités de toutes parts , le Collège 
médical poursuivit son but et déploya le même zèle que 
nous avons pu constater dès le commencement de son 
entreprise. Nous le verrons, dans la suite, provoquer 
des lois utiles à l'exercice de l'art et que les législateurs 
modernes pourront consulter encore avec fruit. 

i Charlatan de St-Gilles, qui disait guérir toutes les maladies en 
pinçant les organes affectés. 

* Charlatan de Brasscbael, qui se disait envoyé par la Providence 
pour débarrasser l'espèce humaine de tous ses maux en passant les 
deux mains sur la partie malade. 
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Chapitre troisième 



L'ordonnance du G juin 1659 servit de base au code 
médical de noire cilé. Aussi les médecins en provoquèrent 
fapplicalion dans toutes les circonstances autant dans 
finlérét de la dignité de l'art que dans celui de l'hu- 
manité. Par contre, tous les médicaslres et tous ceux 
qui exerçaient illégalement l'une ou l'autre branche de la 
médecine, se liguèrent pour la détruire et pour en éluder 
les effets. Ils Turent, sans nul doute, encouragés par 
l'exemple de Bruxelles, où les intrigues et les calomnies 
des pharmaciens, des chirurgiens et d'un grand nombre 
de charlatans avaient réussi à enrayer l'action du Collège 
médical «. 

Un des premiers &oius après la reconnaissance officielle 
fut de régler la cotisation annuelle pour couvrir les frais 
d'installation et subvenir à ceux qui devaient Décessai re- 

« Ceci ressort d'un passage des Àctes du Collège médical de Bruxel- 
les , déposés aux archives de l'Académie royale de Médecine de 
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ment résulter des procès à intenter contre les violateurs 
des lois sur l'exercice de l'art de guérir. Chaque membre 
s'engagea à payer un patacon ou deux florins huit sols 
de Brabant. Leur nombre s éleva à vingt-deux. Ce sont : 
Marcquis, Van den Dyck, Manart, Sporckmans, Barneval, 
Des Mares, Drexeler, Van Buyten , Morphei , Hougaerts, 
Laurenli, Mauriqucs, Thienwinckel, Boudewyns, Dias, 
Van Ilouten, Herstraelen , Bogaerts, Serra, Tuttenberg, 
Van Brusselen et Peeters. 

La cotisation était à peine décrétée, qu'il faillit pour- 
suivre les pharmaciens Dispontyn et Thomas pour exercice 
illégal de la médecine. Tous les deux furent condamnés 
à l'amende. Si cet exemple prouve que les médecins étaient 
résolus de poursuivre sévèrement toutes les infractions 
à leur code, il n'exerça aucun effet sur les pharmaciens. 
A chaque pas nous serons obligés de faire mention des 
procès suscités par les pharmaciens pour exercice illégal 
de la médecine , à chaque pas nous serons obligés de 
coustater leur mauvais \ouloir vis-à-vis du Collège 
médical. 

Comme les officines des pharmaciens laissaient beaucoup 
à désirer, le Collège, conformément à l'ordonnance du 

Belgique, et conçu ainsi : Myne hcercn die wethouderen der stadt 
van Bmsscl hebben goetgevonden : dat het Collegium der Medecynen 
niet meer en vergadere op desen stadf/iuyse. Dat iTapothekers sullrtt 
verroupen sonder urdonnantien van den doctoor aile soorlen van medi- 
camenlen uytgcnomcn dangereuse. Aclum den 18 roeerl 1639 ende 
was onderleekenl : 

P. Vas IU.nst. 
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6 juin de l'année passée, s'adressa au magistrat pour 
obtenir la permission de les visiter. Trois membres de ce 
corps : Grégoire et André Martens et Philippe Rubens; 
trois membres du Collège médical : Guillaume Marcquis, 
J. Van Buyten et M. Boudewyns et trois pharmaciens : 
Jacques Roi, Jean Cocx et Thomas furent nommés, par 
acte collégial du 16 février 1660, pour s'acquitter de celte 
tache importante : 

Myne heeren borgemeesiere eiide schepenen dersiadi van Antwerpen 
hebben in gevolge van de ordonnanlie geemaneert den sesden juny 
van den voorleden jaere s<?sthien hondert ende negcnenvyfiieh raec- 
kende hrl collegie van de medecynen ende tgene daer van dependeeri, 
namenllyck oimne le voorsien tegens de abusen voor desen inl ver- 
coopen van eenighe medicamenten , gecornmitteerl ende commilteren 
mils desen M. Gregorius Martens out borgemeesiere ende Andréa 
Martens schepenen , ende M. Philips Rubens secreiaris deser stadt , 
oui me melle doctoren M" Lazarus Marcquis, (san* doute Guillaume 
Murcquis, puisque Lazare était mort en 1647) Joannes van Buylen 
onde Mictiiel Boudewyns milsgaeders Jacques Roi , Jan Cocx ende 
Thomas Apotekarisen, oit eenige van hun le gaen ende visiieren 
aile de apolekeryen deser stadl, de deught van de cruyden, drogen. 
gedisiileerde waleren, conserven ende andere wacren , die nien ald;ier 
gewoon is le vercoopen ende vuyt te geven , te ondersoecken , de 
quaede van de goede le scheyden, ende aldaer nyel le laeten dan 
die mei gemeynen advise vande voors. doctoren ende apolekarisen 
bovonden sullen worden deughdelyck ende oprecbl le weseu : Ordon- 
nerende myne voors beeren eenen yegelycken de voors. commis- 
sarissen daer toe te verleenen behoorlyck accès binnen hunnen 
tauyse, Aclum in Collegio 16* februarii 1660. 

(Signé) : VAM Bt'EREN . 

Par suite de relard dans l'appropriation de la salle, 
les livres, délaissés par le docteur Ferreulx, n'avaient 
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pu être placés dans le local des séances du Collège. Le 
A mai 4660, celui-ci déchargea le docteur Van Buylen 
par ce certificat : 

Nos infrascripti prolector, proses, omnesque ofliciales ac singaK 
de Collegio Medico Anlverpicnsi ailestamur libros oranes in hoc 
catalogo conïenlos tegatos olim diclo Collegio Medico a piae mémorise 
Domino doctore Perreulï , consignâtes in matiibns docioris Joannis 
Van Buylen , nunc ab i I lu in cubiculo noslro depositos , ex mandato 
nostro fideliler récépissé, niliil ulira deinceps ab illo requirenles, 
in quorum ûdem huic subscripsimus. Hâc A maii 1660. 

{Ont signe) CuiuELMts Marcqois, pro tempore prawes. 
J. M p «« La marri. 
P. D. Mares. 
A. F. Houcaerts. 
Don. Van de* Dyck. 
M. Bouoewyns. 
Theooorus Vax Hoctex. 
Ar&oldus Twexwixckel. 
F. G. De Hekchsthoven. 

Jean Fcrreulx devait être un médecin instruit, aimant 
les livres pour le fruit à en tirer, comme le prouve la 
précieuse collection qu'il en avait rassemblée. Celle biblio- 
thèque est remarquable sous le double rapport du mérite 
et de la quantité, surtout à la fin du seizième siècle, 
à une époque où Tachât des livres nécessitait de longues 
recherches et de grands sacrifices pécuniaires. Mais ce 
qui ne doit pas moins fixer notre attention , c'est la géné- 
rosité qui le porta à disposer de ces richesses littéraires 
en faveur du Collège des médecins. Le catalogue, que 
nous nous proposons de publier, fera voir combien plus 
vifs encore doivent être les regrets causés par la dis- 
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persion des trésors que renferma ce dépôt, dont il ne 
reste aujourd'hui que des débris peu considérables. 

Cette bibliothèque contenait, outre les meilleures édi- 
tions des médecins grecs , latins et arabes, une collection 
choisie de la plupart des ouvrages de médecine écrits 
avant J620. Elle se fajsait aussi remarquer par nu choix 
de livres de littérature, d'à ij leurs classiques et de mor- 
ceaux de musique. 

N'est-il pas vraiment remarquable qu'il se soit trouvé 
à Anvers un homme dont le zèle pour la science , bravant 
les obstacles que lui opposaient de si grandes difficultés 
matérielles, soit parvenu à ressembler une collection dans 
laquelle non-seulement la médecine arabe , mais la méde- 
cine grecque se trouvaient représentées par leurs auto- 
rités les plus recommandâmes. On est autorisé à inféra* 
de là que le docteur Ferreulx n'avait pas voulu être un 
médecin ordinaire. Remarquons en outre qu'il possédait 
Boèce , Lucain , Térencc , Yirgije , Cicéron, Pétrarque , 
en môme temps qu'IIippocrate et Avicenne, Galien et 
Averroès ; notre docteur n'élait-il pas , pour son. temps , 
un bibliophile dans la plus belle acception de ce mot? 

En vertu de l'ordonnance du 6 juin 1659, les phar- 
maciens étaient tenus de suivre , dans la confection des 
préparations pharmaceutiques, le livre de Yalerius Cordus 
aussi longtemps que le Collège médical n'aurait pas pro- 
posé un autre codex. Sur la proposition du protecteur 
G. Marlens , le magistrat chargea les membres du Col- 
lège de médecine de la rédaction d'une nouvelle phar- 
macopée ainsi que d'une taxe des médicaments. Voici 
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la traduction latine de celle ordonnance imprimée en 
tête de la Pharmacia Antverpiensis. 

COPIA. 

Decveti et mandali amplitt. Mayistralus \nlverp. 

Quia per certuni decretum D. D. Consulum ac senatoruin hojus 
arbis Antverpiensis , spectans ad collegiuoi medicum , et quod ab eo 
dependel, 6 junii aano 1659 evulgatum, iater alia statulum erat, 
quod apolbecarii in conficiendis rail medicamenlis moduin a Valerio. 
Cordo pnescriptum sequerentur, et boc dunec pradicto collegio 
oiedico aliter tisura foret , ideo pranominati domini consules et 
senalores, ut melius buic rei présidèrent ad instantiaro domiai 
Gregorii Marlens excoosulis , nunc bujus urbis scabini , et prafecti 
ejusdem coliegii, ordinaverunt et mandant pan hjec pr.esenlia medicis 
bujus civitalis juraiis , aliisque de facto ejusdem coliegii medici 
officialibus ut ulium aliarum personarum interveolione, ul ipsi con- 
sulmni in veuient , concipiant nnvmn quoddam Dispensatorium , in quo 
contenta et prescripla erunl omnia medicaroenta , incolis civibus hujtis 
urbis magis necessaria et uiilia, una cum justovalore et prelio, qno 
eadem divendi deberunl. Actum in Collegio 27 septembris anno 1660. 

Subsignatum erat : 

Vt. Snters. 

et infra 

t Gk*>rts. 

Il est probable que les médecins s'étaient déjà mis 
à l'œuvre avant ce temps , puisque la nouvelle pharma- 
copée était déjà achevée avant le 20 novembre de la 
même année 1 . Nos médecins firent preuve d'une plus 
grande activité que la commission moderne de la nou- 
velle pharmacopée belge, qui a mis plus de vingt années 
pour l'achèvement de sou travail. La pharmacie anver- 

1 Ceci ressort de la censure datée du 20 novembre 1660, signée 
par C Voochts. 
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soise Tut imprimée en 1661 , et Tut loin d'être sans 
reproche. Le défaut de ces sortes d'ouvrages consiste, 
à notre avis, en ce que le nombre des pharmaciens se 
trouve constamment en trop grande minorité dans ces 
commissions. De là résulte ce défaut capital qu'il se 
trouve toujours des procédés qui sont loin de donner 
les résultats indiqués par les codex officiels. Les phar- 
maciens en prirent texte pour se soustraire à l'ordon- 
nance du 6 juin 1659 et aux obligations prescrites par 
U. taxe annexée à la pharmacopée légale. De là plusieurs 
procès suscités au Collège des médecins pour lesquels 
ses membres durent souvent se cotiser extraordinairement. 

Il existait encore uu autre motif qui explique l'oppo- 
sition des pharmaciens contre l'ordonnance de 4659 , 
c'est que leur nombre était en-dehors de toute propor- 
tion avec la population de la cité. £n effet, nous trouvons 
que ce nombre s'éleva eo i661 à trente-trois maîtres 
{crye apothekers) pour une population de 50,000 âmes 
11 était impossible que l'exercice de la profession pro- 
curât à toutes ces personnes l'aisance nécessaire à l'exer- 
cice régulier de leur art. Aussi on commença à sentir 
le besoin de limiter le nombre des officines, bienfait 
dont notre ville ne fut doté qu'un siècle plus lard. 

Pour compléter la législation pharmaceutique , le Col- 
lège provoqua le 10 juin 1661 une ordonnance réglant 

« Nous lisons ces détails dans le registre de la corporation des 
pharmaciens, portant pour litre : Jpothekvrs-bueck begost op onze 
( amer der Meer$chc , 18 july A' 1061 in Anlwerpen. 
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tout ce que concernait la visite des officines et l'instruc- 
tion des élèves. Ainsi deux anciens de la corporation 
des pharmaciens seront délégués pour assister avec les 
autres membres à l'examen des aspirants et faire la visite 
des officines. Celui qui désire embrasser la profession 
pharmaceutique sera tenu de se faire inscrire au livre 
de la corporation des merciers , et faire un stage de 
quatre années avant de pouvoir seprésenter à l'examen : 

Statu y i , ende ordonnante by myne heeren schvuinh, borgemees-. 
teren , schepenen ende raedt der tladt van Anlwerpen , gemaeckt 
inden maendacchtchen raedt opden Ô0-" mey IGGt, raeckende 
het ampl vande apoiekers , ende gepubliceeri opden thiensitn, 
îuny 1661. 

Àlsoo de apoiekers binnen dese siadt by requesie te kennen gegevea 
hebben, dat dienslich soude wesen loi bel gemeyn beste, ende welvareu, 
vande ingesetenen deser sladt , le slatueeren seeckere poincien , 
raeckende der supplianlen natie, sooist, dai myne voorseyde heeren, 
naer voorgaende advys van bel Collegie der Medecynen , ende geboocl 
dedekens van ibooflambacbt vanden Meerscb, waer onder de voors. 
oalie is resorterende, hebben geordonneert, ende gestalueert, ordon- 
neren ende sialueren mils desen bel gene des nae volghi : 

Inden ierslen, dal jaerelycx vyt d* gencralileyl vande apoieckers, 
de dienende dekens vande Meersch sullen kiesen eeneQ ouderman , 
die met den blyvenden ouderman sal dienen , inden verstaude dal 
i' 1er ouderman sa! dienen deu tyt van Iwee jaeren vervoigende sonder 
in die qualiieyl nochians aen eenige andere laslen offdienslen viande 
Meerscb subiecl te wesen. 

Dat de iwee dienende oudermans sullen, beneffens de geoom- 
milteerde van bel collegie der medecynen, staen over bel examen 
ende doen vande proeve vande aenkomende meeslers inder supplianten 
ampl, ende voor vacalien daer van geuieten rsaemen met de voor- 
seyde medecynen de somme van vierentwinticb gulden, waer van 
de medecynen de iwee derde deelen sullen bebben , epde de voorseyde 
oudermans hei ander derde. 
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Insgelyckx sullen. de voorseyde oudermaiis mede siaen over de 
visitalie vande medicamenlen , ende winckels der apotekarissen, als 
geordonneert is le geschieden by ordonnantie van den sesden juny 1659, 
beneffens de dienende dekens vande Meersch , ende gedeputeerde 
vyt het collegie der medecynen. 

Ende ingevalle nien by iemanden bevindt eenîge vitieuse off bedor- 
vi n waeren, sullen de selve promptelyck by die over de visilalie 
sullen slaen, wegb genomen worden, ende sal boven dyen voor 
amende heiaelen de somme van vyffentwinlich gulden off audersinls 
oae gelegentheyt vande saecke geslrafl worden; verbiedende op 
gelycke pene aende apoiekers eenige venynen te houden buylen 
slot, ende besondere bewaernisse. 

Item sal het voorgeroert examen moeten geschieden op de camer 
vant collegie der medecynen, ende bel selve gedaea synde, sal 
den aencoraenden meesier nae hel doen vande proeve (die geschieden 
sal moeten ten buyse van eenen vande dienende oudertuans, ende 
daer nae opgenomen worden opde camer vande medecynen) bequaem 
bevonden synde , mocien aengenomen , ende le boeck vande vrye 
apoihekers aengeiceckeni worden by die vande Meersch mits attestaiie 
van bel voorseyde collegie der medecynen ende mondelingen relaes 
van eenen der voorseyde dienende oudermans, ende daer en boven 
belaelende toi behoeve vant selve hoofiambaclu, soo voor incom- 
gelt, als vry apoihekers geldt, de somme van seslich guldens eens, 
besonderlyck dal de soonen van vry apoihekers binnen dese sladt 
sullen gestaen met derlich guldens. 

Mits welcken, ende belaelende de jaerlyckxse onkosten als voor 
desen is gesebiel, de apoiekers sullen ten cost ende assistenlie van 
die dekens van de Meersch moeten in processen , ende andersints 
geholpen ende voorgeslaen worden in allen hel gene de gerech- 
licbeyt van hun ampl is raeckende. 

Ende voorvallende eenige saecken van gewichle, raeckende het 
voorseyde ampt, sullen de apolekers vermogen te vergaederen op 
de kamer van den Meersch , 1er presentie van die dekens der selver, 
om aldaer te raemen eenige middelen lot voordeel van hunne nalie , 
om de selve nae der handl te remonslreren aende heeren van het 
inagistraet, die daer in sullen voorsien nae behooren. 

De leerknechlen die legenwoordelyck hunnen lyt noch niel en 
bebben voldaen, oft die int toecomende by iemanden vande vry 
apolekers sullen worden aengenomen; sullen gehouden zyn bun te 
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lacten opschryven by den dienenden deken, fan der Meersch , ende 
daer voor aen dcn selven deken betaelen de somme van dry guldens. 

Ende ider meesier sal gehouden syn binnen de dry maenden nae 
•lyen by eenen leer jongen sal hebbeo aengenomen, bel selve te 
kconen le geven aende voorseyde dekens tan der Meerscb op de 
pene van ses guldens. 

Item degene die inl loeconvende binnen dese stadt sal willen wjncbel 
lioudeti als apotekaris , sal sculdicb wesen vier jaeren le vooren sich 
Inde selve kooste te oeflenen.ende twee acblervolgende jaeren daer 
van te woonen by eenen vryen meesier binnen dese stadi, ten waere 
deo selven meesier middeler lyt quaeme afflyvicb le worden . off 
andersinls die neiringe te verlaeten : in welcken gevalle by zal ge- 
.slaen , voldoende den gebreckenden lyl , by eenen anderen vryen 
meesier , ende voor de resierende twee jaeren sal liy de voorseyde 
konsi mogen leeren , eode woonen daert hem sal gelieven ; des sal 
nochlans by behoorlycke alleslalie moelen doen blycken, dai by 
sich daer in eflecluelyck geoefleni heelï den selven lyt geduerendc. 

De weduwen van eenige apoiekers , willende blyven open houden 
hannen winckel, ende die neiringe continueren , sullen gehouden 
syn haer te versien van eenen knecht, die naer voorgaende examen 
ie;doen door de voorseyde gecoinmilleerde vyl bel Collegie der Mede- 
cynen , ende de oudermans van de apotekers , daer loe bequaem sal 
bevonden ween : behoudelyck dat den voorseyden knechi voorde 
vacaiien te doen over hel selve examen, geven sal alleenelyck de 
somme van acht guldens , le verdeylen als boven. 

Blyvende aile voorgaende ordonnanlien (de legenwoordige niel 
conirarierende) in hunne macht ende vigeur, ende myne heeren altyi 
gbereserveert bel verauderen , meerderen of minderen deser , soo sy 
nae gelegentbeyt des tyis bevinden sullen te behooreo. Aldus gere- 
solveerl inde vergaderinge vanden niaendaegscheu raedt, ten dage 
ende jaere als vooren : 

(Signe) Pu. Rudems. 

Malgré cet acle collégial , les pliarmacieos se crurent 
trop lésés dans leurs inléréls et continuèrent à se réunir 
fréquemment pour prendre des mesures contre ce qu'ils 
appelaient l'injustice desmédecius à leur égard. Ils disaient 
hautement que les médecins connaissaient bien les 



Digitized by Google 



vertus des médicaments , mais qu'ils ignoraient presque 
absolument la manière de les préparer. La nouvelle phar- 
macopée d'Anvers était critiquée amèrement : elle n'était 
pas au niveau des connaissances du temps, déreclueuse 
en plusieurs points, et inférieure au codex qu'ils sui- 
vaient habituellement dans la préparation des médicaments, 
ta taxe officielle était considérée comme ruineuse pour 
leur existence et ils disaient publiquement qu'ils ne s'y 
conformeraient pas. 

Les médecins ayant eu connaissance de Pétat des choses, 
adressèrent au magistrat une supplique, dans laquelle ils 
lui exposèrent tout le danger qui devait résulter de cette 
conduite pour la santé publique et sollicitèrent la confir- 
mation des ordonnances précédentes : 

Aen m y ne Edele Eertcaerde Heercn Dorgemeest. en schepen 
en raedl descr stadl. 

Vertoonen met eerbieding de gesworen doctoren deser sladt en 
oûlcialen vao hel Collegium Medicum . boe dat sy door comande 
van U. E. lot wclvaeren deser sladt gemaeckl en uyl laelen gaen 
bebben eenen dispensalorium ofle pharmacie om aile grove foulen 
de gesonlbeyt aengaende , de perîculeuse abusen ooek bel leven 
rakende te schouwen en wech te nemen : maer gemerckt de selve 
foulen dacr uyl aldermeest syn voorikomende, dai ieder een van 
de apolhekers volcbden alsulcken boeck ofle maouscripla alst bem 
goel docbl , de docloren nocbians onbekenl, en consequenlelycke 
hier niel in versien worden en kan , ten sy dal aile apolbekers 
volgen eenen en selven dispensalorium ofte pharmacie. Soo ist dal 
de bovensebreven supplianien ootmoedclyk versoeken dal U. E. syne 
aucihorileyt hier lusschen siellende gelieve le ordoneren dat aile 
apotekers hier winckel boudende by solcmnclen eeden sullen belo- 
ven en verciaereu dat sy de bovenocmde Pbarmaciam Antverpiensem 
in ailes puncluelycke sullen acbiervolgen ende doen achlervolgen , 
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verkoopen. en docn verkoopen tôt alsulcken prys , ende niet roeer, 
als den taxe me brengbl, die door bevel van U. E, van ons, rails 
haer overstacn en bywezen , is bjgevoegbl. Daer en boven dal sy 
(volgens hel placael van Keyser Carel in bel jaer 1510 den 8 oc to bris, 
en onlangs by syne raajesteyt onsen koninck , met syrien Raede van 
lira ba ni in bel jaer 1050 den 28 april veroieuwt) niet en sullen 
gevén of doen geven, ordonereo secreielyck noch openbaerelyk 
eenige medicyne, laxalief, vomiiiefen tberiacaei , oit eenige simpele 
of composita daer eenicb venyn auimaol, vegetael ofie rainer n i 
in is aen eenige persoonen, ten sy by ordonnantie ofle recepi van. 
eenen doctoor, ofle licenliael inde medecyne geapprobeerl en nu 
pracliserende : welcke ordon nantie en recepten (en dit is een puni 
daer hel meesten bedroch , en perykel. aen vast. is) sy sullen beloven 
en sweiren rigoreusi-lycke le aclilervol;ren en te leveren , hel selve 
sonder wete en consent van die bet geordoneen beefl (ofle wel in 
syne absenlie van eenen anderen geapproheerden medecyn) bel ininsie 
niet te veranderen , by ofle af te doen het sy in specie, gewichl, 
gelai, qualiieyt of andersins. Ende gemerckl dal dil den cenigen 
raiddel is, oin aile perykelen en misbrtiy ken . lot welvaeren deser 
gemeynte le belellen en voor le komen , oock doodelyk self;, gelyk 
wy onlangbs U. E. verscbeyden wysen gelhooni bebben , soo isl dat wy 
bovenschreven supplianten uyi enckelen y ver, ende goede gene^enibeyl 
lot hel gemeyn besl, den selven hebben willen aenwysen en ons 
lot U. E. keerende, oodtmoedelycke bidden hier inné met den eerslen 
gelieve le voorsien. Welck doende. 

Entretemps le corps pharmaceutique ne se tint pas 
inactif. Il adressa de son côté une requête a l'autorité 
compétente, pour lui faire connaître qu'il ne pouvait s'en- 
gager sous serment : 1° d'observer le codex officiel avant 
qu'il n'ait été revu ; 2° de ne pas vendre au-dessus de la 
taxe à moins qu'elle ne soit annuellement changée d'après 
la hausse ou la baisse des drogues ; 3° de ne jamais rien 
changer aux prescriptions du médecin parce que celui-ci 
n'était pas infaillible; 4° enûn que le placard de Charles- 
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Quint ne leur paraissait pas applicable dans l'espèce. Voici 
celte pièce : 



Aen myne heeren borgemeeiteren , $chepenen ende raedt der stadi 

van Anticerpen. 

Verlhoonen rcvercnlelyck de apolhckers deser tladt : 

Ten eersten seggen dat de pharmacie eersl sal woorden gecorrigeeri 
?ande Toute ende misslellinge die in de selve worden bevonden 
ende als dan hereyd syn de selve op beloofie eenparelyck te volgen 
ende wie contrarie bevonde sal woorden gedaen te bebben naer 
gelegeniheyt vande saecke gesiraCt te woorden. 

Ten iweede dat den taf sal woorden verandert met bel gevoelen 
vande generaliieyl om veele abusen daer in bevonden ende naedetnacl 
de medicamenlen dickmaels inden prys comen te verhoogen ende 
te verminderen soo ist dat daer op geenen eedt en kan gedaen 
woorden want den selve oock aile jaere raoel gerenoveerl woorden 
ten overstaen van twee doctoren ende de proefmeesters ende dat 
naer bel opgaen ende afgaen der pryse gelyck in Brussel ende 
andere steden wordt geobserveert ende een ieder oock verboeden 
is geene medicamenlen te vercoopen hooger als den lax is inhoudende 
ende dat op sekere ainenden maer niet op eedt. 

Ten derde wal aengaet den eedt van de recepten van die niet 
le veranderen bel sy in specie, getael, gewichte , qualileyl orte 
andersints oock van niet te substilueren quid pro quo seggen dat 
den eedt op dit gedaen direclelyck soude siryden legen bel welvaren 
vande gesontbeydt, ver m ils ons geen sekericheydi en kan gbesteld 
worden over de foute die de doctoren soratyts kotnen te stcllen in 
hunne ordinanlie als den eene cbaracler voor den anderen ende 
hel een médicament voor bel andere dan gelyck den eedt op dit 
stuck om sulcke ende diergelycke reden is acbtergelalen ende nochtans 
om le beletlen bel veranderen ende substilueren van quid pro quo 
sonder consente van de docloren, soo isi dat de heere van het magisiraei 
van Brussel als andere steden bel selve bebben verboeden op seken- 
pene gelyck wy oock betamelyck houden ende berydt syn de selve 
te onderstaen. 

Ten vierde raekende hel placcael van syne kcyserlycke majesleyt. 
seggen bel selve albier niet obacrvabel le wesen len sy hel selve 
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h y aprobalie ende delerminaiie soo van myoe Ileere als partyebier over 
en couit geslelt le worden want anders het selve in een aensien- 
nelyck impossibililydl is represenierende, oversulckx sullen de graiiu 
van UE. als inde andere hier op verwachlen. 

Le Magistrat communal, ayant pris connaissance dos 
pièces qui précèdent, publia un arrêté prescrivant qu<» 
tous les pharmaciens étaient obligés de suivre exactement 
la nouvelle pharmacie et que la taxe des médicaments 
y annexée devait être considérée comme le prix légal 
des drogues : 

Aenghesien de medicamenien in de banl van eenen onweiende 
syn ghelytk een messe in eens kinls hanl , waer inede soo wel sich 
selve als eenen anderen can beschadighen; wanlde medecyncn by eenen 
onervaren persoon gbebrnyct syn fenyn ende by eenen ervaren syn 
medicyn dienende loi bel welvaeren vanden menseb. Soo isl nooi- 
saeckelyck daller goede toesichi ende polieye gheordonneerl werde 
inl regarde vande persoonen dies haulerende , om aile inconvenienien 
le voorcomen die wy inde apoiekers winckels bevonden hebben die- 
nende loi welvaert vande heele gbemeynle. 

Ten eerslen sullen striclelyck onderhouden worden de Iwee plac- 
caten ende ordonnancien inden jaere NiV.i den 0 iuny ende inl iaer 
16(51 den 10 iuny len regarde vande docloren ende aplekcrs gbee- 
maneert , 

Ten Iweeden sullen gheene medicamenien die naluere van fenyn 
hebben inde winckels buylen slol syn maer sullen iu een sebap- 
praye of ca*se parliculierlyck opghesloien werden waer den meesler 
sai den sleuiel in den sack draeghen, alsoo dal sonder syn consent 
daer niemanl aen can , veel min daer of vercoope. Door deze worden 
versiaen arsenicum , suhlimalum , anlimonium , praecipiiaium, eu- 
phorhium. quicksilver ende dierghelycke , 

Ten derden en sullen gheene meesiers aplekers eenighe diergelycke 
medicamenien voorschreven mogheu vercoopen of wileveren sonder 
ordonnancie vande docloren. Dan soo daer eenigbe chyrurgyns mees- 
ler synde die selver comeo haelen loi ghebruyek van bare curatien 
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sullen aen die daer af moghen leveren , midis den dach ende naem 
aenteeckenendc wanneer die gheleveri syn. 

Teo vierden dat aile medicamenten sulien moeten gbedaen wer 
den elk in synen pot, kruycke , casse of liesse , waerop sal moeten 
gheschreven siaen van buylen den eygen naem vande substancie ol 
médicament datter in is, met den dach ende jaere dat l'selve gbe 
maecl is. Hierdoor wordl verslaen dat inghevalle van een medica 
ment meer waer als inden cyghen pot cost gaen ende dal in eenen 
anderen pot moesl gbedaen werden daer eenen anderen naem op 
ghehacken waer, soo sal moeten om dien naem te bedecken een 
brieften daer op gheplacl werden mel den naem vanl médicament 
daller in gbedaen werl. 

Ten vvfden en sullen de aplekers niet vermogben de ordonna n 
cien vande docloren le verranderen ghevende quid proquo.dalis 
d'een voor dander, maer inghevalle sy bel selve nicl en bebben, daller 
verordonneert is , of ieters aen twyflelen sullen de aplekers gbe- 
houden syn dat op een ander te baelen of soodal niel te bekomen 
en waer, sullen daer af ghehouden syn den doctoor die dal recepi 
gheordonneerl beefl daer af te verwilligen , opdat hy iet anders 
ordonnere soo hei noodicb is of daer af disponerc uaer dal hy lot 
besle gbelegenlheyt der siecken sal bequaem vinden. 

Ten sesien alsoo daer grooie onderschect is int maecken van de gbe 
cornponeerde mediramenlen , soo isl gheslatueerl inl placcael 165!) 
den 0 iuny. dal de aplekers souden volgbcn den dispensaiorium 
Valerij Cordi, lot der lyl vanl collegie van de medecynen eenen 
anderen sonde ghemaecl syn , ende aenghesieu dien nu ghemaeci is 
naer bel cliinael ende complexien deser landen , soo sullen aile 
aplekers dien bebben te volgen inl maecken van haere medica- 
m en ten. 

Ten 7. sullen in aile aplekers winckels moeten hanghen een plac- 
cnet vande apteke. 

Ten 8. sullen moeten aile overjaerde cruyden ende bloemen op 
synen lyl wechgeworpen worden ende andere inde plaetse syn, elck 
op synen lyl, soo daller inde visilacie gbeene gbevonden werden 
dau naer behooren. 

Ten 9. sullen de aplekers inl overleveren van haere reecke 
ninghen bebben le speciOceren de medicamenlen vande ordonnai) - 
cien van de docloren waermede de gbeleverde medicamenlen med.- 
gbemaecki syn eude dies noodicb of versocbl synde sullen bebl)«n 



over te leveren de recepten , ende dien achlervolgbende sullen de 
reeckeninghen dirlgeren naer advenant de prysen in den Dispensa - 
torium Anlverpiense vermeil ten oversUen van de aptekers gheweer- 
deerl inl collegie van de doctoren. 

Ende dit ailes sal strictelyck onderhonden werden op bel vervallen 
in de pene ende boete daer toe te verordonneren, by de beereu 
van de magistraet ende dekens van de Meersse. 



Comme les occupations du secrétaire du Collège médical 
devenaient de jour en jour et plus importantes et plus éten- 
dues, quelques membres proposèrent d'allouer une indem- 
nité à ce fonctionnaire. Cette proposition fut rejetée et il 
fut décidé qu'on inscrirait dans le livre des procès- verbaux 
que chaque dignitaire remplirait gratuitement ses fonctions. 

Cum in flne tiscalûs D. Doudewyns , fuerini coniroversise inter D. D. 
confratres exorlœ super bonorarium, quod aliquando fuerat syndico 
promissum, inter D. D. Collegii publicè fuit decisum et statutum , 
quod nunquam baclenus syndicus honorario gauderet , ac unusquisque 
oflicialis gratis collegio inserviret, et cum dubitetur, num lune 
temporis fuerit in actis scripto eiaratum , uos infrascripli alteslarour, 
syndicum aliumve officiaient uibil pro officio posse prétend en-, lune 
temporis fuisse decisum. 



11 était d'usage de léguer soit des livres , soit une cer- 
taine somme au Collège lors du décès d'un membre. A 
la mort du docteur Oliviers , le docteur Verwilt , sou 
beau-frère, donna à la corporation la somme de 51 florins 
r» f /i sols de Brabanl, résultant des déboursés d'un procès 
que le Collège avait dù soutenir contre des personnes 



(Signé) Ph. Rubei«. 



M. Boudewyns. 
J. Vasbcyten. 

HOCGAERTS. 

AuffittUS Manart. 



D. Lacmmti. 
D. Vande.iuyck . 
Guiuelhus Marcqois. 



Digitized by Google 



- 117 — 



uyanl exercé illégalement lu médecine dans le ressort de 
la commune. 

Dans le courant de Tannée 1662, le Collège dut sou- 
tenir plusieurs procès et entre autres contre les phar- 
maciens Mandemaecker et Thomas et coulre Jean Roi, élève 
en pharmacie. Ce dernier s'était présenté à l'examen, mais 
n'avait pas fait les opérations, exigées par le règlement 
du 6 juin 1659, en présence de deux membres du Collège. 
Il s'était contenté de faire la preuve pratique dans 
l'officine de son père et seulement en présence du phar- 
macien Mandemaecker. Malgré cette irrégularité il s'était 
fait inscrire comme pharmacien dans la corporation des 
Merciers. Le Collège protesta contre celte violation de la 
loi par acte , passé devant le notaire A. Raelemaeckers , 
le 27 mars 1662. Cet acte de fermeté ayant été signifié 
à Jean Roi , celui-ci promit de se conformer à la loi. 

L'année 1663 fut encore remarquable par différents 
procès. Le premier que les médecins eussent à soutenir 
est celui contre la corporation des Merciers , dont faisait 
partie le corps des pharmaciens et qui étaient une des 
plus riches et des plus puissantes de la cité. 

Par l'ordonnance du magistrat , émanée le 10 juin 
1661 , les frais de l'examen d'un maître en pharmacie 
montaient à la somme de 24 florins , dont les deux 
tiers appartenaient aux médecins et le tiers restant aux 
anciens de la corporation des pharmaciens. Par la même 
ordonnance la visite des officines devait être faite par 
deux délégués du Collège, conformément au règlement du 
6 juin 1659, accompagnés de deux pharmaciens et de deux 

9 
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doyens de la corporation des Merciers. Chaque contraven- 
tion de ce chef était punie d'une amende de 25 florins. Le 
règlement ne précisait pas la manière dont celte amende 
devait être répartie entre les visiteurs. Mais comme ce 
paragraphe suit immédiatement celui qui donne les deux 
liera au Collège médical , les médecins croyaient que 
cette part leur revenait de droit. Telle n'était pas la 
manière de voir des membres de la corporation des 
Merciers. Ils prétendaient que les délégués du Collège 
médical n'avaient droit qu'au tiers et qnc les deux tiers 
restants devaient être répartis entre les doyens des 
Merciers et les anciens de la corporation pharmaceu- 
tique. De là l'origine d'un procès. Le bourgmestre Grégoire 
Martens fut délégué par le magistrat pour instruire l'affaire. 
Ce ne fut qu'en tOG4 que le Collège obtint gain de cause 
et que les deux tiers des amendes leur furent accordés. 

Ce procès entraîna le Collège à de grandes dépenses. 
Il fut suivi dans le courant de la même année d'autres 
contre le pharmacien Augustin Boulens et contre plusieurs 
empiriques qui exploitaient la crédulité publique dans 
les faubourgs. Les finances ordinaires du Collège ne 
suffirent pas. En 1G64, les membres durent se cotiser pour 
la somme de six florins afin de payer les honoraires 
dûs aux avocats et aux procureurs qui avaient instrumenté 
au nom de la corporation, 

Comme les dépenses devenaient de jour en jour plus 
grandes , on prit la résolution de porter la cotisation 
annuelle à trois florins et de punir le membre qui 
n'assistait pas à la séance d'une amende de 12 sols. 



X 
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Celle résolution fui confirmée officiellement par l'acte 
collégial : 

Gheboden ende uyt-gheroepen by myne llecren, den Ondcr- 
Schoutelh , Borgher-meetleren , Sehepenen , en de Itaedl dcr 
Stadt van Antwerpen, op dcn 51. Augusti, 16C3. 

Alsoo by den Heere ende de Stadt goet ghevonden is gbeweest 
op den 28. April iOoO. lot bel ghemeyn besle wederom in siael 
le siellen licl Collegie vande Medicynen opgerecht den 12. Sep- 
lember < 62 1, ende daer loe te sialueren sckere poincten, endedat 
de conservalie van 'tselvc voor dcn meestendeel consisteert inde 
puncluele vergaderinghe vande Docloren ende Mcenlialen inde 
Medicynen, Soo is't , dal men noudigh ghevonden lieeft van weghen 
als vore te ordonneren hel nacrvolghende : 

Dal soo wanneer by den Président ende Oflicialen van hel 
voorschreven Collegie gheordonneert sal wcsen eenighe vergaede- 
ringhe» ende sylieden als litmalen van bel selve door den knaep 
sullen weseu vermaenl om op't Collegie len bestemden tyde ende 
nre te coinpareren , zullen gbehouden zyn hun aldaer te laeten 
vinden , ten waere sy eenighe wetlelycke excuse hadden , op pone 
van iwaelf stuyvers, ende van ses stuyvers komcnde nacr de be 
sterode ure. Ende sal ieder Licenliael ofte Docloor inde Medicynen 
als liduiael van hel voorschreven Collegie , om le vervallen de 
onkoslen , de welke len opsien vande jaerlyksclie Misse, loon van 
den knaepe. ende andere soo ordinarisse, als exlraordinarisse 
saecken van weghen het Collegie besorght moelen worden, jaer- 
lyks daer loe ghehouden zyn le contribueren ieder de somme van 
dry guldens , le betaelen aen den Syndicus , die daer loe by lyde 
sal worden ghekosen. 

Welcke jaerlyksche kosien, midtsgaeders de voorghemelde breuc- 
ken, sullen proinpielyck , ende sonder eenighen uytstel moelen 
worden hetacll, op pene van daer voor dalelyck le worden 
ghe-execuleerl. 

Aldus ghcresolveerl in de vergaederinghe vanden Maendaghschen 
Raede op den 18. Juny l«63. 

_ i Pu. vas Valckesisses. 
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Comme l'autorité locale montrait parfois de la tiédeur 
dans la poursuite des charlatans et que souvent elle fermait 
les yeux sur les nombreuses infractions aux lois sur 
Kart de guérir, le Collège s'adressa au gouvernement 
du roi pour stimuler le magistral et lui rappeler ses 
devoirs. Le 20 novembre IG63 le Conseil souverain de 
Brabant donna un arrêté qui fut publié le S décembre 
suivant à Anvers et dans lequel le contenu du placard 
du iO septembre 1641 fut de nouveau confirmé: 

Ordonnantie van den souvereynen Iiacdc van limitant de dalo 
20 nov. 1GG5, icaerby den Schoutelh bevolen tcorl de ordon- 
nantie van den jacre 1G41 , lien september, te publieeren. 

Alsoo in syne Majesleyls souvereynen Raeile geordonneerl in desen 
synen lande eude hertochdomme van Brabani hy ende van wegeu 
die van het Collegium Medicuin der stad( Antwerpen hy h un ne 
requesie waere venhoonl ende le kenneii gegeven line dai hy sekere 
ordonnantie van den Krlsherloge van Brahani luiïelycker ineniorie 
geordonneerl was geweesl dal niemandt en soude toegeiaten worden 
dexercitie van de consie der medicynen, len waere hy in eene van 
de llooge scholen ofl universiteyten waere gepromoveerl . ofl liât T 
loe hy de Doctoren naer voorgaende examina lie hequaem waere 
bevonden, ende le ineer dal de gene die als medicynen op eenige 
pensioenen ofie gagien wiiden unlfaugen worden KOllden moeieii 
syn gepromoveerl als hoven ende voorders als inde ordonnance 
aldaer annex , ende llflOO de selve ordonnantie hy faute van bel 
vuyidrucken van de penen nyel puncluelyck en wirde achteivolgM 
als wel verhcysle het gemeyn welvaren, soo hadde den voornoemden 
Raede len versoecke van de Doctoren ende professoren inde facul- 
leyie der medecynen binnen de stadi Loven op den ihienden sep- 
lember van den jaere duysenl sesse lionderl ende eenen vieriiclt 
gedeclareerl ende geslalueerl dal de pene van de jersle conlraventie 
van de voors. ordonnantie sal wesen van hnnderl gnldens , de tweede 
van Iwee lionderl guldens, ende dry hondert voor de derde con- 
lraventie , lusschen syne Majesleyt, den officier ende den aenbrengcr 
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le deylen vuylwysens de geaunexeerde ordonnanlie , welcke ver- 
claringe ende ordonnance van den voornoemden Raede ende Hoff 
op een ander versoeck der voors. docloiren cmle professeuren hadde 
geordonneert op den tweeden april van den jaere XVJ C ende iwecen- 
vierlicb aen aile officieren van syne Majesteyts lande van Brahani 
hunne siedehouderen ende elcken van hun ini besunder de voor- 
schreven declaralie ende ordonnanlie vanden voorschreven thien 
den septembris XVI' ende eenenvierlich ; elck onder syn district 
sonder eenicb vuyisiel te publiceren, welcke publicatie bysonder- 
lyck by thoff geordonneert was geweesl aen den srbouleih van 
Antwerpen vuylwysens deselve ordonnanlie aldaer iusgelycx annex, 
l'was nu soo dal in sekere procédure dewelcke de voors. supplianlen 
voor welbouderen van Antwerpen syn hebbende aen bun suppliant 
geobycieerl wirde dal de voors. declaralie ende ordonnanlie van den 
voors. ihienden sepiemher XVJ* eenen vierlich binnen de voor- 
schreve siadt Antwerpen nyel soude wesen gepubliceert oui welcke 
oorsaecke hadden de supplianlen hun geaddresseert aen den schouleth 
der voors. siadt ende aen liem gcexhibeerl de voorschreven ordon- 
nanlie ende versocht len eynde de voors. scbouleih in conformitcyi 
van dyen soude gelieven le publiceren de voors. declaralie ende 
ordonnanlie , d'welck den voorsclireven scbouleih hadile geantwoor<l 
te sullen doen soo wanneer de voorschreve versochle publicalie aen 
hen by den voornoemden Raede soude worden geordonneert , over 
sulex baden de supplianlen oidlmoedclyck len eynde den voornoem- 
den Raedc gedient waere aen den voors. Schoutetb fordonneren de 
voors. declaralie ende ordonnanlie ter behoirlycke plaelse van stomlen 
aen te publiceren, verleeneude bun supplianlen daer over ici* 
ihofl* mils redenen hier vooren geileduceert , ende alvooren hier 
op gehadt hehbemle bel advys van den schouleth van Antwerpen . 
gehoorl bel officie li>oel van Brabanl ordonneerl aen den sclven 
schouleth dordoninnlie ende declaralie hier vooren vermeil behooi 
lyck te publiceren. Aldus gedaen loi Brussel den Iwinlichslen 
november 1663. Signé J. Nauts. 

Ingcvolgens de ordre van de heeren van syne maiesteyls Rade 
geordonneeri in Brabanl in date den 20° november J6» - dryenseslich 
onderleekeni J Nauls ende ghesegell met den irgele van syne 
voorschreven inaiesleyl, soo is op achsleii december 16 e dryen 
seslich , ter puyeu oK van den Raedlluiyse der siadt van Antwirpeu 
door my ouderschreven secretaris de Inneiischrcven ordonnanlie 
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gepubliceerl, teo oversiaen van den heereschoulelb, cnde schepenen 
der selver stadt , ende verscheyde ommesiaenders. 

Signé: Ph. Vas Valmesissen. 

Il faut que nos magistrats aient montré peu de bonne 
volonté pour l'exécution de cette ordonnance rople. 
puisque le Collège médical en provoqua et obtint le 
renouvellement le 13 juin 1665. 

Malgré les ordonnances du 6 juin 1659 et du 10 juin 1661, 
plusieurs personnes continuaient à se mêler de la vente 
des médicaments sans avoir subi d'examen. Pour prévenir 
cette illégalité, le magistrat, ayant pris l'avis du Collège 
de médecine, publia un arrêté par lequel il fut défendu 
d'exercer la pharmacie sans avoir satisfait préalablement 
aux prescriptions des ordonnances existantes : 

Gheboden ende uyt-gheroepen by myne Heeren den Schoutelh , 
Borghci -meetlercn , Schepenen , ende Iiaedl der Sladt van 
Anlwerpen, op den 13. November , 1665. 

Alsoo by diversche Ordonnantien , ende namelijck by Iwee dis- 
tincte, de eene in date 6. Junij vandeo jaere 1659. ende de andere 
in date vanden 10. Junij van den jaere 1661. onder andere irel 
expresselijck was verboden, dai aile de gliene, die bun met bel 
inaecken ende verkoopen van medicamenten voor hel toekomendc 
binnen dese Sladl souden willen ghcneiren , dat sy eerst dry 
jaeren unie voorschreven konste bun souden moetcn hehben gheoef- 
feni.eude twee jaeren acbier-een by eenen gheapprobeerden ende ber- 
varen meesler souden moeien hehben ghewooni; ende soo door mon- 
delinghe examen , als door hel maerken van eenighe medicamenien. 
aen die van bel C.ollegie der Medecijnen van sijne bequamigheydi 
gheluyghenisse souden nioelen hebben ghegheven, ende eedl doen. 
dal h y mel rechlveerdigher maele ende gbewigble , ende goede ghe- 
keurde droogben sijne medicamenien soude maecken ; soo was, niel 
leghenslaende de voorschreven Ordonnantien ,"lol kennisse ghekomen 
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vande Dekens van 'i Hoofi-Ambacbl van de Meerselie binnen dese 
Siadi, ende met bun ghevoegbl de vrye Apothekers , als dal diver- 
sche onvrye persoonen, ende welcke nid vuldaen en badden aen 
bel gbereqaireerde ende gheslalueerde by de voorschreven Ordon- 
naniien , hun dagbelijcks vervoorderen le gbeneiren met bel 
maecken ende verkoopen van medicamenlen , direclelijck leghens 
de voorschreven bevelen : mijne voorghenoemde Heeren willende 
daer in voorsien , ende belellen daller gheene misbruyeken in 
'l maecken ende verkoopen van de voorschreveu medicamenlen en 
word en gbemenghell, ende de ghesontheydi ende leven vande inghe- 
seienen deser Stadi daer door in eenigh perijekel ghesleU : Sot» 
is't, dal de selve by forme van ampiiaiie ende declaralie loi de 
voorschreven Ordonnanlien hebben gbevoegbl ende dien volgbcns 
ghestalueerl ende gheordonneerl, gheiijck sy stalueren ende ordon- 
neren midis desen , dal niemandi in loekomende hera en sal mogheu 
gbeneiren met bel maecken ofle verkoopen van eenighe inedica- 
menien, len zy by eersi dry jaeren in de voorseyde konsie hem sal 
hebben gheoeflenl , ende Uee jaeren achler-een by eenen gbeap- 
probeerden ende bervaeren meesier sal hebben ghewooni, ende 
soo door mondelingh examen, als door bel componeren van eenighe 
medicamenlen , aen die van bel Collegie der Medecijnen van sijne 
heqnamigbeydl sal gheiuyghenisse hebben ghegheven, ende den ee-U 
doen , van dal hy met recblveerd ghe maeie ende ghcwigltte, ende 
goede ghekeurde drooghen iijne medicamenlen sal maecken, ende 
onderworpen we>en aen de visilalie ende Ordonnanlien len dien 
eynde by de voorgheruerde Iwee placcaerten ghestatneerl , ailes <>p 
de verbeurle van de selve medicamenlen, ende daer-en-boven de 
pene van vyf-en-lwiniigh gnldens voor ieder conlravenlie. 

Aldus gberesulveeri inde vergaderinghe van den Maendaghscluu 
Raede op de 9 November, IGOj. 

A. vam Valcke.msse. 

Nous avons vu que la plupart des procès intentés 
aux personnes pour exercice illégal de la médecine 
ont été dirigés contre des pharmaciens. En 4067, les 
pharmaciens lllersom et Van Paesschen se rendirent 
coupables du même délit et furent condamnés aux peines 
stipulées par la Toi. 
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On sait que le Collège des médecins exerçait les fonctions 

d'un conseil de discipline. Dans le courant de la même 
année il en eut l'occasion à l'égard d'un praticien de 

Malines. Le doeleur d'Ancre avait donné des soins à 

Anvers au colonel Michel Van de Waerden. Le malade, 

rétabli d'une affection des plus graves, refusait de payer 

les honoraires du médecin. Celui-ci s'adressa au Collège 

des médecins pour obtenir justice. Après avoir délibéré 

en assemblée générale du 11 mai 1 667, le Collège médical 

décida que, vu la qualité de la personne, la gravité de 

la maladie et la distance, le docteur d'Ancre avait le 

droit de demander au moins la somme de 24 florins 

pour chaque visite faite à Anvers. Voici cette pièce 

remarquable : 

Ten versoecke van den heer Doctor d'Ancre soo heeft den becr 
Président met de beeren OfQcialen van h et collegie der M decjnen 
binnen Aniwerpen geoordeell naer conscienliehedendaeghse {jewoonte, 
ende het relaes van den voorn. beer Doctor. regard neraende on de 
devoîren , verre gelegenlbeit van acht mylen weeghs, moeijelyckbedcn 
by daghen ende by nachten . swjriclieit ende perikeuleuse sieckte, 
ende bel verlalen van syne dageljcxsce praelyke binnen Mecbelen , 
in bel visileren ende cureren van den beer colonel Michtel van de 
Waerden dai den voorn. heer Doctor, voor ider dagh ten minsien 
van soo een persoon van qualiteyt soude toecomen de somme van 
vierentwinlich gis daeghs. In leecken der waerbeil bebben de voorn. 
heer Président en de oûkialcn dit onderteeckent ende met den segel 
van betcollegie bevesticlit. Act. AnU^xi maij in collegio nto. A" 1067. 
Slondl onderteekenl : 

F. HoVCAtRTS , piaes. 

Doctor GuiutLiits Marquis Lazari. 

M. Boudkwvms, med. pensionar. Ani. 

Alovsius Maxxart, oûlcialis. 

Petrus Tboknet, oûlcialis. 

Fraxciscus De Henghsthove* , collejflj pradicti syndicu» 
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Ce fait nous suggère deux remarques : la première 
c'est que les honoraires de ce temps étaient plus élevés 
que ceux de nos jours, puisque la somme de 24 florins 
avait à cette époque une valeur triple de celle de nos 
jours. La seconde c'est que l'ingratitude envers le médecin 
existait alors aussi bien qu'à l'époque actuelle *. 

« Ce docteur d'Ancre doit avoir élé un médecin remarquable. Le 
docteur d'Avoine, dans une Utlre sur les illustrations médicales belges, 
adressée à l'Académie cC /irchéolofjif/ue de Belgique s'exprime comme 
suit à son égard : « On sait que le maréchal d'Ancre , dont l'histoire 
conserve le souvenir, naquit en Toscane cl vint en France en 1000, 
avec la reine Marie de Medicis , dont il était l'écuyer. Il fut nommé 
gentilhomme de la chambre du roi Louis XIII, marquis d'Ancre, 
gouverneur de Normandie, commandant supérieur de la citadelle 
d Amiens et enDn maréchal de France en 1015. Sa femme Léonore 
Galigai , d'une ancienne maison noble de Florence , fut dame d'alour 
de la reine File joussail auprès de celte princesse d'une telle faveur 
que quelques écrivains lui attribuent les position* éminenies qu'occupa 
sou mari , dont l'élévation et surtout la pjrl qu'il prit aux araires 
du gouvernement de l'état avaient excité l'envie au plus haut degré 
et lut avaient fait en même temps de nombreux et puissants ennemis, 
dont la haine devint implacable et augmenta encore par tuile de la 
conduite iuconsidérée du maréchal , qui fut assassiné le i\ avril 1017. 
Son corps , qui avait élé enterré à l'église de St-Germain-l'Auxerrois , 
fut déterré par la populace, traîné dans les rues et biûle, ses os 
furent jetés dans la Seine. L'inimitié, capable de commettre de pareils 
forfaits, ne fut pas encore satisfaite par une Gn si tragique; sa 
pauvre femme, Léonore Galigai fut pendue et brûlée en Crève, par 
un arrêté du parlement , comme onvaincue d'être sorcière et d'avoir 
ensorcelé la reine... Voilà la senience qu'ont pu arracher la haine 
et les préjugés à un des premiers corps judiciaires! Après de pareils 
malheurs et les bieus des parents éianl confisques.il n'est pas étonnant 
que les enfants des deux victimes aient quitté la France et se seront 
réfugiés dans notre pavs; ce qui est d'autant plus probable que le 
maréchal d'Ancre doit y avoir formé des relations par suite de son 
commandement dans la citadelle d'Amiens. » 
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Nous connaissons le docteur d'Ancre par un écrit 
très-rare, iulilulé : Conccrtationes , consultaliones eijudicia 
medicorum de morbo amplissimi D. de Laurin , conciliarii 
et fiscalis regii. Matines , 1662 in-12°. Cette brochure 
fut amèrement critiquée par son confrère Vroesen dans 
une publication portant pour titre : Xenium calendis ja~ 
nuariis anni MDC.LXlIt auspicibus, dicatum À. d'Ancre 
medico-mastigi qui arguments temerario sensu conceptis 
amplissimi viri ac domini H en r ici de Laurin , majestatis 
catholicœ à conciliis, necnon in supremo senatu fisci 
regii advocati , mânes eruere ac vindicare conatur. Quorum 
argumentorum rationes excutiuntur ac refellunlur per 
Joannem Vroesen , medicin» doctorem et apud Mechli- 
nienses archiatrum. Malines, Robert Jaye, in-12* de 
92 pages. 

Dans aucun siècle la ville d'Anvers ne fut aussi souvent 
ravagée par les maladies pestilentielles et contagieuses 
que dans le dix-septième. Le corps médical fut consulté 
à chaque instant et le magistral, après avoir pris son avis, 
publia un nombre considérable d'ordonnances à ce sujet. 
Comme les renseignements, que nous avons puisés aux 
archives, peuvent être de quelque utilité pour l'histoire 
des épidémies de notre cité , nous allons indiquer briève- 
ment toutes les ordonnances émanées à ce sujet pendant 
le cours du dix-septième siècle : 

1599 . 7 juillet. Maladie contagieuse à St-Nicolas. Défense d'entrer 
à Anvers à toute personne venant de cette ville 
27 juillet. Renouvellement de la même ordonnance. 
12 octohie. Maladie contagieuse à .Mastyck. Précauhuns 
prescrites. 
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1U02. 13 aoûl. Maladie contagieuse (baestige sieckle) à Amsterdam. 
Précautions à prendre. 

2 septembre. Idem. 

1603. 6 août. Peste à Anvers. Ordonnance du 28 aoûl 1597 renou- 
velée. 

19 août. Défense d'arracher les signes indiquant les maisons 
infectées de peste. 

20 août. Les pestiférés ne peuvent sortir à moins de porter des 
verges blanches. 

20 août. La peste allant en augmentant, les chiens courant à 
la rue doivent être abattus. 

28 octobre. Défense d'ôter les signes des maisons infectées 
de peste. 

7 novembre. Peste a Anvers. Précautions. 
31 décembre. La peste allant en augmentant. Nouvelles pré- 
cautions. 

1004. 12 novembre. Peste à Anvers. Précautions. 
1603. 22 juin. Idem. 

1 juillet. A cause de la peste il est défendu de vendre des 
choux blancs, des fruits gâtés tels que prunes, cerises, etc. 

3 septembre. Peste a Anvers. Précautions. 
1607 . 6 août. Peste à Cologne. Précautions à prendre. 

22 novembre. Peste à Diest. Précautions pour empêcher .»j 
propagation à Anvers. 
1615. 30 juillet. Peste à Wesel. Défense d'introduire des marchait 
dises provenant de la ville infectée. 
15 septembre. Les personnes venant de Wesel , où règne la 
peste, ne sont pas admises en ville. 
1617. 30 janvier. Maladie contagieuse à Ooslmalle. Précautions. 

1 juin. id. à Audenaerde. Les provenances de celle 

ville sont interdites. 
15 juin. id. Défense de loger les pestiférés. 

1617. 18 juillet. Maladie coniagieuse à Scherpenheuvel , Amsterdam 
Lille el Tournay. Précautions. 
3 octobre. Maladie contagieuse à Anvers. Précautions. 

21 id. Par suite de la persistance de la contagion on 
ordonne de nettoyer les égoûts. 

1622 . 27 octobre. Peste a Sillart el a Cologne. Défense d'importer 
des marchandises des lieux infectés. 
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31 octobre. Défense de vendre du jeune vin avant la St-Martin, 
à cause de la dyssenterie. 
IU23. 18 juillet. Maladie contagieuse à Paris, Liège et Maeslriclii. 

Défense d'introduire des personnes ou des marchandises t 
provenant de ces villes. 
18 août. Les gardes bourgeoises des portes de k ville empê- 
cheront l'entrée des malades étrangers. 
1624. 24 juillet. Maladie contagieuse. Précautions. 
28 août. id. id. 

id. id. id. 

18 novembre. Maladie contagieuse à Amsterdam, Delflet Leydci». 
Défense d'introduire des personnes ou des marchandées 
provenant de ces villes. 
1025. 13 février. id. Précautions à prendre. 

8 mars. Défense de passer l'Escaut aux personnes atteintes 
de l'épidémie. 

2.1 mai. Maladie contagieuse. Le magistrat nomme quatre per- 
sonnes pour conduire en prison tous ceux qui n'auront pas 
observé les règlements prescrits. 
1 août. Maladie contagieuse. Tous ceux qui en sont atteints 
et qui n'auraient pas des moyens O'exislence, doivent se 
rendre au champ de Sl-Willebrord , où ils seront secourus 
par les aumôniers des pauvres. 

13 août. Maladie contagieuse. Défense de venir des lieux iu- 
feclés sans certificat de santé. 

22 septembre. Il est défendu de mendier aux malades du champ 

de Si-Willebrord. 
27 octobre. Maladie contagieuse. Précautions. 
iG2<i. 2 mars. id. Défeuse de faire des ventes 

de meubles dans les maisons infectées avant l'expiration de 
six semaines après le dernier décès. 

14 mai. Défense de donner des bals, afin de ne pas provo- 
quer le fléau par l'excitation de la danse. 

0 juillet. Maladie contagieuse. Défense de parler aux person- 
nes affectées, à moins qu'on ne se tienne à une distance 
de sept pieds. 

15 septembre. id. Précautions. Ou défend d'éle- 
ver en ville des cochons, des oies, excepté par les pouliers; 
on recommande de nettoyer les égofits et d'autres soins 
hygiéniques. 
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19 septembre. Maladie contagieuse. Il esi défendu «l'introduire 
ou de louer les personnes venant des lieux infectés. 

13 octobre. Foire à Bruxelles. Personne ne peut s'y rendre 
à moins d'être muni d'un certificat de santé. 

1627. 31 mars. Maladie contagieuse. Précautions. 

1 1 août. id. id. 

1628. 27 juillet. On prescrit de chanter un Te Dcum parce que la 

ville est délivrée de la maladie contagieuse. 
31 juillet. Peste à Merxem , Pulderbosch , Mol, etc. Précautions 
9 septembre. Défense d'aller boire à Dambrugge, parce qu - 
ia maladie contagieuse y règne. 
1633. 11 juin. Maladie contagieuse à llohoken II Ml défendu d'in- 
troduire des denrées alimentaires de celle commune ian< 
certificat de stnté. 

12 décembre. Il est défendu aux personnes infectées de la lèpre 
et de la peste de se mêler aux autres. 

1031. 7 aoni. Maladie contagieuse. Il est défendu de vendre des 
fruits non mûrs tels que prunes, cerises, groseilles , con- 
combres. Les vieilles gardes robes provenant des maisons 
infectées pourront seulement être vendues à I esplanade 
devant la citadelle . près de l'endroit nommé den Yshond. 
9 octobre. Peste à Bruges. Il est défendu aux personne* 
venant de celle ville d'entrer à Anvers à moins qu'elle» 
ne soient pourvues d'uue attestation de santé. 
17 octobre. Maladie contagieuse à Diest , Hulst et le Sas de 
Garni. Défense d introduire des personnes ou des mar- 
chandises provenant de ces villes. 

20 octobre. Peste à Malines. Même défense. 

1035. 13 septembre Peste à Bruxelles et ù Bruges. Même défense. 

5 octobre. Peste à Louvain. Même défense. 

1036. 16 juin Maladie contagieuse. Précautions. 

I août. id. id. 

30 id id. id. Les chiens vagues, 

courant dans les rues doivent être abattus. 
11 septembre. Défense d'orner les maisons mortuaires de baie, 
a cause de la peste. 
1016. 31 juillet. Maladie contagieuse. Défense de vendre des fui is 
non murs. 
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«617. 9 octobre. Maladie contagieuse a Bruges el à Ostende 
Précautions. 

1651. 1 août. On dérend d'élever des cochons en ville ; on prescrit 
de faire le curage des égoûts deux fois par semaine afin de 
prévenir la maladie contagieuse qui règne à Bruxelles. 

1653. 29 mai. Maladie contagieuse. Précautions. 

5 juillet. La vente des prunes est interdite à cause de la 
maladie contagieuse. 

3 juillet. Autres précautions pour empêcher la propagation. 
1655. 31 mars. Maladie contagieuse. Il est défendu sons peine de con- 
fiscation et de banissemenl de six mois, de vendre les effets 
provenant des maisons infectées, au marché de vendredi, ou 
de les déposer au mont de piété avant qu'ils n'aient été 
préalablement désinfectés. 
31 mars. Maladie contagieuse. Précautions. 
2 juin. id. id. 

id. id. id. 

id. id. id. 

6 juillet. id. Les personnes infectées ne 
peuvent pas entrer en ville. 

11 septembre. Maladie contagieuse. Précautions. 

id. id. a Leyde. Précautions. 

1657 . 26 mai. Maladie contagieuse à Santvliet. Précautions. 



1659. 



6 juillet. 


id. 


à Ecckeren. id. 


7 id. 


id. 


Précautions. 


17 id. 


id. 




27 id. 


id. 


id. 


36 id. 


id. 


id. 


15 août. 


id. 


id. 


22 mai. Maladie coniagieuse. Précautions. 


18 juillet. 


id. 


id. 


27 id. 


id. 


id. 


6 août. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Autres précautions. 


id. 


id. 


Ordre d'abattre les chiens. 


id. 


id. 


défense de maltraiter les personnes 


chargées d'abattre les chiens. 


23 septembre. Maladie contagieuse. Précautions. 


U mars. 


id. 


id. 
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1064. 24 avril. Peste à Amsterdam. Précautions. 
2i i mai. Peste. Précautions. 
31 juillet. Peste en Hollande. Précautions. 
4 août. id. 

26 août. Peste à Hambourg. Précautions. 

9 septembre. Défense d'orner les mortuaires des infectés de 
baie ou de drap aflo d'arrêter la propagation du mal. 

I G4 . 13 avril. Peste à Amsterdam et Leyde. Précautions. 

20 juillet. Peste à Lierre. Précautions. 

28 août. Maladie contagieuse à Anvers. Précautions. 

28 septembre. Maladie à Lierre. Précautions. 
KWMi. 26 février. Peste a Cologne. Précautions. 

17 août. Peste à Anvers. Précautions. 

10 septembre. Peste en ville. Précautions. 

26 octobre. Peste à Aerschol. Précautions. 

iCA». 23 juin. Les pestiférés sont relégués à Stuyvenberg, défense 
de communiquer avec eux. 
10 juillet. Peste à Bruxelles et à Vilvorde. Précautions. 
31 juillet. Peste à Anvers. On défend la vente des fruits et 

autres substances. 
31 juillet. Peste à Anvers. Précautions. 
14 août. Peste a Louvain. Précautions. 
9 septembre. id. 

14 septembre. Peste a Bruxelles, Louvain et Tourna). 
1 octobre. Peste à Anvers. Précautions. 
14 novembre. id. 
HÎ09. 26 mars. Peste à Anvers. Les personnes venant d'Anvers ne 
peuvent pas se rendre à Malines sans certificat de santé. 

27 mars. Peste. Défense d'introduire des literies ou des mar- 
chandises. 

6 avril. Peste. Défense d'entrer a Louvain aux personnes venant 

d'Anvers si elles ne sont pas munies d'un certificat de santé. 
9 mai. Peste. Défense d'orner les mortuaires des infectés de 

baie ou de drap. 
3 juillet. Peste à Malines. Précautions. 
20 juillet. Peste à Lille. Nécessité de se munir d'un certificat 

de santé pour y être admis. 
12 août. Peste à Anvers. La vente des fruits tels que prunes, 

etc., est défendue. 
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17 aoûl. Le supérieur «les Frères Cellites est admis à traiter 
les pestiférés. Ceux qui sont atteints de l'infection peuvent 
le faire appeler. 

29 aoûl. La peste ayant cessé à Valenciennes, nécessité d'être 
muni d'un certificat de santé pour y être admis. 

5 octobre Peste à Anvers. Ceux qui veulent se rendre à 
Bruxelles doivent être munis d'un certificat de santé. 
1670. 7 octobre. Pesle à llerentboul et à llegetn. Précautions. 

30 octobre. Peste à Anvers. Précautions. 

1071. 10 juin. Peste. Défense de faire des ordures aux cordes, aux 
chaînes, aux anneaux des portes des maisons infectées, 
sous peine d'amende de 600 florins. 
7 juillet. Peste à Anvers. 

7 juillet. Renouvellement de l'ordonnance du 9 mai 1C69. 
24 novembre. Peste à Wommelghem. Précautions. 

Depuis celte dernière ordonnance jusqu'à la suppression 
du Collège des médecins en 179i, les archives de noire 
ville ne nous onl fait connaître que cinq arrêtés sur celle 
matière. On pourrait conclure de cela que les maladies 
contagieuses ont plus rarement ravagé notre cité ou bien 
que les édits étaient mieux observés cl que le magistral 
ne crut pas nécessaire de les rappeler. A voir la longue 
liste des ordonnances du magistrat , on pourrait se deman- 
der si les maladies qu'on qualitiail de pestilentielles el de 
contagieuses présentaient réellement le caractère de gra- 
vité que nos devanciers y attachaient. M. Verachter, 
conservateur des archives de notre ville, nous a mis a 
même de parcourir quelques rapports sur ce sujet et 
nous devons convenir que le Collège médical, en provo- 
quant les ordonnances du magistrat , n'a pas alarmé inu- 
tilement la population et qu'il a bien mérité de l'humanité. 
A l'appui de ce que nous avançons nous donnons le 
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rapport que le docleur Lazare M a requis adressa en t622 
au magistrat communal et qui nous a paru si remar- 
quable par son style et par sa lucidité qu'il peut servir 
de modèle aux médecins chargés de pareilles missions : 

Amplissimo senalui Anlverpiensi. 

Qui* morhus. Morbus epidemicus qui grassatur feforis est ma ligna , 
minor (aiuen peste , sed tuorbillis delerior, in quihusdam maculis 
foris se manifestai» , in aliis venenata materia ad inlestina rapla- 
dysenteriam concitans. 

Coûta. Ortus propter continoatura zephyrum humido calidoque aere 
ad putredinem disponentem , auxil roalum , illuvies et conligiura a 
militibus altatum. 

Prophylaxis. Evitahilur malum si quisque corpus suum purum 
reddat recta" et sobrià diaetâ , lum evacuatione, in quem fin cm ante 
aliquot annos doctores Antverpienses pilulas et conservant praser- 
vativam prsescripsêre. 

Cura. In principio el ante eruptionem pnrgatio habet locum et 
▼enaeseclio : sed cum cautela prxsertim in bac plagâ septentrionali, 
de quâ medicus pro ut sanguis quanliute aut qualitale peccateril 
et prout venenum intus genituni aut foris contagio allaium fuerit, 
polerit discernere. Csierura supplebunt cucurbitae aut sanguisugx , 
postea venenum conlinualts antidotalibus remediis expugnabilur. 

Venxseclio sub linguâ cum nibil circa fauces aflkiatur nullutn 
locum habet. 

Ne malum serpat edici posset ut cubicula . suppellex, et vesti- 
menia, prxsertim morlaorum expurgeniur lotione, eventilalione el 
perfuroigatione. 

Ul4MI Marcqois. 
t'estrarum ampliludinum humilit «roilf. 

Les rapports que publièrent sur le même sujet le 
docteur Emmanuel Gomez el une commission composée 
des médecins G. Vereycken, L. Nonnius , G. Verwilt , 
A. P. Bogaerls et J. J. Diericx , ne méritent pas moins 

40 
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d'éloges. Nous regrettons de ne pas pouvoir les faire 
connaître, faute d'espace. 

Si la plupart de ces ordonnances concouraient au but 
qu'on se proposait : arrêter la propagation des maladies 
contagieuses ; d'autres contenaient des prescriptions si 
onéreuses pour les médecins chargés de ce service , que 
ceux-ci se virent dans la nécessité de faire des remon- 
trances au Magistrat. L'ordonnance du 30 octobre 1670 
était de ce nombre. L'article 2 obligeait les médecins, 
sous peine d'une amende de cent florins, d'instruire promp- 
tement les officiers de police de tous les cas de peste, 
môme des cas douteux qu'ils rencontreraient dans leur 
pratique. Voici ce paragraphe : 

Item soo wanneer eenighe medicynen oft chirurgyns 
by eenighe siecken binnen dese sladt ontboden sullcn 
worden , ende bevinden oft twyflelen den siecken met de 
peste besmet te syn , sullen sy schuldich syn prompte- 
lyck de opperkeurmeesters te adverteren , opde verbeurle 
van hondert gulden *. 

Comme on le voit, cet article aggravait notablement 
la position des médecins et la clause, concernant les cas 
douteux, ne pouvait être exécutée sans jeter l'alarme parmi 
la population et sans augmenter ainsi la contagion. Pour 
éclairer l'autorité et pour prévenir l'épouvante, que l'an- 
nonce de la peste faisait naître dans ces temps, le Collège 
médical fit parvenir au Magistrat communal la remon- 
trance suivante : 

« Voyez les Archives de noire ville, vol. J, p. 170. 
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Myn Eerweerdighe Ueeren Borgemeesleren , Scepencn deser 

stadt Antwerpen. 

De medicynen deser siadi vertoonen ootmoedelyck boe U. L. D. 
bebben doen publiceeren, den 30 oclobris 1670, een placaet op het 
stuck van de pest waermede onder correclie, ende priucipalick met 
den tweeden artyckel der selve ordonanlie grootelyckx, geaggraveert 
syn de voorscreven remoDstranlen mitsgaeders oock, dat den voor- 
screven tweeden artyckel, niel en kan acblervolghl woorden, als 
met vermeerderingbe vande contagieuse sieckte, ende ruyne vande 
siecke gemeynie, soo ist dal wy ons keeren lot U. L. D. supplieerende 
dat U. L. D. gelieven wl uwe collegie een ofte iwee commissarissen 
te depuleren, om aen de selve mondelincks te commanîceren de 
redenen van het geposeerde , ende van bel selve rapport doende sullen 
U. L. D. gelieven te indiceren pro ut consilij. 

Le chevalier Henri van Halmale et Henri Comperis 
forent choisis pour faire un rapport sur cette requête 
par apostille du 21 novembre : 

Myne beeren burgemeesteren ende sebepeneu bebben geeommilieert 
Hendrik van Halmale ridder ende oudl borgemeester, beiieiïens 
M. Hendrik Comperis schepenen deser stadt, die hen opt in bout 
deser selen informeren om bon rapport gehoorl voerls geapppostilleert 
te worden naer behooren. Aciuiu 21 november 1070. 

(Signé) : G. Van Duere*. 

Le Magistrat» après avoir entendu le rapport de ses 
commissaires, fit droit aux observations des médecins, à 
condition toutefois que ceux-ci déclareraient sous serment 
que, dans la visite des malades, ils n'auraient pas remarqué 
des indices remarquables de maladies contagieuses : 
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Hier naer gehourt bel rapport van de »oorn. coramissarissen , myne 
gemelde heeren hebhen verclaerl dat soo wanneer de supplianten 
selon willen verclaren onder eedl, dat sy ioi visileren van siecken 
geene merckelyke indicien en hebhen gesien van dal de selve alsdoen 
sonden hebhen geinfecieert geweest van de contagieuse siecte, s y 
vande pene in dese vermeil selen worden verschoonl ende verexcuseert. 
Actum 1er vergaderinge vanden iuaendags>en raet gehouden den 24 
novemher 1670. 

(Signé) : G. Van Bueres. 

Le nombre des transgressions des lois sur l'exercice 
de Part augmentant de jour en jour, le Collège s'adressa 
de nouveau au gouvernement pour obtenir le renouvel- 
lement du plaçai t du 10 septembre 1641 sur cette matière. 
\ a M janvier 4671 parut l'arrêté royal conGrmant toutes 
les peines mentionnées dans l'ordonnance précitée : 

Karel hyder gralien Godts coninck van Castillien etc. den iersten 
• van onse deurweerders où* boden, inacht hebbende l'exploiteren hin- 
nen desen oosen lande , ende heriochdomme van Brabanl . saluyl , 
wy hebben ontfangen die supplicatie vande docloren der medocyne» 
biunen onser stadl Aniwerpen , inhoudende hoe dal sy hadden ver- 
cregen seeckere ordonnanlie opden 10* september 164t , inhoudende 
dal aile de gene, die souden conlravenieren d'ordonnantie vanden 
Ertsherioge Albertus, Hooghloftelycker roemorie, die welke is mede- 
brengende, dat niemandthem en soude vervoorderen t'exerceren de 
cousle der medecynen sonder in eenige universiteil , lot eenigen graet 
gepromoveert le syn.ende voorders als inde selve ordonnanlie, souden 
verbeuren voor dierste reyse, de somme van honderl guldens, voorde 
tweede Iwee honderl guldens ende voor de derde reyse dry honderl gul- 
dens endealsoo de supplianten de conlraventeurs nieten connen dwin- 
gen loi betaelinge der voorverhaelde penen , sonder voorgaende opene 
brieven van execuloiren , tvaer omme soo ist , dal wy dezen aenge- 
sion U. onlbiedeu, ende bevelen, dal soo verre U. blycke vande 
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voorschreven acte , gy alsdan len versuecke der voorschreven snp- 
plianlen seih ende sieli de selve acte, naer baere forme . ende loueur 
ter hehoorlycker executie , eveo verre , ende by alsoo executie daer 
toe siaet , bedwingende daertoe reelyck , ende met feyie den eencn, 
off die gene, die daer omme bebooren bedwongen le syn. met U ooek 
le belaelen die costen deser, ende eiecuiie der selver, van des le 
doen, mei diesser aencleefif geven wy U. volcomen macht, ende auiho- 
riteyt by desen , ontbieden voorts, ende bevelen by desen , alten 
anderen, ende onser juslicieren, vassatlen, offleieren ende dieneren 
ons voorschreven lants van Brabandl, dal sy U dit doende allen 
behulp , ende bystant doen soo verre gbys behoeff, ende van U. ver- 
sochl synde, want ons alsoo gelieft, gegeven binnen deser onser 
stadt Brussele , onder den grooten zegele , die wylen onsen Ileere 
ende vader, (die Godl genadicta sy) beefl gebruyckl binnen desen 
onsen lande ende herlochdomme van Brabandl, ende wy gebruyeken 
sallea lot dal den onsen sal wesen gesneden , den 17 jan. 1071. 

(Signé) J. SlMPERMELS. 

L'ordonnance royale élail à peine arrivée que le Collège 
médical fui obligé d'en faire l'application. Le pharmacien 
Collaerl, n'ayant cessé de visiter des malades et de délivrer 
des médicaments fébrifuges sans la prescription des méde- 
cins, fut puni conformément à la loi. Il en fut de 
même des pharmaciens YanVoren, Cluyseo et Lauwers. 

Parmi les charlatans qui venaient, les jours de marché, 
duper le public anversois, un nommé Jacques Rouleaux 
des Fontaines avait choisi la place de Meir pour théâtre 
de ses exploits. Il se disait opérateur diplômé de plusieurs 
universités étrangères et possédant des spécifiques pour 
tous les maux (hem uylgecende voor operateur ende spe- 
lende den jan poltagie op de Meir). Cité devant l'aréopage 
médical, et convaincu d'imposture, il fut condamné à 
l'amende et à quitter honteusement la ville. 
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On sait que les pharmaciens , appartenaient à la Cor- 
poration des Merciers. Ils étaient convaincus qu'il était 
et de leur dignité et de leur intérêt de secouer ce joug 
et de faire uniquement partie du corps médical. A l'occa- 
sion des abus de connivence entre quelques médecins 
et des personnes élrangères à l'art de guérir, ils adres- 
sèrent dans le courant de 1671 une requête aux médecins 
pour faire avec eux un seul corps sous la protection 
de St-Luc. Voici cette pièce : 

Dm M october 167 t. 

Verlhoonen Reverenlelyck de vrye apotecarissen deser siadt aen 
U. H. H. Dociores hoe dat deselve Apoiecarissen hun ghegraveert rin- 
deo door différente ordonnanlien van de il. Dociores soo inl duyts gbe- 
screven als andersins eenigbe recepte le senden by onvrye persoonen 
soo geeslelycke als weerelycke, ende oock daller eenigbe H. Dociores 
de receplen syn sendende by bonne geaffeclionneerde Apoiekers , bel 
welck wy noemen imanis calanlen le onllrecken , soo comen de selve 
Apoiekers boa aen de H. Dociores presenleren lot een vrindely k 
accori om dese foule te remedieren believe de H. Dociores eenigbe 
punien voor le stellen van een cotnmuniteyt van S' Lucas lot bel 
gemeyn besle soo sullen de supplianien oock blyveo aen de H. Doc- 
tores, etc. 

Ghehoort de supplianien sullen bun bier 
aile ghelieve met eygben bant leecken 
dit te onderscbryven ende uyl bunne 
gheleeckende eenighe le assumeren dry 
ofte vier lot rapoort aen bel Gollegio 
Hedico. Daium ut supra. 

Nous ignorons comment celte démarche fut acceuillie 
par les médecins. Mais, eût-elle été favorablement, la cor- 
poration des Merciers, si fière de ses statuts et privilèges, 
n'y eut jamais consenti. Et cependant c'était le seul 
moyen de relever la pharmacie comme profession, qui est 
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peut être l'une des moins brillantes parmi les professions 
Libérales, mais qui n'est pas des moins belles, ni des 
moins utiles. 

Dans le courant de Tannée 1640, le docteur Jacquet 
s'était adressé au Collège médical pour obtenir le payement 
de ses honoraires. Ce praticien avait donné des soins en 
1638 à la famille Kesseler de Marquette. Les héritiers de 
celle-ci refusèrent de satisfaire la juste réclamation du 
médecin. Le Collège des médecins, ayant pris connais- 
sance de la cause, décida que la somme demandée par le 
docteur Jacquet lui était légalement dûe. Ce jugement 
fut confirmé par le conseil privé du roi en date du 
28 juillet 1641. Ce ne fut toutefois que le 3 octobre 1672, 
51 ans après, que ce jugement reçut son effet : 

Au roy en son conseil privé. 

Le suppliant requiert, que la cour luy accorde la main levée de 
ceni et onze florins soubz sa quittance avecq conderanation des_despens 
en suilte du dernier art. de la duplicque de la dame rebnte, es 
tant jcelluy suppliant présent de prester faire le serment y requis, 
le tout neamoins soubz protestation bien eipresse de demeurer entier 
en touls el sans preiudice au regard des visites et conférences par 
luy faicies tant pour feu madame d'indevel et que pour le »« colonel 



Le docteur Jacquet at faict_a_ madame de Marquette dicte Kesseler 
a feu mons son mary et madmois sa fille l'an mil six cent trente buicl 
les visites el conférences suivantes, a scavoir quarante et cincq con- 
férences avec mons Paz et messieurs Fabri et de Lau el nonante 
visites quej'ay faict seul portent ensemble a raison de vingt quatre 
patbars de cbacque conférence et douze patbars de cbacque visite 
cent el buil florins. 

Item pour une consulte tenue pour madmois sa tille avecq feu 
mons Paz trois florins tout tnsemble cent et onze florins. 

Veu au conseil privé du roy les escrits el pièces du différent 
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y pendent entre Jacquet docteur es médiane suppliant el 

dame Magdaleine Livine Micaull vefve de feu messire Jan Kesseler 
vivant s r de Marquette, chlr con«' et commis des finances de sa mâj»« 
rescribenle porté par le dernier arle de la duplicque accepté par 
le suppliant en une sienne remnnstrance servie sur jcelle luy accorde 
la main levée de la somme de cent onze florins menlioné aud' dernier 
arle, moyennant quittance, et faisant le serment par luy offert sans 
preiudice de ses prétentions au regard de ses visites pour fen dame 
d'Indevelde et le maislre de camp Micaull condemnanl la dilte res- 
cribenle es despens du différent faict aud' conseil tenu à Bruxelles, 
le vingt el huieliesme de juillet mil six cents quarante et an : 
enderttont celle copie est conforme de mol a autre a la minute de 
la susd" sentence reposante aujourd'hui es Chartres du conseil privé 
du roy entre les papiers de feu le sieur secrétaire Jan Le Comte 
es mains du quel il conste aussi de la prestation du serment faict 
par le dicl docteur Jacquet et dont la dilte sentence estoit chargée 
temoing le subsigné secrétaire du roy en susdit conseil et garde 
Chartres d'jcelluy, faict a Bruxelles le 3 octobre 1672 estoil subsigné. 

Nous avons rapporté celte pièce pour faire connaître 
le prix des honoraires de ce temps. Les consultations 
se payaient trois florins et les visites à raison de douze 
sols. En comparant cet état des choses à celui de l'époque 
actuelle, il est clair que les honoraires des médecins 
étaient alors plus élévés que ceux de nos jours. 11 est vrai 
que les pauvres étaient traités gratuitement et que de 
nos jours les bureaux de bienfaisance payent le service 
médical des pauvres. Hélas ! oui les médecins sont payés 
pour les services qu'ils prodiguent au pauvre, mais comment 
le sont-ils? Est-ce une rémunération équitable? Personne 
n'oserait le soutenir. Partout dans notre pays on compte 
trop sur leur humanité, partout ils sont misérablement 
rétribués ; de là l'étal déplorable dans lequel se trouve 
actuellement ce service. Le public esl un peu trop habitué 
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à ne voir en nous que des apôtres de charité. Partout 
i! fait appel à la nature compatissante du médecin pour 
qu'il donne des soins gratuits aux pauvres. Malheur et 
malédiction au praticien qui n'y répondrait pas ! Les gens, 
qui font métier de philantropie, lui jeteraient à la léle 
les épithètes d'inhumain et de barbare. Ils semblent 
ignorer que le médecin a embrassé cet état pour vivre 
et qu'il n'existe pour lui la moindre obligation morale 
de donner des soins gratuits à qui que ce soit. D'ailleurs 
l'article 131 de la loi communale de Belgique est clair 
et précis. Il met à charge des bureaux de bienfaisance 
les frais nécessaires à l'établissement du service médical 
des pauvres. Dans le cas où les ressources ne suffisent 
pas, la commune et la province doivent y pourvoir. 
Or qui est-ce qui compose la commune et la province? 
Ce sont évidemment tous les contribuables, les riches, 
les gens qui possèdent. Aussi le médecin , qui prête 
gratuitement son ministère au pauvre , ne fait pas la 
charité à celui-ci , mais au riche à la charge duquel 
la loi communale met les dépenses nécessaires à l'en- 
tretien du service médical des pauvres. Malgré celte 
disposition formelle de la loi, la société sait très-bien 
qu'elle peut toujours compter sur le dévouement du corps 
médical quand il s'agit de secourir gratuitement les pau- 
vres et de payer un tribut à l'humanité soutîrante. Il n'est 
pas nécessaire même de faire appel au sentiment religieux 
du médecin , là où il y a une souiïrance à soulager, 
là le dévouement médical ne fera jamais défaut.... 
Conformément à l'ordonnance du 10 juin 1661 , l'examen 
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des pharmaciens devait se faire au local du Collège des 
médecins en présence d'un jury composé de deux méde- 
cins et des deux anciens de la corporation pharmaceutique. 
Les pharmaciens , que nous avons vus toujours en oppo- 
sition avec le Collège médical, s'adressèrent au Magistrat 
pour changer ce mode de réception. Malgré les démarches 
des médecins, celui-ci avait publié, le 21 février 4671, 
une ordonnance portant que dorénavant le jury pharma- 
ceutique serait composé de trois médecins, et trois pharma- 
ciens et du doyen de la corporation des Merciers. Dans le 
cas où les trois médecins auraient voté ensemble contre 
l'avis des pharmaciens et du doyen des Merciers, le 
Magistrat nommait un membre dans son sein avec voix 
prépondérante. Voici cet arrêté : 

Ckeboden ende vuytgerocpen by mynen Heeren den onder Schoutelh, 
Borgemeesteren , Schepenen ende Raedl der iladl van Anltcerpcn, 
op den 21 feb ri 1671. 

Alsoo dacr differenlie was geresen ende voorgevalleD tusseben hel 
Collegle der doctoren , ende den hoofldeken van hel ambacht vande 
Meersscbe, met hem gevoechl de oudermans vande vry Apoiekers 
deser stadt over hel examineren, voysen, ende admilleren loi de 
proeve der inkomelingen inde generaeliteyl vande selve Apolekers : 
om welcke geschillen ende diflerentien le voorcomen, ende in loeko- 
mende wech te nemen, soo ist, dat myne voors. Heeren hebben 
geordonneerl gelyck sy ordonneren midis desen, dat van nu vooriaen 
over het exaenien, proeve, ende admissie voorseyt, sullen staen drye 
docloren , daer toe gecommiiieert by het voorsebreven Gollegie 
midisgaeders den opperdeken van de Meersscbe, ende dry oudermans 
vande Apolekers, die alleen ende privativelyk onder bun seven sullen 
hebben de voys décisif, ende dat op den salaris by de voorigbe 
ordonnantien daer toe gestatueert. Ende oft bel gbebeurde dat de dry 
docloren van den eenen cant waeren van eene opinie, ende den 
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Deken vande Meerssche roel de drye oudermans voors. van ecne 
aodere, in bet voysen ende admitieren den gene die versocht gead- 
mitteert ende aenveert le worden, sal in dien gevallen eenen heere 
Scbepene vuyt bet Collegie vande beeren van 'iMagistrael gedepuleerl 
worden, die parlye geboon sal hebben, ende geven de schievoys. 

Blyvende aile voorige ordonnanlien, dese niet conirarierende, in 
haer voile vigeor ende cracbt. Aclura inde vergaderingbe van den 
maendaegschen Raede, den 16 e February 1671. 

(Signé) Max. Gerardi. 

Le Collège médical, qui jusqu'à ce jour avait eu la 
satisfaction de voir prévaloir toutes ses propositions , 
supporta difficilement cet échec. Il ne négligea aucune 
démarche pour faire rapporter ou changer l'ordonnance 
du Magistrat. De leur côté les pharmaciens mirent tout 
en œuvre pour la maintenir. Ils adressèrent, à leur tour, 
une requête à l'autorité compétente. Cette pièce est des 
plus curieuses pour faire connaître l'esprit dont la corpo- 
ration pharmaceutique était animée à l'égard du Collège 
des médecins et de ses actes. On y lit entre autres argu- 
ments que les pharmaciens ne formaient pas la majorité du 
jury puisque le doyen des Merciers n'avait pas voix déli- 
bérative ; que les médecins n'avaient aucune connaissance 
de la préparation des médicaments, puisqu'ils ne l'ont 
jamais apprise. Pour en avoir une preuve, ajoutent-ils, 
il ne faut qu'ouvrir la pharmacopée que ces grands maîtres 
ont composée en 1661 , et qui n'a plus d'autre mérite 
que de servir d'enveloppe aux épiciers et aux marchands 
de beurre et de fromage : Voici la copie de cette requête : 

Requeste vande Apolekers aen nxyne hceren den Borgemeestere 
Schepenc ende Raedl der sladl Antwerpen. 

i. — Alsoo de docloren by requeste hebben overgegeven dat sy 
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hun gegraveert vinden by die loffelycke ende politique ordonnanlie 
van U. E. gbemaecki lui jaer 1071 op bel stuck van de a|>oiekerye 
atwaer sy overgaven dal de 3 ghesworene oudermans van de apolekers 
den deken Vande Meerssche als booftman daer by gesleU van U. E. 
coder bun vieren meerder le segghen als die 3 docloren volgbens 
de ordonnanlie, is vais, alsoo den deken Vande Meerssche daer in 
geen voose en beefl dan de 3 ghesworen oudermans benedéns de 3 
docloren daer loe geslell volghens de ordonnanlie van U. E. gemaeckl. 

2. — Soo seggen sy dal de beeren commissarissen die loen 1er 
lyl «are» M. den horgemeesier Halmale ende M. den secrelaris Gerardi 
bunne langhe schrifien ende vele woorden rypelyck overzien ende 
geboord naer langhen lyl hun soude ongelyck gedaen bebben inl 
raporleren ende bun eenighe dagheu uylslel versocbt soude geweygert 
bebben geweesl bel welck otuler correclie groolelyckx vais is ende 
M. den sek retaris Gerardi langhe ende grooie scbriflen van M. d<>n 
docloor Van Houten cum tuis gemaeckl nocb soude konnen ihoonen, 
ende is dies van noode synde berydi daer op eedl le doen als dal 
sy diversse lot synen buyse sjn geweesl gehoori loi 6 à 7 docloren , 
etgo is een disreputatie (lie) van myne eerweerdigbe beeren. 

3. — Versoecken de docloren geensinls geljck le sl3en inl examen , 
proere ende admissie vande apolekers, niel meer als die vande 
advocalen mel de procureurs, hei welck hier geen gemeensebap 
en heefl alsoo die hestaen in pralycke, 1er contrarie de apolekers 
bestaen in leerjaren proeven ende examen welcke proeven beslaen 
in manuele wercken by de leerjaren geleeri ende apolekers daer 
door bêler ende meerder verstanl van bebben als die docloren de 
welcke deselve leerjaeren van sulcke manueel ampi niel en bebben 
voldaen. mogeu vergeleken worden by imand die haer ordeneren 
te maken eenen Iboren van soo grooie dickle hooghrie als by wili . 
nocblans den selven loren niel en connen opmaken oui reden 
dal sy bel metsen etc. niel en heefl geleeri ende ooek de malerialen 
niel en kent. 

De docloren konnen wel ordonneren naer bonne voeten te doen 
maecken schoenen sonder dal sy de selver konnen maecken, eenen 
sebilder kan wel een beelt scbilderen nocblans inl marner niel 
snyden om dal hy bel mannael werck niel geleeri en heefl. 

Eenen bellsnyder kan we) een beldt teeckenen ende hel selve 
uyl marber snyden om dal by hel manuael werck geleeri beefl. 

Soo ist dal de dekens van hei hoofianibacht Vande Meersscbe met 



Digitized by Google 



banne ghevaecht de oudermans vande apolekors representerende 
het corpus versoecken de loffelycke ende politique ordonnantie aen de 
«Inclure n le doen observeren ende voor goedt bouden. 

ALsoo s; versoecken ineesiers le zyn ende nocbians gheen knechls 
geweest en hebben. Ende «y sullen tboonen dal sy willen ihorens 
maken ende nocbians veel gheen materialen en kennen te welen 
droogbe cruyden etc. 

Als hei blyckl by den hoeck genaempi de Pharmacie van Anlwerpen 
aen myne eerweerde heeren vande Magistraet opgedragen door dese 
groote meeslers gemaeckt om boler orie kaes in te doen syn in 
de vettewaryen gerackl door de groote fouteo ende abusen soo dal 
den boeck geluygenisse van de saecken genoch kan geven. 1673. 

Nos documents sont muets sur l'issue des démarches 
du Collège des médecins. Il est probable que le Magistral 
n'apporta , pour le moment, aucun changement dans la 
composition du jury pharmaceutique et que trois médecins 
et trois pharmaciens, ayant à leur tête le doyen des 
Merciers, continuèrent à le former. 

Dans le courant de Tannée J677, le corps médical se 
vit de nouveau obligé d'avoir recours an gouvernement 
général du pays pour arrêter les progrès incessants du 
charlatanisme. Le 15 juillet il eut la satisfaction de rece- 
voir la confirmation des ordonnances antérieures sur la 
matière. 

L'année 1677 vit s'éteindre l'un des médecins les plus 
remarquables de la cité. Le docteur Guillaume Marcquis , 
après avoir rendu les plus grands services dans plusieurs 
épidémies, qui ravagèrent la métropole du commerce belge 
au dix-septième siècle , après avoir été l'un des défenseurs 
les plus ardents de l'honneur et de la dignité médicale , 
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mourut le li juin, emportant les regrets du corps médi- 
cal et de ses concitoyens *. 

Marcquis s'était acquis un tel estime que ses concitoyens 
le surnommaient le père de la santé et que ses collègues le 
proclamaient leur chef*. Il avait été choisi à diverses repri- 

* Dans notre Notice sur Guillaume Marcquis , publiée en 1844 . 
in-8% nous avons cru déduire la date de son décès de l'acte qui 
nomma le docteur Boudewyns pour le remplacer en qualité de mtdecin 
de l'hôpital Ste-Élisabelh. Aujourd'hui l'obligeance de M. l'avocat Van 
Lerius nous met à même de redresser celte erreur. 

» Ceci ressort de la dédicace d'un ouvrage des plus curieux et 
des plus rares que lui adressa, en 1659, le secrétaire du Collège 
médical et qui porte pour titre : Strydt tusschen de geneeskonstc m de 
de ziektc op de vernieuwinghe van de vergaederiughc , oft Collegie van 
aile vrye ende tœghelaeten geneetheeren binnen Àntwerpen, IG59. 
TAnlwerpen by Marcelis Parys, 1659 , in-4" de 24 pages non chiffrées 
— Voici l'épitre dédicaloire : 

Aen den seer geleerden ende ervaren beer 
Mynheer 
Guilielmus Marquiz, 
gbesworen doctoor van dese stadt ende Gast-huys , 
eersien président 
van het Collegie der Medecynen 
binnen Antwerpen, 22 April anno 1659. 

Myn Heer, 

Den lever ende dienst aen Onze Edele Wetenscbappe bewesen van 
uwe voorouders , namenllyck van dien wyt beroemden ende vermaer- 
den ductor Lazarus Marquiz S. M. V. Heer Vader, is soogrool gheweest 
en boven het ghemeyn, dal ieder een,in l' besonder, die, or dose 
weerde konst bemint, ofte soyn eyghen ghesontheyt lief heeft.den 
selven verplicht is met een ongliemeyn danckhaerbeyt te berkenuen . 
aen het heel gbeslacbl, maer besonderlycke aen V. E. in de welcke die 
acngheboren gbenegbentheyt , ende errachiige gbeleertheyl , niol 
vervremt ofte verbaslaerl , maer veel meerder en volmaeckter noch le 
vinden is : wanl gbelyck Horatius seght: 

In bel Veulen en jonck bloet 
Wordl de deugbt van 't peert hernomen : 

Blooye Duyve, zonder moet 
Noyt van kloecken Arent komen. 
Hier van V wvs geboren aert door longbe ende dagbelycksche penne 
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ses pour présider le Collège médical ; il avait été pendant 
33 ans médecin de l'hôpital Ste-Élisabeth. Dans celle 





GvillELMVS MARCQVÛ5 
ANNOSMEDOCYS HVBVS 
NOSOCOMM PBOAFFECTV HOC 01? VS 

PROMOVOIT A • 0 




ghetuyghenissc ghevende is oorsaeck dat aile inwoonders descr iiadt 
u Vader der ghesonlheydl heeten : dal aile gbenees Heenn van 
Aniwerpen , V. kennen voor haeren Président ende Opperboofi : ende 
dal Ick lui mynder grooler eere my noeme. 

M, vu Heer 

V. E. wel ghenegben Cousyn en Dienaer 
M. Boudewyms , Med. 
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dernière qualité il avait rendu des services signalés à 
l'administration et avait fait construire, à ses frais, 
la lisaneiie de cet établissement. Chose rare et phéno- 
ménale à cette époque, la reconnaissance de l'adminis- 
tion pour perpétuer la mémoire de ce médecin bienfaiteur 
de l'humilité, fit placer, en 1666, sur la façade delà 
tisanerie une pierre rappelant ce fait à la postérité. 
( Voyez figure ci-contre). 

Ilàtons-uous d'ajouter que ce monument élévé à la 
mémoire d'un médecin est le seul signe de gratitude 
publique qui se rencontre dans le marquisat du Saint- 
Empire romain 

Marcquis jouissait d'une certaine aisance : il érigea en 
1648, à la mémoire de sa femme, un monument qu'on 
voit encore aujourd'hui dans le chœur de l'église collé- 
giale de Sl-Jacques *. 

• Depuis quelques années on a rebâti la pharmacie el la lisaneric, 
et jusqu'à ce jour on n'a pas encore replace l'inscription. 

« Voici celte épilapl.e : 

D. 0. M. 

ET 

Magdalen.e Martixu 
Aytverpicnsi ex Martimjorum 

FAMILIA Al'UD URUXELLEttSES PROG- 
NATHE, UXORI SC-E DILECT* 

Goiliklhus Marcquis 

AfCTYERPlEJiSIS «EDIflN* 
DOCTOR USA CVU PROLE 
Johann A SOPERSTES POSUIT. 
OBIJT 18 OCTOBRIS 1048. 
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Le II juin 1670 il fêla la cinquantaine de sa pratique 
médicale. À cet eiïel il (il célébrer une messe solennelle 
à laquelle assistèrent tous ses parents et ses confrères *. 

Lors de son décès il n'oublia pas le Collège des méde- 
cins , auquel il avait porté tant d'intérêt pendant sa vie. 
11 lui légua la somme de cent florins de Brabant. 

Si Ma requis avait fait un bel usage de sa fortune, il 
n'avait pas fait de moins bel emploi de son temps. Après 
s'être dévoué nuit et jour aux malades et au service du 
Magistrat, il sut encore trouver le moyen de se faire 
remarquer par des ouvrages d'un haut mérite. Parmi ses 
productions littéraires , nous citerons 1° Decas pestifuga 
seu decem quœstiones prublematicœ de peste, una cum exactis- 
sima imlructione purgandarum œdium infectarum. Anvers, 
1627 in-4° de 238 pages. 2° Aloe morbifuga in sanitatis 
conservationem concinnata. Anvers, 1633 in-8" de 160 pages. 
3° Van dtophoudinghe der urine , met de curalie ende pre- 
servatie derzelve : ende rommighe remedien tegen het graveel, 
mitsgaders eene manière om het spa-water te drinken , '* zy 
U huys oft tôt Spa. Anvers, 1646 in-8° sans pagination , 
de 22 feuilles. 

1 On lit il m s le Liggere of yroollioek der rekeningen van Si Jacob* 
Iwrk, te 4ntwerpen : 

1604-1676. 

H Juny 1676. u Colette in de mis van jiimïle van d'eer dottor 
Marcquis.. gnld. 6 18 V*. » 

19 Juny 1676. Ontvangen voor hei lieht van den hoogen ainaer. etc., 
len lyen van de mis van ju bille van dottor Marcquis... gl. 14 H. » 

il 



Dans maintes occasions nous avons pu voir les dispo- 
sitions hostiles des pharmaciens à l'égard du Collège 
des médecins. Ces dispositions allèrent en augmentant 
à tel point qu'ils préteudirent que la visite des officines 
et l'examen des élèves ne se feraient dorénavant qu'aux 
jours à indiquer par le corps pharmaceutique. De pareilles 
prétentions ne purent être admises par le Collège et 
auraient rendu la visite des officines à peu près illusoire. 
Aussi les médecins adressèrent-ils uue supplique à l'autorité 
pour revendiquer leurs droits méconnus : 

Aen myne heeren Borgemeesleren , Schepen ende Raedl der Hadl 

van Anlwerpen. 

Eerweerde Heeren, 

Verlhoont reverenlelyck bel Coltegium raedicura hoe dal volgbens 
oude gewoouie bel bovenscbreven Collegie aliyt gemainlineerl is 
geweest in syne bauloriiyt door UK. Eerweerde, de welcke van jaer 
loi jaer vermindert, jae soo veer te niet gedaeo worl dal de ineesiers 
apoiekers aen het selven sehynen wetlen te stellen, baerende dese 
arroganlie conlioueele rusie en moylyckheyt , piincipael in dese 
poinclen i" prelendeerende de meesters apoiekers dal de dociors 
sullen berydi syn de winckels le visiteeren op hunne commande, 
2« dal de bovenscbreven prelendeeren den dagb van de apotekers 
examen le slellen naer hunne geliefie elc. 

Aile welcke poinclen nool te vooren gepleeght en syn maer altyt 
1er ordonnanlîe van het bovenscbreven Collegium medicum geblevin 
syn. Aclum anno 1678. 

On comprend que si les prétentions des pharmaciens 
avaient été admises, il eut été difficile de découvrir des 
fraudes. Mais le Magistrat agit sagement en laissant aux mé- 
decins le choix des jours qu'ils jugeraient les plus conve- 
nables pour visiter les officines et pour examiner les jeunes 
aspirants. 
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Le Jocleur François-Antoine Deprado, médecin espagnol, 
s'était établi à Anvers sans avoir Tait viser son diplôme. 
Le Collège médical, conformément à la législation du 
pays , lui défendit d'exercer la médecine. Celle défense 
fut striclement observée. Mais le 12 octobre 1679, le 
Collège, après avoir examiné attentivement les pièces, 
et après avoir vérifié que Deprado était licencié et docteur 
en médecine suivant les coutumes d'une académie d'Espagne, 
lui donna l'autorisation d'exercer son art en Belgique. 
Cel acte prouve de nouveau que nos médecins étaient 
décidés à soutenir leurs droits et à empêcher que la 
santé de leurs concitoyens ne fut exposée à l'ignorance de 
personnes sans titre. Les commissions médicales de nos 
jours y trouveront des exemples à suivre *. 

L'année 1680 fut remarquable par les procès et la 
condamnation des pharmaciens Mares, Van Voren et Roi. 
Malgré les amendes qu'ils furent obligés de payer, ils 
n'en continuèrent pas moins devoir des malades à domicile 
et de leur prescrire des remèdes sans l'intervention des 
médecins. Cette transgression des lois de l'art de guérir 
continua jusqu'à l'époque de la limitation des pharmaciens. 

Malgré les efforts louables dos médecins pour empêcher 
l'exercice illégal de l'art, ils se virent souvent arrêtés 
par l'autorité judiciaire qui refusait d'appliquer les amen- 
des de cent à trois cents florins. Le 20 avril 1680, le gou- 
vernement général reuouvella Tordre de tenir la main à 
l'exécution des lois existantes : 

1 Dan* celle année le Collège perdît le docleur Laurent». 
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Alsoo in den Raede van Syne Koninghlyke Majesteyi gbeordonneeri 
in dese syne Lande ende Hertoghdomme van Hrabanl, ware ghepre- 
senteert requesie wegens de Heeren Doctoren ende Professcuren der 
Faculleyl van de Medecyne binnen d'Universiteyl der siadi Loven, 
inhondende dal sy op den 10. september 1641. in den voorz. onzen 
Raede hadden bekomen de geexhibeerde ordonnantie ende declaralie. 
waerby alsoo geen geboth gegeven en was, om de selve te doen publi- 
ceren , soo was sulcx geordonnerl by nae de Acte van den 2. april, 
1642. aldaer desgelycx gevueght die alsdan acbiervolghl was, ende 
was de voorsz. ordonnantie alsoo lange jaren geobserveerl geweesi . 
maer gelyck by verluop van lyde de inhreuke ende conlraventie legens 
aile goede wetlen gewoon was aen-le-nemen , ende dal selfs onder 
prelext van ignoraniie van dien, waer op gemeynelyck de contraven- 
leurs bunnen uyivlucbl waren nemendc, soo wanneer dal zy over 
de penen en de amenden daer by ghecomuiineerl worden aengespro- 
ken, soo souden de Suppliantes die voorz. ordonnantie van den 
10. september 1641. geerne doen herpubliceren ende afligeren mei 
desen ty l van peys ten diensle van het publieck, ende om le weder- 
houden de abusen , corruptien ende confusion die leghens de 
waeracblige ende fondamentele konste der medecyne allengskens 
ingbedrongben wirden: oorsake de Supplianten hun keerden loi 
den voorz. Raede, ooimoedelyck biddende, dal den selven soude 
ghedient zyn, hen sulcx le permitteren, met ordonnantie als in 
de Acten van den 2 april 1642. aen aile Officieren van justilie, 
bun daer naer le reguleren, de selve Acte daer loe vernieuwendc. 
V Hof '% gene voorz. aengemerckl , ende daer op geboort d'Officié 
fiscael van Brabani, vernieuwende de voorsz. Acten fan den 2 april 
1642. beefi verklaert ende geordonneerl , verklaert ende ordon- 
neerl wel seberpelyck by desen aen aile Officieren van Sy ne voorz. 
Majesieyls landen van Brabandl, benne SteUe-bouderen, ende elek 
van hen in 'l besonder, by de voorz. Supplianien, ofl van bunnen 
l* wegen aensochl zynde, die declaralie van den 10. september 1641. 
nader hier boven uytgedruckt, elken onder syn District, alomme 
daer men gewoon is le doen publicatien ende uytroepinghen , van 
stonden ende sonder eenigh uylstel te publiceren , uytteroepen ende 
affigeren, soo ende ghelyck-men glicwoon is publicatien ende affixien 
te doen : Ordonnerende ecn-ieghelyck dien dal aengaen sal . nametit- 
lyck den Meyer van Loven, Amplman van Brussel , Schoutelh va» 
Antwerpen, ende aile andere Officieren voorsz. hen daer naer te 
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reguleren, ende 't gone voorz is punctuelyck i' acblervolgen, sonder 
eenigh wederseggen ter contrarie!). Aldus gedaen tôt Brussel in den 
voorz. Raede, den 20 april 1680. 

FIEV. Vt 

(%■/) YSDOREN. 

Il parail que le renouvellement de ce placart ne 
produisit pas l'effet désiré puisque le 24 mars *68i 
nos médecins provoquèrent l'ordonnance royale qui suit 
et qui ne fut rendue exécutoire que le 2 octobre 1682 : 

By den Conînck 

Alsoo wy onderricht syn dal vele bun vervoorderen vande conste 
der medecynen t'exerceren niellegenstaende deselve niet en syn ghe- 
gradueert toi den graet van doctor , ofte licentiaet in eenighe uni- 
versiteyt van berrewaerls over , nocb gbeexamineert volgens onse 
ordonnantien ende placcaeten bier op uytgegaen, wy bebben bevon- 
den te belaemen toi meerder welvaert van onse ondersaeten , ter 
dcliberatie van onsen seer lieven ende seer beminden neve Alexander 
Farnete, prince van Parma, ridder van ons ordre vant Guide vlies, 
edelman van onse kamer, stadl bouder. Gouverneur en de capiteyn 
generaei van onse Nederlanden , etc. l'ordonneren gelyck wy ordon- 
oeren midis deze aen allen den ghene die voorstaen sullen willen 
exerceren de konste der medecynen, van bun punctuelyck le 
conformeren aende voorscbreve ordonnantien ende placcaeten , op. 
pene van honderd guldens boete voor de eersle overtredingbe , 
iwee hondert voor de Iweede, ende dry bonderl voor de derde, 
le verdeelen lusschen ons, den officier, ende overdraegber ende 
op dat hier van niemanden en soude mogen prelexeren oorsaecke 
van onwetentscbap wy willen dat dese tegbenwoordige sullen worden 
gepubliceeri in de ordinarisse ende gewoonelycke plaelsen : Wani 
uns alsoo gelieft. Gbe^even in onse sladl Brussele den viereu- 
twinlicbsten van de maendt meert, inl jaer ons Heeren duysent , 
sessebondert eenentachenticb , ende van onse rycken hel sestbienste. 
Was geparapheerl, De Pa vt. Leeger slondl gcscbreven : by den 
konink etc. etc. 

Gepubliceeri 1er puyen aff door my onderschreven secretaris der 
sladl Aniwerpen desen i n october 1682. 

(Signé) C. De. Wklrdt. 
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On se rappelle que, par ordonnance royale du 10 sep- 
tembre 16-41 , personne ne pouvait exercer Part de guérir 
en Belgique à moins d'être gradué dans une université 
approuvée ou d'avoir subi un examen devant une com- 
mission médicale légalement constituée. Le 21 octobre 1682 
Adrien Wolfls, recteur magni6que de l'Université de 
Louvain , docteur et professeur primaire en médecine , 
et doyen du stricte Collège médical se rendit à Anvers 
pour confirmer au Collège médical de notre ville le 
privilège d'examiner des candidats et de leur conférer 
le droit d'exercer la médecine à Anvers. Voici celte pièce 
curieuse rédigée par le notaire Antoine De Coslere, 
en présence de témoins : 

In den jaere oos heeren Jtaesu Cbristi doyseol sessehondert eode 
tweeniachenlicb den eenentwintichslen dacb der maent van oclober, 
voor my Anlboin De Costere openbaer notaris by syne Majesleyis 
secrelen Haede ende Raede van Brabant geadmitleeri lAnlwerpen 
residerende ende de getuygen naergenoempl compareerde d'eer- 
weerden hooeb geleerden edelen heer, den beere Adrianus Wolfls 
gewesene rector magnificus der universileyl van Loven , docior 
ende professor primarius inde medecynen, deken van bel strenge 
uollegiuiu der medicynen binnen Loven voorsebreven , tegenwoor- 
delyck binnen deze siadl.ende heefl gecousiiiueerl ende macblich 
gemaeckl, gelyck hy conslilueert ende maecki macbtig mils desen 
den heere président ofliciaelen ende andere supposlen van bel 
Collegiuna medicum binnen Anlwerpen nu synde ende by lyden 
wesenden ouwederroepelycken, omme nylen name ende van wegen 
van den beere comparant inder voorschreven qaalileyt ter execulie 
le stellen ende le dœn stellen binnen dese siadl ende andere sleden 
als buyten ten platle lande onder bet quartier deser stadt alsulcke acle 
van den ibienden seplember sestbien hondert eenenveerlicb gegeven 
in den Raede van Brabanl. alsmede d'acte van executorialen daer 
oppe gedepescheeri in den voorsebreven Haede van Brabanl den seven- 
sien deser maendt volgens d'acte daervan synde, omme deselve 
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acteo 1er eiecuiie te stellen tegens de conlraventeurs der sel ver, 
ende voorts daer mee te doen aile aclen ende diligentien soo judi- 
ciele als exlrajudiciele, belovende van werden te bouden lallen dagben 
alleu tgeoe by de voorschreve gemacbligde ende elcke van bun bier 
innegedaen sal worden. Aldus gedaen ende gepasseeri *l Anlwerpen 
ter presenlien van Anlbony de Costere capileyn van de borgerlycke 
wacbte albier, ende Aegidius de Costere curateur albier als geluygen 
ende beeft den beere comparant de minute deser inl regisler myns 
uolaris onderteeckeol. 

(Signe) A . De Costere , Nol*. 



Celte distinction était flatteuse pour le corps médical 
de notre cité et la renommée , que plusieurs de ses 
membres avaient acquise par leurs travaux, n'aura pas 
peu contribué à la mériter. Nous ignorons si des méde- 
cins d'autres villes du pays aient joui des mêmes avan- 
tages. Depuis ce jour le Collège médical était investi 
d'un pouvoir égal aux universités du pays, de l'Italie et 
des possessions espagnoles. Honneur aux médecins anver- 
sois qui n'ont jamais abusé de cette faculté! Plût à Dieu 
qu'on put dire la même chose des universités belges sou* 
le gouvernement provisoire ! Malheureusement nous avons 
connu le professeur de chimie et celui de physique d'une 
«le nos universités qui distribuèrent à tout venant le 
diplôme de candidat en sciences. Plus tard les professeurs 
de médecine de la même école, désirant sans doute faire 
leur fortune, s'avisèrent de créer une Faculté libre de 
sciences, encouragés qu'ils étaient par les articles 13, 
14 et 15 de la loi du IG décembre 1830 du gouvernement 
provisoire. Tout ce qui se trouvait dans le pays d'ignorants 
s'empressa de se présenter eu foule devant celle soi-disanle 
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faculté pour acheter le diplôme de candidat en sciences 
et se préparer la voie* pour escamoter celui de docteur 
dans les trois branches de l'art de guérir. La plume nous 
manque pour flétrir assez les hommes qui ont ainsi avili 
l'état honorable de médecin, en jetant dans le pays cette 
nuée de médicastres qui s'en vont saignant et purgeant 
tout le monde à leur guise. 

Le 29 octobre 1681 le Collège eut à déplorer la 
mort de son premier secrétaire. Le docteur Michel 
Boudewyns fut enlevé ce jour par une atlaque d'apo- 
plexie *. Il posséda un immense savoir et fut un des 
principaux défenseurs de la dignité médicale. Il a acquis 
un rang distingué parmi nos bons médecins par les 
écrits dont nous allons donner l'énumération. 

1° Dienstkh ende ghenuchelyck tytverdryf voor siecken, 
om ghesont te worden , en voor ghesonde om niet sieck te 
zyn : handelende van aile die menschen dewelcke in een 
sieckhuys van noode syn , namentlyck de sieck-tnaerten , 
oft die hun dienen en bystaen. Tôt troost en onderttys voor 
den krancken beschreven in vloeijende redenen, aide tôt 
Hchter onthouden , en vermaeck van de selve met veel fraeije 
kortbondighe spreucken, geschiedenissen en dichtjens door- 
vlochten. Anvers, François Fickaerl, 1654, in-8° de 467 pp. 

2° Strydt tusschen de geneeskonste ende de zieckte op 
de vernieuwinghe van de vergaederinghe, oft Collegie van 

t Voyez: Diehcxsens, Àntverpia Christo nascens et cr encens, t. VII, 
pag. 423. Il fut enterré à l'église abbatiale de Si-Michel , dans le 
tombeau de Luc Heuvickx , aïeul de sa femme. 



Digitized by Google 



aile vrye ende toeghelaeten geneesheeren binnen Anlwerpen , 

1659, Anvers, M. Parys, in-4°, de 24 pages non chiffrées 1 . 
3° Oratio de sancto Luca, evangeîista et medico. Anvers, 

1660, in-4\ 

4° Pharmacia Antverpiensis Galeno-chymica , a medicis 
juratis et CoUegii medici officialibus , nobiliss. ac ampliss. 
magistralûs jussu édita. Prœter pharmaceutica magis neces- 
saria, chymica usitatiora , et brevem facilemque conficiendi 
modum, tnulta reservata, sécréta, et curiosa complectens 
ante hac nunquam evulgata, uti ex pagellâ proxime , et 
indice in fine libri sequentibus, videre est. Atque his tam ad 
pharmacopœorum quielem, quant civium omnium commodi- 
tatem , singulorum medicameniorum pretia ex mandato ejus- 
dem magistratûs apposita. Anvers, George Willemsens , 

1661, in-4° de 285 pp. 

5° Insignium virorum , ac medicorum nomina quorum 
favore, et opéra collegium medicum Antcerpiœ institutum et 
pharmacia hoac in lucem édita. Ibid., 1661 in-4° de 6 pp. 

6° De origine et prœstantia pharmaciœ. Ibid., 1661, in-4". 
de 18 pp. *. 

7° Ventilabrum medico-theologicum quo omnes casus , 
tum medicoSy cum œgros, aliosque concernentes, eventilantur, 

1 Cel ouvrage, extrêmement rare, est en vers hexamètres et n'est 
qu'une allégorie depuis le commencement jusqu'à la tin. Il représente 
la Maladie, prêle à se jeter sur la ville d'Anvers. Heureusement 
l'Olympe en est instruit et il députe flippocrale vers le Magistral ei 
(ialien vers le corps médical. Ceux-ci parviennent à atteindre leur 
bul : l'institution du Collège des médecins d'Anvers. 

« Ces deux mémoires se trouvent joints a la pharmacopée d'Anvers. 
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el quod SS. PP. conformius, scholasticis probabilius , 
ri in comcientiâ lutiut est, secernilur , opus cum theologis 
et confessariis , tum maximè medicis perquam necessarium. 
Anvers, Corneille Woons, 1666, in-4°, de 454 pp. avec 
un index de 43 pp. 

8° Vindictes medicorum veterum ! *. 

Malgré les fortes amendes auxquelles furent condamnées 
loutes les personnes exerçant illégalement la médecine, 
le pharmacien Roi crut suns doute lasser la patience 
el le courage des membres du Collège médical. Les 
manuscrits de ce collège mentionnent des contraven- 
tions commises par ce pharmacien en 1681, 1684 el 
1685. On fut même force de lui intenter un procès 
pour lui faire payer les amendes. Les directeurs du 
Collège des médecins s'adressèrent à celle fin à l'écoutète 
de la ville A. Délia Faille, qui les autorisa, le 23 sep- 
tembre 1682, a poursuivre le pharmacien Roi. 

Ick dese onderh'eckent hebbende als schouteth van Antwerpeu 
ende roarckgrave des lants van Reyen verclaere, miis desen my le 
voegtaen, mel de doctores deser siadi oinme mede op inynen naem 
nomine offieye mette selve doctors te doen daegen sekeren appoteker 
woonende in bel Kipdorp alhier genaempi .... Roi, gevende toi 
dyen eynde procuratie om den selven Roi în rechte op le roepeu 
vour inyne heeren borgemeesteren ende sebepenen albier ende tsynen 
laste conclure te nemen lot voldoeninge van de brueken ende amende 
waerinne hy eeniclisints scluildich is. als geconiravenieert te bebbetl 

i Roudcwyns, dans son Dienslich en yhcnucMyck tytvcrtlryf r 
parle à la page 108 d'un ouvrage qu'il avait composé pour com- 
battre le système du célèbre réformateur J. B Van Helmont. Nous 
ignorons s'il a jamais été imprimé. 
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aende placcaerlen ende ordonnanlicn raeckende de voors. doeiors , 
ailes onder vcrbandi ils naer recble. Aclum 23 scpiember 1082. 

(Signé) : A. Dëllafaille. 

La transgression continuelle des lois sur l'exercice de 
Part fit que le corps médical eut encore recours au 
gouvernement général pour trouver aide et appui. Les 
pharmaciens Van Voren, Jacques Rouleaux des Fontaines, 
Jean.Fabri, surnommé l'Allemand, {den Duyls) et Edmond 
Paschal surtout, dont le procès dura pendant cinq ans 
et finit par ruiner les finances du Collège, forcèrent nos 
devanciers à s'adresser au gouvernement du roi. Comme 
on devait s'y attendre, le 21 novembre 1682, le corps 
médical de notre cité reçut de nouveau la confirmation 
des lois existantes ; 

Carel byder gralien Godts etc. etc. den ierslen van onse deurwir- 
deren van onsen raede geordinneerl in Br.ibani. bierop versoclit. 
saluyl. Wy bebben onlfangen die supplicaiie vande docloren der 
medecynen binnen onser sladi van Anlwerpen inbotidende hoe dal 
len versuecke vande docloren ende professoren in de faculleyl der 
inedecynen binnen onser siadi van l.oven , by wylen den erlshertogbe 
Alberlus boocbloffelycker memorie in onsen raede van Brabani was 
geordonneert dat nyeiuandt en soude worden loegelaeten d'exerciiTe 
vande voorseyde conste der medecynen , len waere hy in cen der 
voors. boocbscholen olle universiicylen waere gepromoveeri , ol'te 
daertoe by de docloren van een derselver, ofle by degene vande 
cainere van syne boocneyt, naer voorgaeode examinalie bequaeni 
wirde gevonden gehoocb dal die gene ofie eenige pensioenen ofle 
gagien in eenige sleden , vrybeden , ofie andere plaeisen , souden 
willen onirangben worden . souden utoeieu wesen gepromoveeri als 
boven, len waere dal door hunue grooie geleertheyt en experienlie 
mils nocblans alvooren geexainineerl synde. sy daerloe den oerloff 
badden vercreghen , welke ordounaiilie daer naer van onsen Iwegen 
gepubliceerl synde in aile plaeisen daer men gewoonlyck was publi- 
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caiien le doen inden voerscreven onsen lande van Brabanu uindai 
die selve scherpelyck mocbten onderbouden en achtervolcht worden, 
sunder conlradiclie van imanden, op alsulcken penen alsmen soude 
vinde lebehooren, doch evenwel by experieniiebevondenzynde.dat 
by fa u Ile van bel vuyldrucken der selver pene , die voors. ordon- 
nance soo gevuegelyck nyel en wirde onderbouden, als bel getueyn 
welvaen-n was verheysschende , soo was by acie vanden Ihienden 
sepleraber 1641 , op bel versueck der gemelde docloren ende profes- 
seuren inde faculteyl by onsen raede geslalueeri ende gedeclareerl dat 
die pene voor d'iersie coniravenlie vande voors. ordonnanlie soude 
wesen van bonderl guldens, de tweede van iwee honderl guldens, ende 
drye bonderl guldens voor de derde coniravenlie . lusschen ons, den 
officier, ende aenbrenger le deylen , rael ordonnanlie aen een ider die 
iselve soude nioghen aengaen , hem biernaer le reguleren , ende 1er- 
wylen deselve ordonnanlie. ende gevolghde aclc declaraloir ook mede 
was raeckende den inteiest der supplianlen ende andersinls ook bin- 
uen onser stadl van Antwerpen was gepubliceeri van op deu 20 novem- 
ber 1663, soo soaden sy deselve oock gerue doen siellen ter exami- 
nalie, baden daeromme om onse opene brieven van execuloiren 
daerloe dienende, waeromme soo isl , dal wy desen aengesien , ende 
hierop eerst ende vooral gehadt hebbcndc d'advys van d'officié fiscacl 
van Braltanl, ende rapport gedacn in onsen voors. raede, u onl- 
bieden ende bevelen daerloe commiilerende by desen , dal, gy ten 
vcrtueckc van voors. supplianlen, sedt die voors. ordonnante, ende 
ghevolghde acte declaraloir , tôt laste vanden gebreckelycke ter behoo- 
retycke executie, even verre ende by alsoo executie daerloe slact de 
gebreckelycke daerloe opdals noodi sy bedwingende , by ende met 
aile de beboorelycke wegen ende manieren van bedwange daerloe . 
dienende, met u oock te betaelen de costen deser ende exaininalie 
derselver , van wes le doen met dyeser aen cleefl , wy u volcommen 
macbt geven by desen , onlbieden daeromme ende beveleu aile andere 
onze jusiieieren ende officieren dal sy u dit doende gehoorsaem syn, 
ende alleu behulp ende byslandt doen soo Terre gbys behoeft ende 
sy des van u versocbl werden, Ende want onse vooryaendc brieven 
zyn overjaert , *oo houden wy de clausule van overjaerthcyt alhier 
voor geinsereerl , want ons alsoo ghelieft. Gegeven binnen onser stadl 
brussele den 21 novembris 1682. Byden coninck in synen raede. 

(Signe) P. 11. Le Mire. 

Parmi les perles que la corporation médicale essuya 
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en 1683, celle du docteur Van Buylen, mérite une 
mention spéciale. Ce médecin, successivement médecin 
pensionnaire de la ville, lecteur d'anatomie et de chirurgie, 
bibliothécaire et président du Collège, était un homme 
d'une érudition remarquable. Un service funèbre eut lien 
le 9 novembre à l'église St-Jacques et un prédicateur 
y prononça son éloge funèbre 

Ses cendres reposent dans le même temple où de nos 
jours, dans la chapelle de Notre-Dame, sous la statue 
de St-Jean préchant dans le désert, sculptée par L. Wil- 
lemsens , on lit encore : 

D. 0. M. 

VOCI CLAMANTIS IN DESKRT0 AC PlyE ME- 
MORISE JOANNIS VAIS BUTTER MEDICI QUON- 
DAM LONGE FAMOSISSIMI , OBIIT CUM FUNDATIONE SACRI 
QUOTIDIAM. 1. 9" u 1683. 
UXOR ANNA MARIA DE CLERCK PCKR- 
PERII PRIMITIAS AGRNS PR.EMATURA MORTE ERIPITUR 

28 8"" 1650. 

CONDUNTUR HIC AMBO SUBTER PEDEM ALTARIS AD TUB.E 
CLAMANTIS VOCF.M GARNIS RESUREC- 
TIOSF.M EXSPECTANTES. 

Depuis la création du Collège, on s'était trouvé dans 

I M. lavocal Van Lerius a bien voulu nous communiquer ce qui 
suil : « In eenen lykboek der vermaerde collégiale kerk van den 
H. Jacobus, 1er siadsraedshuize berustende, leesl men : Anno 1683. 
November 9. choorlyck van mynbeer Joannes Van Buylen, doctoor 
in de medecynen. comende van de Meir, onde daer is eene oraiie 
gedaen onder den diensl in bel duyls door den eerweerdigen palcr 
Capsien, ordinarisseben predicani loen 1er lyi. » 
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la nécessité d'apporter plusieurs changements à la charte 
du corps médical de notre cité. Chaque nouveau membre 
était tenu de s'y conformer et de les signer. En 168.' 
on crut utile de les faire approuver de nouveau par le 
magistral communal uGn de leur donner force de loi. 
À cette On on chargea l'avoué Henri Vervoort de faire 
les démarches nécessaires auprès de l'autorité compétente. 
Le premier décembre suivant, la charte fut confirmée 
officiellement. Nous y remarquons plusieurs dispositions 
neuves et utiles. Aiusi quand un collègue était malade, 
le président s'informait officiellement tous les deux ou 
tous les trois jours de l'état du malade en envoyant deux 
confrères pour lui faire honneur et pour lui^ porter des 
consolations. L'application de l'article concernant les con- 
sultations médicales ne serait pas encore un hors-d'œuvre 
de nos jours. 11 en est de même de ce qui concerne la pos- 
stulation des places de médecin des hôpitaux, du bureau de 
bienfaisance et d'autres institutions charitables. Nous ne 
pouvons résister au plaisir de rapporter cette pièce en 
entier : 

Wy borgemeestere , srheponen ende rae.il der siadi van Anuverpcn 
doen condi ende kennelyck eencn iegelycken die dese lelleren sullen 
sien ofl hooren lesen dal op heden dalo deser voor ons gecomen 
ende gecompareerl is M. Hendrick Vervoori procureur alliier in den 
naeuie ende als omme l'gene naeibeschreven worl le niogen doene 
volcouieullyck gemagiigi ende geconstilueeri van de dienende lieeren 
docioren der Collegie van de medecyne binnen deser stadi soo by 
verclaerde. den welcken aen ons presenterende seeckere ordonnaniien , 
slaluien. penen ende arliculen geniaeckl lusscben aile de docloren 
deser siadt geregislreeri in seeckeren boeck bebbende dil opschrifl 
ofl proheiuium Liber Colhgii tncdici in quo continenlur privaiae aliqu:e 
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leges, ende by bun onderleeckenl , waervan den teneur bier naer 
van woorde toi woorde volghl ende luyt aldus : 

Nos infrascripti omnes et singuli, proprio molu et libéra nosirâ 
Tolunlale conveoimus et concordarous sequentes omnes arliculos irrc- 
fragabiliter (donec el usque plurium volorum suffragio vel iminutentiir 
vel abrogentur) rigorissimeque observaluros ac in omni controversia 
et queslione circa bos oriunda, non nisi collegii officialium judicio 
staturos, quibus si contra veniamus, non solum ex volunlaria cou- 
deranatione cui nos per bas présentes subjiciinus, viâ etiam juris 
contra nos procedi volimus. 0. D. confralrum indignaiioneiu lanquaui 
fsedifragos el falsarios incurrere ab bonesla eorurudem societate et 
comniercio lamquam indignos atuoveri, et Coliegio albo eradi contenii 
sumu?, in eu jus rei verilaiem eosdem bosce arliculos, et institut» 
infide boni viri attestantes propria manu subsignavimus. 

Spectantia ad Prœsidcm. 

Ociiduo ante diem D. Lues patroni nostri sacrum medicos omnes 
ad coiuilia convocabit, ut eo modo quo in nupero edicto anni 1659 
stalulum , président eligant aliosque qualuor om'ciales et aliis sex 
officialibus bibliotecarium et syndicum seu fiscura constiluanl in ipso 
D. Lucae feslo in paiochiali S. Jaeobi ecclesia, convocalis omnibus 
medicissubduplici mulcia sacrum musicaliter decantabilur : dePatroni 
D. Lucse laudibus oratio lalina babealur, sequenii vero die sacrum 
pro defunctis Gollegis legatur convocatis el presenlibtis omnibus 
medicis sub duplici muleta. 

Hora ténia post prandium coram universo medicorum caetu, ptaar- 
macopxorum censoribus el chirurgiae decanis in curia nostra omnes 
leges el staïuia à syndico pracleganlur. Ubi aliquis ad curatidum pestem 
aul obsletricaiidum assumi desideral, lesliinoniis debilis exhibitis 
sese examini obtulerit. boc pro more solilo â medicis Ûet civilatis 
juratissed circa alios examinandos pênes président erit perse el alios 
officiâtes exameu insliluere. 

Singulo die meusis cujusque primo el deciino quinlo , nisi in 
feslum inciderint nolabile, aul praesidialiler visu m fuerit 0. presses 
cum aliis suis actu officialibus in curia nostra sub mulclâ ordinaria 
comparebit ut occurentes difflcullates disculial quolies illis visu m 
fueril indiclum diem aul aiium quemeumque. omnes vel singulos 
medicos sub mulcia ordinaria citai *e licebit quae mulcU erit duode- 
cim stuferorum pro absentibus , el serovenienlibus aul sese praesidi 
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aul syndico excusanlibus anle congregationem sex sluferorum a quà 
segrotanles Iccloque decumbentes excusabunlur et negotio urgente 
D. prseses mulclam duplicare poterit, quae serovenientia inlelligilur 
post mediam horaro post statuium convocations lempus. 

Ubi terapus officinas pharmacopseorum visitandi instat, pneses sibi 
secundum aul lertium ex offlcialibus assumai aliosque pro beneplacito 
eligal qui cum D. proteclore et Magistralus deputato ac pharmaco- 
pseorum censoribus medicamenla omnia sedulù perluslrent. 

/Egrotanle mcdico collégial! pro rerum morbique statu singulis 
hinis lernisque dîebus praeler ordinarios visitantes duos ex parle 
Cotlegii deputabilqui illum honoris et solatii gralia invisent. 

Bibliotecarium concernenlia. 

Biblioiecarli muneris erit libros tbecasque facia tecta servare. 
mundare, reparare, nullum vero librum absque prxsidis aul aliorum 
officialum consensu abalienare aut iramulare poteril, semel in sepli- 
mana singulo die Jovis ab hora matuiina undecima usque ad duode- 
citnam inclusive sub muleta orJinaria commorari in curia noslra 
lenebilur ut per ipsum ad libros quisque accessum habeat. 

Librumque habeal cliarlaceum in quo quisque medicorum librum 
è biblioieca auferens propria manu et nomen su uni et libri , diem . 
mensem, et annam quo illum secum tulerit, inscrihet. 

Syndicum concernenlia. 

Ad syndici et fisc! (qui unus et idem eril) officium speclabil fidelis 
archivorum custodia , cujus dme lanlum claves erunt quarum una à 
pneside, altéra ab ipso syndico reservabitur. In bac omnia instrumenta 
sive scripta sive i m pressa , edicia, leges, conslilutiones ad rei medi- 
cinae Collegique bonum , cotiservalionein et augmenlum conducenlia 
servabunlur. 

Quidquid in sessione singula, congregatione, examine ullibi à per- 
sonapublicasiveprivatanotaludignum collegium noslrum eoncernens 
peractum fuerit, in acta Collegii eo quo inceptum est modo referel con- 
sensu oflicialium ; sine prtesidis assessorumque nolitia nunquam censu- 
ram, teslimonium aut quid simile collegium spectans privala el propria 
authorilaie subsignabil aul sigillo confirmabit, nihil emere, vendere 
aut alienare poleril ultra tribus florenis valens, absque officialium 
aul prsesidis saliem consensu expresso. 

Tarn receploruin quam expensorum exactus compulus eo modo quo 
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inceptum est duobus diversis libris inscribet, aerariumquc pro anno 
sao in fidelitate regai, quo exaclo coram universo collegio exaclam 
omnium raiionem reddat. 

Communitatem tpectantin. 

Quisque ad Collegii inscriptionem aspirans, anle omnia syndico 
suam petilionem signifiée! , qui post sedulam religionis. vit* 
morumque inquisitionem président fldeliler admoneai, a quo admissus 
Iitteras suai promolionis exhibeal, quœsi approbenlur, solulis triginta 
sex florenis et mulctam viginli quinque Oorenorum si banc incurrerit, 
dis non prsemissis praxin exerccndo et jurainento in has aliasque 
constiluliones praeslito, albo meilicorum inscribalur 

Quaudo Medici congregati fuerint primuin iocum in mensa occupa- 
bit D. protector. secundum praeses, lerlium qui senior promotione 
fùerit et ita deinceps. Reliqui autem medici qui officiales non fuerinl 
secundum ordinem inscripiionissedebunt, absentis sedesemper vacante. 
Juraii vero ubi lamquam taies ut in processionibus publîcis, tisilatione 
leprosorum.convenerint, praecedei qui prius juramenlum civitati praes- 
tilerit alias ordinem promolionis sequentur. 

Si commode fleri possit, consultationes in conclavi ab segro seposita 
cummodesiia et mutua sesiimalione ac respectu instituantur, nec ullum 
pateflal exacerbalionis aut offensa- judicium, diffideotiam indu bise in 
segro pariturum. Quod conclusura plurium suffragio ita fiai, nullus, 
vel propriam vel allerius opinionem particularem revelet , consul- 
tations summa abaegri medico alias seniore promolionis dumtaxat 
indicata , idque sub duplici muleta qui alias fecerit. 

Quicumquc buic Collegii albo inscriptus debitam D. D. proteclori, 
pr?psldi aliisque ofiDcialibus reverentiam et honorem déférât, mulctam 
quam plurium officialium sententia incurrerit illo ipso inslanti absque 
ulla dilatione sub pœna duplici persolval. 

Si in negotio rem medicam concernente inter duos plureste medicos 
controversia orta fuerit, prolectoris vel pnesidis cum ofticialibus judicio 
coramiltant qui rem interposila sua aulboritate componanl et his 
unusquisque sub muleta pro rei gravilate ab officialibus delerminanda 
acquiesçât. 

Nullus librum e bibliotecâ ultra sex seplimanas retineal alias, pro 
singulo die solvendo stuferum donec reddiderit, quo si diulius indigeal 
nemioe eodem desiderante illum bibliotecario in curia nostra déferre et 
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oslcndere lenebilor et de oovo (obligaiione ut ante scripta) pro alits 
sex seplimanas secum conferre poterit. 

Quod pro omnibus magnum conlenlum, pro parlicularibus vero 
magnum odiura et rancorem causare natum est , nullus bospiialis • 
Elemosinariorum , mooasteriorum aliarumve sedium publicarum curara 
nisi ordinario jam inservienle ullro desistenle, pro semper aut pro 
illo tempore consentienie suscipiat, quo mortuo vel desislente cuiKbet 
licitam fueril, similium visitaiionem bonestis mediis praeiendere, ita 
tamen ut nibil prxmii, pension Is , horonarii , demi , aut quamtumvis 
parvi prxrogativi, quo praedecessor gavisus est, nisi officialibus omnibus 
consentienlibus immiuui palietur. 

Quicumque D. 0. collegialium contra privilégia, regia, et staïuta 
a Magistratu nobis concessa peccantem sciveril, duo praesidi, aut 
syndico illud infra iriduum (sub paena ut ante) déferre lenebitur. 

Nullus medicorum clanculum aut latente iuvito medico laborantis 
ordinario aeyrum fréquenter aut remédia praescribat aut admonitus 
il I u m xgrum 1er visilet ubi ordinario aegri medico non sit soluluin 
sub muleta trium florenorum pro singula visilalione ulterius facta. 

Si quem mori conligeril librum vel libros (qui in bibliolbeoa 
nostra non reperiuntur) sex Oorenis valentcs aut prœiium aequivalens 
collegio legare lenebitur, et si quis particulares exequias ex parte Col- 
legii sibi Beri desideret , pro eo praeter dicta, collegio relinquet viginti 
quatuor Oorenos, et tunedivino officio die a praeside stalulo facieodo 
omnes ofDciales sub muleta ordinaria adderunt simul eicseteri collégiales. 

Quidquid aD. praeside aliisque officialibus collegialiter fidei et silentio 
uuius , pluriumve D. D. confratrum commissum fueril , tamquam 
secrelum lacebilur. 

Quandocumque in Collegii medici congregatione vel particulari 
vel geoerali aliquid concludendum vel ordonandum sit quod omnium 
et singulorura suffrages Beri solet (quod plurium suffragiis et volis 
facium t-rit , lanquam conclusum et ordonalum recepimus et tenemus, 
quod si vota et suflragia in ulramque partem sint paria D- pnesidi 
votum decisivum damus, ende was onderieeckeni als volgbt, doctor 
Guill m>( Marcquis pro tempore Presses , Arnoldus Tbienwinckel pro 
tempore officialis, doctor Fraociscus Laurenti pro lempore officialis, 
D. Drexelius pro lempore syndicus : Dom , Van Dyck med : jur : pro 
lempore bibliolecarius, Andréas Hauriques pro lempore officialis, Simon 
Desmares, Aloijsius Mannaert pro lempore officialis, Jan Van Buylen, 
V. F. Hougnarts, Fraociscus Gommarus De Hengbslboven , M. Boude- 
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wyns , J. Van Houten,M. Barneval, Joannes Eugenius Hayé, Joannes 
Bogaerls, Pelrus Van llerslraten, Jacohus Peelers , G. Van Brusselen, 
David Van den llcuvel, Anlverpiensis, Theodorus Van Kessel, Joannes 
Franciscus De Ueroguelle, Cornélius Perbooius, Adrianus van Hoorn. 
Bergensisad Zomam, Joannes Hoekaerl , Carolus Thomas, Josepbus 
Geutincx, Aloij6ius Mannaert Anlverpienses, Joannes Fianciscus Verlin- 
den, Ant : G. Paul, med:, J. B. Diriex, Gérard us Lieveus.Ediuundus De 
Froby, J. F. Francoi , Cornélius Van Lanschol Bergensisad Zomam, 
Franciscus Morens Brux, Joannes Baptista M a requis Ant, Pelrus Van 
Aken Hech , Joannes Verpoorlen , Anl. Baltbassr Collaerl , Anl. Joannes 
Vervliet Anl. , Henricus Van Reusel, Anl. Joannes De Haen , Anl. Joan- 
nes de Foumenin , Melcliior Franciscus Cedericx , Jacques de Andrada 
ve mosino, Franciscus Ludovicus Vrylinck winn Bergensis, Pelrus 
Borsselaer Goesanus, Gaspar Courtoy Namuranus , Joannes Gerardus 
Pauli , Anl., Mariinus Van ili Ile Assedeusis , Gaspar Huens Lova- 
niensis, (Vennesius Spilleinaeckers ex Boom, Carolus Carnonculus 
Angiensis, Oclavius Franciscus Vanden Bogaerde Gandensls, Pbilippus 
De Weez, Sebasliaen Van Muggenhoven , Nicolaus Noelans, Egidius 
Daeluoans , Anl. Joannes Bap. Van Alphen Anl., Joannes Pelrus Mar- 
cbanl Lorrensis , Paulus Fredericus Diellkens, Anl. Jocobus Rigouls 
Lovaniensis, Joannes Léon Eurembourgensis , ende in de voorge- 
noemde qualileyl bekende by comparant den geheelen inbouden der 
voore geinsereerde ordonnantien , siatulen , penen ende breucken voor 
ods le vernieuwen ende anderwerven le passeren gelyck by den 
selven vernieuwl ende anderwerven passeert mils desen , versoec- 
kende dai allen de gene die de selve bebben onderteeckent int 
onderbouden ende volbrengen van aile ende iegclycke de condilien 
daer inné begrepen, sullen worden gedoerapl ende gecondempneeri 
gelyek wy aile deselve Isynen versoecke daer inné doemen end« 
condeinpneren mils desen sonder argelisl ende des loirconden bebbeu 
wy den segel len saecken doser sladl Anlwerpen dese leileren doen 
opdrucken. Gegeven inljaer ons heeren als men schreef duysenl sesse 
bondert dryenlacbenlicb den eerslen dach der maent december. 

[Signé) P. Goos. 

En verlu des ordonnances de 1659 et !GG1 sur l'exer- 
cice de la pharmacie , le Collège médical publiait de 
temps en temps une liste de médicaments tant simples 
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que composés, que les pharmaciens étaienl tenus d'avoir 
dans leurs officines. Le nombre illimité de ces dernières 
les poussait constamment à éluder la loi. L'état des choses 
était devenu tel, que les doyeus de la corporation des 
Merciers, protecteurs naturels des pharmaciens, s'en plai- 
gnirent au Magistrat. Celui-ci, après avoir pris l'avis du 
Collège médical, fit dresser un catalogue des médicaments 
dont toutes les officines devaient être pourvues. Il publia 
le 6 mars 1684 une ordonnance par laquelle les phar- 
maciens étaient tenus de se conformer rigoureusement 
aux lois exislantes, sous peine d'amende de six florins 
pour chaque médicament composé et de trois florins pour 
chaque médicament simple que les visiteurs trouveront 
détérioré : 

Ghcboden ende uyl-geroepen by Myne Heeren den Schouleth, Borge- 
meesteren, Schepenen, ende Iiaedt der Stadl van Ântwerpen, 
op den 10 April 1684. 

Op de clachlen gedaen aen Myne Heeren van wegens die Dekens 
van het HooA-Ambachl vande Meerscbeniers deser Sladt, van dat 
sy niei gbevoegbelyck en konnen acbterhaelen de vitieuse oft bedorve 
Medicamenten in't visiteren van de winckels der Apoiekers albier, 
ingevolghe vande Ordonnantien vande Jaeren 1659, ende 1661. Soo 
is't, dat Myne gemelde Heeren, om bier in le voorsien , bebben 
geordonneeri, ghelyck sy Ordonneren mils desen : dat voortaen aile 
Apolekers-winckels len minsten sullen moeten wesen voorsien van 
alsulcken gelai gecomponeerde Mcdecynen, als begrepen is in sekere 
Lyste, len dien eynde op heden geforroeeil ende ghedrucki; midis- 
gaeders van soodaenigbe gheial simpele Medicamenten, waer uyt de 
voorsebreve gbecomponeerde Medicamenten bestaen, ofl xyn ghecom- 
poneerl, ende die de Docloren, ende Uuderinans der Apotekers, de 
voorsebreven visite doende, sullen oordeelen noodigh le wesen loi 
behoorlyke provisie der winckels, op pene van ses guldens voor ieder 
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manquerende ghecomponeerl Médicament; ende van dry guldens voor 
ieder simpel Médicament, wanneer die Apotekers, daer naer gbevraegbt 
synde, hel selve niet terstont in beboorlycke qualiteyl sullen weteu 
le tboonen. Te bekeeren de gelt-pene in dryen naer oader ghewoonte. 
Bly vende aile andere Ordonnantien, aen dese niet conlrarierende, 
in baer vigeur, ende aen Myne Heeren ghereserveert het vermeer- 
deren, ende verminderen. 

Aldus ghedaen indo Vergaederingbe vande Maendaegscbe Raeden, 
gbebouden den -28 Februarius ende 6 Meerl 1684. 

Greyss v». 
A. van Valckemsse. 

Le nombre considérable de procès, que le corps médical 
eut à soutenir contre les personnes exerçant illégalement 
l'une ou l'autre branche de la médecine, finit par entraîner 
la ruine des finances du Collège. Il parait que le minis- 
tère public poursuivait rarement d'ofiice. Par suite de 
cette négligence les médecins se virent quelquefois 
entraînés dans des procès dispendieux. Ainsi les frais, 
occasionnés par les poursuites dirigées contre les phar- 
maciens Roi et Fabri et contre Pasqual, qui s'adonnaient à 
l'exercice de la médecine sans avoir aucun litre, enga- 
gèrent en 1685 les membres du Collège à se cotiser 
extraordinairemenl pour la somme de sept florins et quatre 
sols de Brabant *. 

Qui est-ce qui, de nos jours, n'entend pas parler de 
la dignité médicale? Qui est-ce qui, de nos jours, foule 
aux pieds ce sentiment si noble qui doit relever notre 
profession? En général ceux qui ont constamment ce mot 
magique à la bouche, le mettent le moins en pratique. Nos 

« Voyez le livre des comptes tenu par le secrétaire , compte de 1085. 
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devanciers ne se laissèrent pas éblouir par de vains mots, 
ils voulaient la réalité. Le règlement de 1683 en fait foi. 
On y trouve entre autres l'article suivant qui mérite 
de fixer un instant notre attention : Pour le bien général 
et pour éviter en particulier la haine et les rancunes parmi 
les collègues , personne ne pourra se présenter pour la place 
de médecin de thôpital, du bureau de bienfaisance, des 
couvents ou d autres établissements publics, à moins que 
le titulaire ne soit mort ou n'ai/ donné sa démission. Dans 
ces deux derniers cas , on ne pourra avoir recours quà 
des moyens honnêtes, de telle manière que ni les émolu- 
ments , ni les privilèges attachés à ces places ne souffrent 
de diminution en quoique ce soit : Aussi ceux qui cher- 
chaient d'obtenir ces places par l'intrigue ou en offrant 
de fu ire la médecine au rabais, étaient sévèrement punis. 

Qu'on ne s'imagine pas que cet article fut une lettre 
morte? Les archives de la corporation nous en offrent 
plus d'une. application. C'est ainsi que le docteur Edmond 
de Trohy fut accusé, en 1689, d'avoir manqué a l'hon- 
neur médical et d'avoir obtenu par intrigue la place 
de médecin du couvent des religieuses de St-Norbert, 
au détriment du titulaire Cluyscn. L'affaire fut portée 
devant l'aréopage médical et ce ne fut que sur la décla- 
ration des religieuses que l'accusé fut acquitté. Voici 
cette pièce curieuse : 

Wy onderschreven Oversien ende religieusen van hel clooster vau 
de Norberlinerssen toi Anlwerpen , verclaeren mils desen voor de 
waerheyt , diens versoctit synde, dal wy noyi voor desen eenigben 
doclor in de medecynen ghegageerl iicbben , veel min den persooo 
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van doctor Cluysen, alsoo wy altyt gbedient syn geweest van den 
doctor van de abdye van St-Micbiels albier : ende mynbeer Cluysens 
ons per intérim is by gbeset geweesl van syn Eerweerdicheyl den abt 
vander Poorten , maer noyt van ons aengbenomen als onsen doclor , 
Hocb oyt van ons eenighe gagie ontvanghen hebbende, tôt dat wy uyt 
ons eygheo vry wille gbecosen hebben voor onsen ordinarissen doctor 
den persoon van mynbeer Edmundus de Trohy, Licentiaet in de 
niedecynen , en den selven ghegagaert met een jaerlyckx salarium 
dien wy hem punctuelyck aile jaeren bebben belaelt tôt nocb 
toe : verclaerende boven dien dat den voorsz. doctor de Trohy 
ons noyt daertoe direclelyck nochte ondireclelyk versochl heeft veel 
min eenighe occasie ghegheven beeft om den voorsz. doctor Cluysens 
aftedancken. alsoo wy noyt van sin syn gbeweesl den selven voor 
onsen medecyn le houden. In teeken der waerbeyt hebben wy dit 
onderleekent in ons clooster tôt Antwerpen desen 29 septembris 1689. 

{Signe) St. Godefrida Cappenblug Prio : Norberlinerssen , 
St. Maria Macdalena Struyp suppriorinne, 
Sr. Doruthea Gerardi senior. 
St. Teresia vanden Oever, 

Si les pharmaciens , de concert avec les doyens de 
la corporation des Merciers, cherchaient, par tous les 
moyens en leur pouvoir, de soustraire leurs officines à 
la visite, les médecins de leur côté ne négligèrent aucune 
occasion pour que la santé publique ne souffrit aucun dom- 
mage. Depuis quatre à cinq ans les pharmacies n'avaient 
plus été inspectées à Anvers, contrairement aux ordon- 
nances de 1659 et 1061. Pour prévenir les maux qui 
pouvaient résulter de cet état des choses, le Collège 
médical adressa une supplique au Magistrat de la cité : 

Aen myne Eerw. Heeren Borgermeesteren ende Schepcnen der 

sladl Antwerpen. 

Verthoonen met eerbiedinghe de officialen van het Collegie der 
medecynen deser stadt, boe dat by UE. is gesiatueert volgens 
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ordonnance van dato ses juny 1659 goede sorge le draeghen ten 
eynde geene geneesmiddeten oft medicamenlen , die inde apoteke 
lu vindeu syn , meilen cleynen en worden vercochi 't ensy de gene 
die dat selve jaer ten oversiaen van eenige gecommiiieerde wt de 
welb twee docioren ende apolekers syn gevisiteeri geweesl ende 
voor goel gekeurt. Ende by eene andere ordonnauiie oock by UE. 
geemaneerl den ihienden juny 1601, hier annex dat de supplianlen 
beneflTens de oudermans vande apotekers ende dienende dekens 
vanden hooftambacbie vande Meersch jaerlycx souden visileren de 
wiuckels ende medicamenlen vande apolekers omme in cas van 
eenige vilieuse ofle bedorven waeren de selve promptelyck by hun 
weghgenomen te worden omme dat den apoteker alwaer dusdanige 
bedorven oft vilieuse waeren bevonden sullen syn sal verbeurcn 
de somme van vyûeiilwinlich goldens eens, ende anderssinls als 
by deselve ordonnance naerder is gesechl, ende dit ailes tôt gemeyn 
beste ende welvaeren vande ingeselenen deser sladt, welcke breucken 
moesten gedeytt worden als by deselve ordonnance is gesechl, over 
welcke breucken de gedepuleerde van hel voors. Collegie met de 
voors. dekens is geaccordeert dat sy de voors. medecynen jaerlycx 
souden geven. de somme van acht paltacons , ende dal aile de breucken 
souden syn ten beboeve van 'l voors. hoortambachl vande Meersch 
ende jaerlycx precies doen de voors. gesiatueerde visitalien, hel is nu 
soo dat de dekens vande Meersch in vier a vyff jaeren de winckels oft 
medicamenlen van de apolekers niel en hebben gevisiteeri streckende 
toi grool naerdeel ende peryckel van de goede borgers ende inge- 
selenen albier ende buytenlicden contrarie aen de voors. DE. ordon- 
nant if m . ende alsoo de selve dekens van de Meersch de voors. breucken 
oft salaris by hun als vooren geloft te betaelen jaerlycx aen de voors. 
medecvnen niel en verslaen le geven ende dal de voors. ordounantien 
niel en worden precieselyck achlervolght lot peryckel als vooren, 7.00 
keeren de supplianlen hun loi UE biddende oolmoedelyk ten eynde 
UE. gelieft sy te comitteren uyl UE. Collegie eenen heere commis- 
saris ende in hel gene voors. le doen versien naer behooren d'welck 
doende etc. 

(Signé) G. Huems Pncses collegii med. 
ende Joannes Vekvliet syudicus col. med. 

Par apostille du 8 mars 1691 celle requête fui euvoyée 
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à Théodore-André Van Kessel , ancien bourgmestre , pour 
faire un rapport sur son contenu : 

sÊpoitille : Myne beeren Uorgermeesleren ende sebepenen bebben 
gecommitleerd Mr. Tbeodor-Andries Van Kessel oudl Borgermeester 
deser siadt die hem op den inboudt deser sal informer < m om geboort 
syn rapport geordonneert le worden naer bebooren. 
Aclum 8 meerl 1691. 

(Signé) D. Vandkr Vorst. 

Le lendemain un acte collégial fit droit à la demande 
du Collège médical et força les doyens de la corporation 
des Merciers à faire incontinent la visite des officines 
et à payer à chaque médecin la somme d'un patacon 
pour chaque demi journée de vacation. 

Ajrpoinctement : Daer naer geboort bel rapport van den commis- 
saris myne gemelde Heeren ordonneren aende dienende dekens van 
bel booft ambacbt van de meersebe sorge te draegben ten eynde de 
visiteringe van de winckelsderapoiekers prompielyck ende puncluelyck 
gesebiede soo ende gelyck geslalueerl is met de ordonnanlie de dato 
ses juny 1039 desbalve gemaueert. ende dal daertoe sullen hebben 
te Interpellerai bel Collegie der Medicynen deser siadt ten fine van 
desselfs wegen daerioe worden gecommitteert twee bcquaemc mede- 
cynen voor ieder balven dagb soo lange de voors. visileringhe sal 
dueren aende welcke de voors. dekens voor baere vacaiien sullen 
belaelen aen ieder voor ecn balven dagb eenen patlacon , sonder 
dat de dekens in eenigbe voordere deboursementen ofl traclement 
sullen gebouden syn anders ende by gebreke van de voorsebreve 
visileringhe prompielyck en beboorlyck le doen, dat myne Heeren 
daerinne naerder sullen versien. 

Actum in Collegio den 9 meerl 1691. 

(Signé) D. Vas ocr Vorst. 

Le temps ayant rendu nécessaires quelques changements 
au règlement du Collège, celui-ci s'adressa à l'autorité 
compétente pour en obtenir la confirmation : 
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Aen myne Eerw. Hecren Borgcmccstercn , Schepenen ende Ratdl 

der iladl Anlwerpcn. 

Veriboonen reverenlelyck de Heeren officialen beneffens hct gebeel 
Collegieder medecynen binnen dese stadl, hoe dat sy caraersgewyse 
geconcipieen bebben loi beter onderhoude ende mainlein van bel 
voorss. Collegie de arliculen bier annex , dan alsoo deselve nicl en 
konnen validelycken ende met recbt acbtervolgbt ofle geexecuieeri 
worden, soodanich dai roen in rechl des nool synde soude konnen 
ofte vermogen le ageren, soo bebben die supplianlen geraelsaem 
gevonden hen recours le nemen lot Uwe Eerweerde. 

Biddende seer oitmoedelyck ten eynde uwe Eerw. gedient gelieven 
le syn op den voel ofle volgens de voorss. articulen ofi anderssints 
ten welbevallen van Uwe Eerweerden le laeien conderen eene ordon- 
nance in forma d'welck doende elc. 

Dans sa séance du 13 octobre 1692, le Magistrat confirma 
officiellement les statuts et les publia comme suit : 

STATUTA C0LLEG11 MEDIC1 ANTVERPIENSIS. 

AD MUES1DEM SPECTASTIA. 

Den Président sal vermoghen , de Confreers te doen vergaderen , 
op soo een tydi als bel bem believen sal , alswanneer een ider sal 
verobligeert wesen te compareren , ten ware imandt door sieckle vast 
le bedde lagh , op de breucke van lîstuyvers; en sal niemandt van 
de Confreers vermogben uyt de vergaderingh te scbeyden, sonder 
verlof van den Président, op de selve breucke. 

Item sal den Président verobligeert wesen , op de breucke van ses 
guldens, onlrent veertbien dagben voor S. Auras dagh , aile de Con- 
freers te roepen , lot het aenhooren van de Rekeningh ; de welcke 
voortaen sal moelen gbeschieden ten over-staen van den Ilooflman, 
ende op de selve breucke. YVeinige daghcn dacr naer, voor den selven 
Feest-dagh, sal den Président een voile vergaederingh beroepen' 
om eenen nieuwen Président ende Officialen le kiesen , ten overstaen 
mede van den Hooftman, volgbens d'oude Ordonantie. 
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AD BÏBUOTHECAftHm. 

Den Bybliothecarius sal verobligeerl wesen , voor de Boecken sorghe 
le dragben , ende sal de selve met de lyste daer van aen synen 
Successeur overleveren binoen den lydl van dry weken op de pene 
van ses guldens; ende niemandt van de Confreers sal vermogben 
eenige Boecken , oft Boeck , uyi de Bybliotheca le houdcn naer den 
tydt van ses weken, len zy by voor ieder dagb sal betaelen eenen 
stuyver, tôt dat by den ontleenden Boeck oft Boecken sal hebben 
weder-gebrocbt , ende indien by de selve voorder van noodeheeft, 
sal verobligeert wesen aen den Bibliothecarius permissie le vraghen , 
oui den selven Boeck aodere ses weken le ghebruyeken, op de 
manière als vooren. 

liera sal den Bibliothecariui gehouden wesen , nolitie te bouden, 
van die gene die eenighe Boecken koraen le ontleenen; welcke Ont- 
leenders gebouden sullen zyn, den naera van den medeghenomen 
Boeck, dagb, en dalum met hunnen eygen naem, le onderteeckenen ; 
op de breucke van iwee guldens. 

AD SYXDJCUX. 

Den Fyscus sal sorghe dragen voor aile pampieren ende ordonnan- 
lien bet Collegie raeckende; de welcke by met eenen Invenlaris, 
aen synen Successeur, op den tydt van dry weken sal overleveren, op 
de pene van ses guldens. 

Item sal den Fyscus van ider Congregalie nolitie bouden, ende 
en sal de selve notilie in Aclis niet vermoghen te stellen; len sy die 
selve eerst van de Officialen gbeapprobeeri is. 

Ilem sal den Fyscus gehouden syn op't laetsle van 'l Iaer, op den 
dagb van den Président gestelt, parlinenie rekeningb te doen van 
onifangb ende uyl-ghecf; ailes op de breucke van dry gulden. 

Ilem en sal den Fyscus , nochle Président , noch le iroandl anders 
van de Confreers, eenighe particulière atteslatien, bet Collegie raec- 
kende, teeckenen, sonder bet toeslemmen van de Officia 1 en , op de 
selve breucke van dry guldens. 

AD COXXUftITATEX. 

In ider Vergaderinghe sal de eersle plaelse hebben den Uooftman, 
de iweede den Président : ende daer naer d'Officialcn, volghens 
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haere in-schryvingbe in dit Collegie, ghelyck oock venrolgens aile 
andere Confreers. 

De gesworen Sladls Doctoren, sullen gaen in Processien, ende 
visiter on der Leprosen, examincren der Vroevrouwen. etc. volgens 
den ouderdom van hunnen eedl aen dese Stadt ghedaen. 

Item niemandl en sal vermogben in eenighe vergaderinghe, aen 
den Huoftman, oft Président, ofl andere oflkialen. haer respeckt 
te benemen; nochte imandi van de Confreers te injurieren met 
woorden ofl andersinis, op de pene daer toe by den llooftman, 
Président ende officia len, voor diên lydt dienende, te arbitreren, 
naer gbelegentbeydt van sake, soo nochtans dat die niet en sal 
vermogen te excederen de somme van 24 guldens. 

Indiënder eenige diflerenlien , de Medicynen raeckende, onder de 
Confreers komen voor te vallen , sullen deselve Medicynen geliouden 
wesen haere questie le stellen in handen van den llooftman, Pnsidcnt, 
ende OÛkialcn , ende imandt aen de uytsprake van de voornoemde 
Heeren niet acquiescerende, sal verbeuren ses guldens. 

Hem sal ider naer syn af-lyvigheydt verobligeert wesen te laten 
voor doodt-schuldt de somme van ses guldens, len profyle van bel 
Collegie, om daer Boecken voor de Bybliolhcke voor te koopen. 

Aile bel ghene bet Collegie raeckende in een Generaele Vergae- 
deringbe met meerderbeydi van slemmen sal ghe-ordoneerl worden, 
sal voor vasl ende goedl ghehouden worden, ende soo de slemmen 
egael zyn, sal den Huoftman, oft by syn absenlie den Président 
de schey-voos hebben, in welcke Vergaederinghe de presenleo de 
absenien sullen vervanghen. 

Hem sal ider verobligeert wesen aile jaeren binnen den lydt van 
ses weken uaer S. Lucas dagh te belaelen syne jaer-koslen van dry 
guldens, ende syne breucken, (er profyle van't Collegie, op de 
breucke van 24 stuyvers; ende indien by de iwee derde paerten 
van't Collegie, ende len oversiaen van den Hooftmau in eenigbe 
voor-vallende occasien sal gbe-oordeell worden eenighe meerdere 
Somme voor jaer-kosten noodigb le syn , sal een ider op de pene 
▼oorschreven, en binnen den tydi als voren , de selve oock mœlen 
belaelen; soo nochlans dat de selve Somme niel en sal inoghen 
excederen bel dobbel van de ordinarisse jaerkoslen. 

Bly vende aile voorigbe Placcaten, dese niet contrariërende, in 
bunne vigeur. 
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Aldus ghedaen in de Vergaederinglie van don Maendagscben Raede 
gchouden den 13 Oclobris 1692. 

Mari. v«. 
A. va* Valckemsse. 

Au dix-huitième siècle, les Pays-Bas autrichiens étaient ex- 
clusivement catholiques. Les cérémonies religieuses rehaus- 
saient Téclal de toutes les fêtes. En 1706, le docteur 
de Hencxlhoven célébra la cinquantaine de sa pratique 
médicale par un service à l'église, auquel tous les confrères 
se firent un devoir d'assister. A cette occasion le Collège 
médical lui adressa ses félicitations et lui offrit un poème 
en vers flamands 

La mort de Grégoire Martens, ancien bourgmestre et 
ancien échevin de la ville, priva le Collège médical d'un 
protecteur intelligent et dévoué. Sous le protectorat de 
cet homme aux idées élevées et généreuses , le Collège 
avait jeté quelque éclat et avait trouvé toujours au sein du 
Magistrat un appui éclairé. En 1706 le corps médical 
fit parvenir à l'autorité compétente une adresse pour 
obtenir un nouveau protecteur : 

Aen myne Eertv. Heeren Borgemcesteren ende Schepenen der 

Sladl Antwerpen. 

Verlhoonen reverenteleyck den Président ende officialen van bel 
Coliegium medicum deser sladl, boe dal is comen le vaceren, mils 
de doodi van wylen den beer oudiborgermeesler Gregorius Marlens 
hel boofimanscbap van der supplianlen collegie. Soo souden de sup- 



4 Le livre des comptes nous faii connaître que ce poème coûta 
la somme de 12 Oorins II sols. 
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plianlen, iogevolge van L E. règlement geerne versien syn van eenen 
anderen hooflman uyl UE. collegie, omme de iovervenlie van dcu 
selven le voorcomen vele fauten ende abusen. Soo nemen sy hennen 
loevlucbi lot UE. ootmoedelyck biddende gedient le wesen van uyl 
der selve corpus le kiesen eenen anderen hooflraan, dil doen, etc. 

[Signé) : F. De IIencxthovkn , p. l. pneses. 

C. Spillemaeckers, liscus. 
P. E. Van Elsen. 

D. SCHOTEI MANS. 

Joes. Bapt. Bon. 
Ignatios Vanoen DïCK. 

J. H. V. OORTSEÎI. 

On sait que la présence d'un membre du Magistrat 
communal au sein du Collège médical était nécessaire 
d'après le règlement et que ce personnage officiel con- 
firmait légalement toutes les décisions prises en matière 
de contestations suscitées par les adversaires des méde- 
cins. Aussi, par acte collégial du 19 avril 1706, l'échevin 
Schul fut choisi pour remplir celle importante fonction : 

Mynebeeren borghemeesteren en scbepenen gelet bebbende op den 
inboud deser behben gestclt ende gecoramitleerl M. Peeter Hendrik 
Schul schepen deser stadt ten fine als len dispositive deser is versoglit. 

Actura 19 april 1706. 

(Signf) : D. Van der Vorst. 

Nous avons vu que les médecins avaient, à différentes 
époques , sollicité et obtenu la confirmation des ordon- 
nances sur l'exercice illégal de Part de guérir. Comme 
on dut s'y attendre , ce zèle louable pour les intérêts 
de la santé publique provoqua l'opposition dans le camp 
des délinquants. Les pharmaciens qui avaient continué 
à se mêler de la pratique médicale , firent parvenir, en 
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1713, une adresse au Magistrat , dans laquelle il se 
plaignirent amèrement des médecins. Parmi les principaux 
arguments, ils alléguèrent qu'ils avaient beaucoup d'amis 
dont ils connaissaient la constitution et qu'ils étaient 
obligés de traiter malgré eux; que les pauvres venaient 
souvent demander des remèdes qu'ils ne pouvaient pas 
refuser ; que quelques médecins avaient des remèdes 
secrets qu'ils délivraient eux-mêmes ou qu'ils faisaient 
chercher chez certains pharmaciens ; que par ces motifs 
ils devaient continuer à exercer la pratique médicale et 
qu'ils priaient le Magistrat à ne pas sanctionner les pré- 
tentions des médecins *. 

Dès que le Collège médical eut appris la démarche 
des pharmaciens ils se réunit d'urgence et fit parvenir 
en 1714, au Magistrat, une supplique, dans laquelle 
il demanda communication de celte adresse et pria l'au- 
torité de ne pas statuer sur son contenu avant d'avoir 
pris l'avis des médecins : 

Aen myne Eerw. Ueeren Borgemeesteren en Schepenen der 

stadl Anlwerpen 

Vcrlboont reverentelyck bel Collegium medicam deser stadl Ant- 
werpen, hoe dat loi bunne kennisse is gecomen, dat d'apoiekers 
dcser sladi aen UE. Eerw. bebben geprescnieert requesie toi obti- 
neringhe van ordonnanlie, die, soo bel voorschreve Collegie verslaet, 
soaden comen te strecken lot naerdeel van ordonna m ion door UE. 
aen bel voorscbreve Collegie voor desen vergunt, oorsaecke sy 
supplianten toi conservaiie van bunne gerechlicheydt hun keeren 
lot UE. 



1 Celle adresse est rédigée en flamand ei occupe dix sept pages 
in-folio. 



- 180 - 



Oodtmoedelyck biddcnde len eynde UE. gelieven gedient le syn 
voor ende aleer op de voorschreve ordunnantie der apoleker* le 
disponeren ofl t'eroaneren aen i voorschreve Collegie visie eade 
comraunicalie daer van te geven. 

D. W. D. etc. 
{Signé) : D. Schotel*àns , Pneses. 

C. Spillemaeckebs, Gscus nomine Collegii . 

La veuve du pharmacien Lommaert étant morte en 1712, 
l'élève de celle-ci, Gabriel Martiu, se présenta pour lui 
succéder. La corporation des pharmaciens lui accorda 
celte faveur à condition qu'il payerait la somme de 
150 florins et qu'il se présenterait dans un temps déterminé 
pour subir son examen. Le temps expiré, le candidat fut 
malheureux dans ses épreuves et continua, malgré cet 
échec, d'exercer la profession de pharmacien. Le Collège 
médical et les anciens de la corporation pharmaceutique lui 
intentèrent un procès qui ne finit qu'en 4714 et dont 
le dénouement eut pour effet de fermer l'officine de 
Gabriël Martin. 

De tous les temps les médecins avaient été exempts 
de l'impôt sur les chevaux. En 1723 le fisc assimila les 
chevaux des médecins aux chevaux de luxe et les frappa 
d'une contribution. Dans le courant de la même année 
le corps médical s'adressa au Magistrat pour obtenir 
l'exemption de cet impôt. Il fit voir que le cheval du 
médecin ne peut être assimilé à un cheval de luxe et 
qu'à aucune époque le médecin n'a été sujet à le payer. Le 
Magistral de ce temps, plus juste que le fisc de nos jours , 
accueillit favorablement lu supplique du Collège médical. 

Les transgressions journalières des lois sur l'exercice 
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de In médecine el les procès nombreux que le Collège 
médical eut à soutenir , obligèrent, en 1725, les médecins 
à provoquer la conGrmation des peines comminées par les 
édils antérieurs. Voici cette pièce : 

Aen den Keyser ende Coninck in seynen souvereynen Raede 
ycotdonneert in Brabanl. 

Verlooeen reverenielyck d'Heeren Licenliaten in de medicynen 
vulgo docloors, representerende bel Corpus ofie facultyl der medecy- 
nen binoen de siadi Aniwerpen , dai alhoewel ingevolgbe seyne Maij« 
prohibitive placcaerleu en ordonnanlien is gesialueerl dataeo ni ma m 
omier andere in desen Lande van Brabanl en soude loegelaeten 
wnrden d'exercilie der inedecyne consie ten waere alsulcken per- 
soon ofie persoonea waeren bekleet met de qualilyl van Licenliaet 
in de voorschreve medecyneu ofie met andere qualityten breeder by 
de voorschreve ordonnanlien vervalh , soo is desnieltemin gebeurt 
dal niellegenstaende de voorschreve ordonnanlien verscheyde abusen 
en contravention voorgevallen synde naemenllyck in dese provintie, 
de docloren ende professeurs in de facullyt der medicyne binnen 
de stadi Loven cedwongen syn geweesl over de voorgemelde con- 
travenlien hier aen desen souvereynen bove le beclaeghen ont daer 
in ne le lac le n versien op welckers verloogh desen bove ooek is 
gedienl geweest de voorschreve ordonnanlien binnen dese provincie 
te doen onderbouden naemenllyck by haere declaralie van den 
iQ* e september 1611, alhier hygevoegt, bebben le selffs daer by lot 
laste van de ovcrlreders der voorschreve placcaerten ende ordonnan- 
lien verscheyde penen gccommincerl respective lyck van 100 guldrns 
voor drerste conlravenlie, van 200 voor de tweed e ende dry bonderl 
voor de derde, relaes lot de voorschreve declaralie, bebbende *l hulT 
boven dyen op bel naerder vertoogh der voors. Docloors ende Profes ■ 
seurs by haer verclaeren van den 2 i ' B april 1642, staende op den voit 
der voorgeroerde albier gevoegde declaralie wel scherpelyck gheor- 
donueert aen aile officieren van dese syne Majesteyts lande van 
Brabanl, naemenllyck aen den meyer van Loven . amplman deser 
sladi Brussele, schoulelh van Aniwerpen ende aile audere officieren 
voorscreven ende aen elck int besonder by de voorscrevene sup- 
pliauien ofie van hunnen twege aeusocbt synde die voorschreve 

IS 
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declaratie van 10 4 * sepiembris 1641, elck onder syn district beboo- 
relyck sonder uylîlel te doen . aylroepen ende publiceren soo en.le 
gelyck sy gewoon waren publicatien le doen ; dan gbemerckl het 
voorschreve gebol was dyen volgena achtervolgt geweest dal de 
voorschreve ordonnanlie alsoo lange jaren was geobserveert geweeat 
dat hy verloop van lyde . de inbreucke ende conlravenlie lydens 
aile goede welten gewoon was aen le nemen , ende sulcx selfs 
onder prétexl van Ignoraniie van dyen waerop gemeynlyck de con- 
traventeurs hunnen uytvlucbt waeren nemende alswanneer sy o\er 
de penen ende amenden daerby gecomminecrt waeren aengespmke». 
soo naemen de voorschreve suppliauten andersinds bnnnen loevluela 
aen desen bove len eynde denselven soude gedit-ni syn de herpublioiie 
ende affilixie der voorschreve ordonnanlie van den 10 sepiembris 1GI1 
le permilleren vernieuwende loi dyen de voorschreve ordonnanlie van 
den 3 d,a april 1642 , daer opgevolghl, dwelck aeu de voorgeiuelde sup- 
plianien by acle van den 20*" april 1680 oock is loegeslaen geworden 
oytwysens de gemelde acle in het voorberoepen alhier gevolgt sluck 
geinsereert. dan alsoo l' sederl dyen tyde menigvuldige ahusen , 
corrupiien ende coiifusien wegens de overlreders der voorgeroerde 
prohibitive ordonnanlien toi deslruclie van bel ghemeyn welvaerpn, 
naemenllyck binnen de siadt Antwerpen syn voorgevallen ende dage- 
lyckx meer ende meer by verschyde ongequaliticeerde ende onwe- 
tende persoonen worden ingedronghe.n by faille dat de voorschreve 
ordonnanlien t' sederl eltelycke jaeren niel en syn vernieuwi, ghepn- 
bliceerl, geaffigeeri nochie onderhouden syn geworden . wes aengaende 
de overlreders eenige ignoraniie souden comen le pretexcren ingevalle 
l'hunnen laste alhier wierde gejugeert toi betaelinghe der penen 
hy deselve ordonnanlien geeoiiimineert, dan om sulcx int loecomende 
te voorcoraen miisgaders de daegbelyckxsche prejndiciabele onder- 
neminghen der voors. overlreders te stullen voor bel ghemyn besi , 
soo hebben de wetouders geraedtsaem gevonden hunnen loevludii 
te nemen aen desen souverynen hove, 

Oodlmoedelyck biddende gelieve gedient te syn vernieuwende 
de voorschreve ordonnanlie van den 10 sepiembris 1641 , mei de 
ghene daer op gevolgt ende breeder by bel voorberoepen alhier 
gevoegt sluck uylgedruki, aon den heere marckgrave als schoiiteib 
van Antwerpen ende andere oûlcieren des raeckendc te ordonneren van 
deselve sonder uyistel le publiceren, uyt le roepen ende te doen 
affigeren soo ende gelyck men gewoon is publicatien ende afBxien 
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te doen , onlonnfrende voorders aen eenige gelycken si ch daer naer 
te regnlereii ende aen den voorscbreve beere Scboutetb sonder dissî- 
mulatie le prucederen lot lasle der overlreders der voorscbreve ordon- 
nantie in conformiteyi van bel dispositief der selve. 

Dwelck doende , etc. 

(Signé) C. De Beaulieu. 

Gliesien dese advies van bet officie Fiscael om , etc. Actum den 
6 seplembris 1725. 

C. Tombelle. 

Gbesien bel advies van bel officie Fiscael l* boff ordonneert aen 
deu sehouieih van Anlwerpen d'ordonnaiilien alhier gevoegt sonder 
ujislel le herpublicereo in gewoonelycke manière ende deselve le 
doen achiervolgen naer bebooren. 

Aclum den 7 seplembris 1723. 

Ds Ma. vl. 
{Signé) C. Torbelle. 

Le zèle du corps médical dans la répression des abus 
ne fit jamais défaut. La caisse du Collège étant devenue 
insuffisante pour subvenir aux dépenses nécessitées par 
les nombreux procès intentés aux pharmaciens, les méde- 
cins de notre cité s'engagèrent en 1727 par écrit à en 
supporter en commun tous les frais : 

Nos tnfrascripli Collegii Aniverpiensis medici promillimus lites 
proxiinè inleniandas cum aliquoi bujni urbis pharmacopolis, hasqne 
ad definiiivam senteniiam prosequuluros; ac quod pro expensis , 
nnusquisque , pro ralo, suam solvel primà requisilione porlionem. 
Acium in Collegio medico taâc iO» februarii 1727. 

(Sigut) : De Hertocre, t. p. Joarres Stevrer. 

J. B. Vardersteere. Errestus Wippermar. 

Icratios Var der DrcK,Xenod. med. Casimirus Vilei.la. 

Joes. Bapt. Bon. Derurtkau. 

F Vebhclst. Icratujs Van der Dtcs. j p . 
Frarcoss Var df.r Bf.rche. 
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Dans la visite des officines le docteur Wipperman avait 
cru découvrir quelques drogues altérées chez les pharma- 
ciens Claessens, Ghysbrechls et Vets et avait voulu appli- 
quer les peines que les ordonnances prescrivaient. Les 
trois pharmaciens prétendirent le contraire et s'adres- 
sèrent au Magistrat pour obtenir justice. Comme de ce 
conflit allait résulter plusieurs procès, l'échevin Wellens. 
par apostille du 11 novembre 1752, engagea les parties 
à s'entendre et à soumettre l'affaire au jugement du Col- 
lège des médecins. La pièce suivante prouve que les parties 
préférèrent la conciliation à des procès longs et dis- 
pendieux : 

Alsoo tasseben de ondergeteeckende queslie en geschil was ont- 
staen over en -ter saecke van bel gene voorgevallen is in het visiiereti 
der winckels van de dry lesle ondergeteeckende , geschiel op de n 
28«° augusti lestleden door den eersien ondergeteet-kenden in quali- 
lyl als fiscus van bel Collegium medicum beneffens de dekens van 
bel hoofiambacbt van de meersebe en de nuderiiians van de apo- 
theeckers. alswanneer len selven daege gebeurl is, dai den eersien 
ondergeleeckenden prelenderende in de voors. winckels bevonden le 
hebben eenigbe medicainenlen die h; seyde niel naer bebooren le 
wesen.olïe suspecl van oudeugbdelyck le syn. daervan eene nolitie 
gesebreven beefl op den acte boeck ofie regisier beruslende in brl 
gemell collegie , bel gene de dry lesle geteeckende , prelenderende 
sulck fonrechie hun naergesebreven le syn, by requeste le kenm n 
gegeveo baddeu aen myne eerw. beeren borgermeester en scheprmn 
deserstadt, en by welcke requeste sy geconcludeerl hadden loi lasie 
van eerstgeleeckenden len Que als by de respective requesien ver- 
meil, ende wacrloe brevilalis cautn gerefereerl worl , welcke rcqiu's- 
ten raporte van sebepenen Wellens by appostille van tl novembris 
1732 gtordonneerl waeren le coramuniceren aen parlye om ele » , 
waer uyi oversulckx dry distincte processen slonden le reysen , om 
welcke saecke sonder flguer van der procès neder le leggen en te 
assopieren, soo syn de ondergeteeckende ter iniervenlie van den 
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voorschreven commis<aris over een gecomen en getransigeert in doser 
voegen , te welen, dal de dry respective requesten sullen gestell 
worden fn handen van de heeren van hel voorseyl Collegium medi- 
cura, die over den inbout der selve sullen disponeren sooengelyck 
sy sullen goetvinden . belovende partyen hinc inde, liun naer bel 
regulatief , disposilie, ofle arbitrale uytspraecke van de selve heeren, 
le sullen conformeren en allen betgene ter saecke voorschreven door 
hun verrigbt sal worden, le sullen achtervolgen , voor vast en van 
weerden bouden al ofle sulckx geslalueert en met vonuisse gewesen 
was door den rechter au dernier ressort, verbindende partyen res- 
pective loi ouderbout van bel gene voorscheve» hunne persoonen en 
«oederin en voorts met renonlialie in forma. Actum binnen Ant- 
werpen desen 

E. WippKnuAN, 
M. L. 

NuRBERTUS ClAESSENS. JaQOES GHYSBRECHTS. 

GlJILIELMUS FflAKCIS VETS. 

Le Collège médical, dans sa séance du 21 mai 1733 , 
proposa la solution suivante, à laquelle les parties se 
rallièrent : 

Resolulum fuit in Collegio medico bac 21 may 1733, nt deleantur 
articoti actorum anni 1732 concernentes apothecarios Claessens, Vcls 
el Gyshrecttfs, de expensis aulem ut solvant requirenies lerliara 
expensorum partent, citatus autem duas lertias , et ultro citatus del 
doodeciro lagenas vini; unusquisque autem pharraacopeorum del duos 
oneros. ut sub bac depressione flal barmonia inter cilalum et requi- 
r. nies. Ita judicalum , 

Francis van Berche , I». J. I». 
H. F. Ooms flseus. 

E. WlPPERMAN , M. L. 

NonutRTus Claessens. 
Guiluelhus Francis Vets. 
J. J. Ghysbrechts. 
J. B. Bon, M. L. 

JOANNKS StKYME» , M. L. 
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Les amendes infligées aux charlatan! s ne purent empêcher 
cette lèpre de pululler. Leur nombre ne Gt que croître et 
n'avait pas seulement envahi le plat pays, les villes même 
en regorgeaient. On s'adressa de toutes parts à la Gou- 
vernanle-générale Marie-Klisabeth. En 1732 parut une 
ordonnance par laquelle l'exercice illégal de l'art de 
guérir fut sévèrement interdit et les amendes doublées : 

Carel by der graiie Godls Hooms Keyser altyi verraeerder des 
llycx , Coniock van Duyisland, van Spagnien, enz. Die Doclooren 
ende Professeuren van de Faculieyl der Medecyne binnen de Uni- 
versileyl van Loven Ons hebbende gerepresenteerl, dal om le beletien 
ende voorkomen de abuysen, die de vrye exercilie ende bel onge- 
regeld pratyck van «lèse conste liadde ingebrogbl , soude noodtsaec- 
ielyck zyn t'ordonneren, dal aen nieroandt în dese landen d'exercilie 
v;m dese conste en souden loegelaelen worden , sonder den grael 
tan docloor of licentiaet in de medecyne binnen de Université* I 
\an loven ne no m en le bebben , ofte daer toe by de Doclooren der 
selver naer toorgaende examinaiie bequaem gevonden te zyn.ins- 
gelyci dal de gene die op eenige pensioenen ofle gagien in steden , 
\ryheden ofte andere plaetsen souden willen ontfangen worden, sou- 
den moeten zyn gegradueert als hier boven is uytgedrukl, len waere 
tiil om hunne grooie geleerlheyl ende experienlie, mils nocbtans 
alvoorens in der manière voorsz. geexamineerl zynde, m en huit 
souden willen aennemen. 

Wy op 'i gene voorsz. is . geleih, willende voorsien de voorsz. 
abuysen ende voorcomen de inconvenienlen dier souden connen 
voorvalb'n door alsuleke ove rtredingen der placcaerien hier op alvo- 
r ns geëmaneert, hehhen (ter deliberaiie van onse seer-lieve ende 
seer-beminde suster Maria Eusabfth by der graiie Godls conincklycke 
princesse van Hongarien. van Bohémien ende van beyde de Sicilien ; 
aerts-bertoginne van Oosienryck . etc. onse stadihoudersse ende Gou - 
vernauie générale van onse Nederlanden) geordonneeri , gestalueeri 
ende gedeclareert , gelyck Wy ordonneren , slameren ende decla- 
reren , dal de voorsz placcaerien geëmaneert ten opsichle van d'exer- 
cilie der conste van de medecyne , puncluelyck worden onderhouden , 
ende dal voortaen aen niemanni geoorlofl sal zyn de voorsz. consle 
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van de medeeyne in dese landen van on« gehiedi l'exerceren. sonder 
•len grael van docloor ofie licentiaet binnen de Unlverrilejl van Loven 
genomen te hcbhen, ende dai de gradueerde in de vremde Universitei- 
icn de voorsi. confie in onze voors. landen niet en sollen mogen exer- 
ceren, sonder te vooren door die der voors. Faculieyt van de medeeyne 
binne» de selve Univers» teyl van Loven geexamineerl ende geappro- 
beerl le zyn geweest , ende op/icht hebhende op de cleynigheyi der 
penen ende amender) gedetreteert by onze voorige placcaerlen tegen 
de overireders, Wy willen ende onlonneren dat de pene voor do 
Je eerste reyse sa) wezen van twee hondert guldens , voor de tweede 
van vier hondert, ende van sesse hondert voor de derde reyse, een 
derde t onsen profyte, een- ander voor den officier der plaetse, ende 
b. l resterende derde voor den aenbrenr;er. 

Onibieilen daerommeende bevelen aen onse seer-lieve ende getrouwe 
«Me cancellier ende luyden van onsen Raede van Brabant, ende aen 
alleandere onse justtcieren . officieren ende onderdaencn dien dit aen- 
gaen sal, dal sy dese onse tegenmoordige ordonnanlie onderhouden, 
volbrengen ende achtervolgen , ende de selve doen exaclelyk onder- 
houden, volbrengen ende achtervolgen sonder verdragh. gunsie 
oHe dissimulatie : Wa.it CHs acsoo gelikft , ende des loircouden, 
hebben Wy aen dese legenwnordige doen bangen onsen grooten 
segel . gegeven in onse stadi van Brussel den achthienden augusti 
in'l jaer ons Heereii 1732, ende van onse rycken, te weten des 
Booms Keyserryck het 21. van Spagnien, het 29. ,u van Hongarien 
ende van Bohémien het 22. ,u . Was geparapheerl , fllag. t>'. neder- 
w irrls stont geschreven, By den keyser ende Coni/ick, tegengeleec- 
keiH , J. F. de f ut , ende den grooten zegel van Syne Majeslcyt 
gedruckl in rooden wasse was daer aen uylhangende in dobbelen 
>teerte van parkement. 

Il est généralement admis de nos jours que le fisc 
peut être assimilé à un monomanc qui jour et nuit se 
creuse la 101e pour extorquer aux conlribnablcs la plus 
forte somme d'argent possible. L'ofticc fiscal actuel n'a 
pas dégénéré de ses prédécesseurs. Nous avons vu qu'en 
1723 le fisc avait voulu frapper d'un impôt les médecin* 
qui avaient besoin d'un cheval pour visiter leurs malades 
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Il renouvela ses tentatives en 1754, mais inutilement. 
Le corps médical , ayant eu connaissance de ce projet, 
vota une adresse au Magistrat dans laquelle il exposa 
que les médecins n'avaient jamais payé cet impôt et que 
dans aucune ville du pays ils n'y étaient sujets; qu'ils 
donnaient des soins gratuits aux pauvres; qu'ils étaient 
toujours aux ordres du Magistrat, que leurs honoraires 
étaient moins élevés qu'ailleurs ; que le personnel médical 
de la cité était peu nombreux , que dans un rayon de 
deux lieues il ne se trouvait aucun médecin et qu'ils 
étaient obligés de desservir les malades dans l'étendue 
de ce rayon. Ils ajoutèrent qu'ils ne pouvaient voir à 
pied tous leurs malades et que, dans le cas où les 
médecins seraient obligés de payer l'impôt sur les chevaux, 
un grand nombre se trouveraient dans la nécessité de 
devoir quitter la ville et de s'établir à la campagne et 
qu'alors le service médical de la cité laisserait à désirer. 
Voici celle supplique : 

Aen myn Kerw. Ilceren Rorgermeester en Sckeptnen der 

stadl Anltcerpen. 

Verthoonen met aile respect die Licentialen in de medecynen 
hunne resideolie hebbende binnen dese stadt , dat sy geinformeert 
syn dat men van deser stadts wege doel invoordereu sekere recbt 
dat men noemt inspangelt lot lasle fan aile degene die voor hun 
plaisier coeis, cbiese cnde perrt oft peerden syn boudende, welck 
recbt men ook komt te preienderen van de remonstranten die nu 
coets, cbiese en peert syn boudende, toi welcken eynde sigb réels 
gefbrmeerl vint d'neer Wipperman eenen der verlhoonders, soo nemen 
sy remonstranten de libertyl van aen UE. Kerw. te exponeren dat sy 
niet alleeu by dage maer oock by nacble moelen syn ten dienste 
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van de gemeynte, ende h un blool sellen aen aile peryckelen van 
reuek eo slanck , waer vore hunoen loon hinnen dese siadt soo 
modicq en clyn is dat als imanden sigh helast vint mel vrouw en 
kinderen ende geene andere incomens en heeri als synen enckelen 
loon, den selven daer op niet en connen snbsisieren, gelyck men 
by experienlie gesien heefl daller uyt die redenen différente hebben 
uioeien delogeren en bun len plalie lande moeten neerslaen , waer 
door hel oock geheuri dai dese sladi van clyn getal der medicinisien 
versien is, de welcke hnn len dyen oirsaecke moeten begeven dan 
van d'een argelegene plaels van dese stadt naer d'andere mel aile 
spoel ende neersligbeyi op dai de siekenen ende paiienien lydelyck 
sonden worden opgepasi ende souden bekomen bunne noodige 
medicamenlen, hel welck aen de veriboonderen soo faciel niel en 
soude vallen als sy sulck altyl le voel souden moeien doen, ende 
by dyen middel vele menscben souden connen vernegligeerl . oock 
gecousidereerl dai bel gelai der arme meuschen albier dagelyckx 
meer en meer aengroeyl, die voor bel meesie paerl woonende aen 
de extrémité) l van dese sladi, voor diensl van de welcke die remon- 
stranlen niel en trecken , jae selfs aen bun nocb almoessen soo 
in gell, spyse als medicamenlen moeten doen, opdat sy door gebreck 
niel en soudeu vergaen , boven dyen staet te reflecleren dat loen 
len lyde van een algemeyne sieckte (daer Godl dese sladi van 
bewaere) geen derde vande selve door bun veriboonderen soude 
connen worden gedient, by soo verre sy sulex aliyd le voel soudeu 
moeten doen , ende nu in dese tyden door hel clyn gelai bel aen 
hun noch lastigh vali oro daegelyckx de noodige visiteu te doen, 
al isi' dai sulex mel koels , cbeese en peerl geschiel , moelende 
oock die veriboonderen menigmael buyten dese sladi, soo hinnen 
als buylen de bant vaceren on visiten le doen, terwylenl in Iwee 
mylen inde ronde van dese stadt geene licenliaten inde medecynen 
en woonen, soo dat bel peerl dai sy houden niel en can wordeu 
geconsidereerl voor een peerl van plaisir, maer alleenelyck is dienende 
om den rycken en arrnen lydelyck opiepassen , synde aen DE Eerw. 
oock kennelyck dai sy veriboonderen geenen den minsien vrydom 
en bebben , den welcken nochlans genieien de medicinisien in andere 
sieden soo van Lovcn , Brussel als elders die daer wel cbees en peerl 
bouden , ende men niel en geloofi dai sy daeromme eenigen last 
moeien opbrengen buylen dai sy oock over den loon van bunne 
visiten meer Irecken als dai die veriboonderen albier proffyteren, 
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(TE. Eerw. sullen oock gelieven te considérer en dat die verlhoon- 
ileren hun opinien over de sieckene en patienien niet wel en connen 
geven , len sy met deselve personelyck le visileren en examineren , 
soo dat sy noodsaeckelyk daer naer toe rooelen gaen , waer van 
nochtans de licenliaten In andere welenschappen exempt syn, boven 
«lai oock sy verthoonderen in aile occasien van siecktens onderworpen 
syn aen de orders van UE. Eerw. aende selve van de staet en 
consisientie van dyen rapport te doen, allen bel welck geconsidereerl 
verbopen sy remonstranten , dat UE Eerw. bnn niet en sullen slellen 
onder de cathegorie van degene die subject syn aen bel soo geseyt 
inspangelt , soo keeren sy remonstranten hun toi UE. Eerw. 

Oolmoedelyck biddende gedient gelieve te wesen hun supplianten 
le exempleren van het voors. rechl van inspangelt ende den jaer- 
lyckxen last van dyen, ordonnerende aen allen degene der raed- 
houdende sich daer naer te reguleren , dit doende etc. 

Hnudende ondertusschen in staet en surceaniie de sommaiie die 
réels lot lasle van iinanden der supplianten souden mogen wesen 
gedaen. 

(Signé) D r C Vilelu. p. t. P. 

Les démarches du Corps médical eurent l'effet désiré. Les 
médecins furent exempts de l'impôt sur les chevaux. 

Nous avons été à même de voir, dans le cours de ce 
travail , que le Collège médical a du soutenir un nombre 
infini de procès contre les transgresseurs des lois sur 
l'exercice de la médecine. Nous avons vu que le corps 
pharmaceutique a respecté le moins ces lois et qu'il a 
subi le plus de condamnations. Il fallait donc qu'il y 
eut une cause majeure pour exciter les pharmaciens à 
empiéter continuellement sur l'exercice de l'art de guérir. 
Celte cause, c'était le nombre illimité des officines, 
incompatible avec le bon exercice de la pharmacie. Pour 
extirper à jamais cette cause essentielle de l'exercice illégal 
delà médecine parles pharmaciens, le Magistrat, après 
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uvoir prii l'avis du ColSège médical , réorganisa compié- 
tement la législation sur l'examen et l'admission des 
pharmaciens ainsi que sur la visite des olficines et la 
vente des drogues. Après avoir fait connaître l'original 
de l'ordonnance du il juillet m2, nous essayerons d'en 
faire apprécier les avantages. 

Geboden ende uyl-gheroepen by myne lleeren den Schoulelh . 
Borge-meesteren Schcpenen , ende raedt der stadt Antwerpen 
den \Uulii il i2. 

Gelyk de veranderinghe ende gelegenlheyt des tydis noolsaeckelyck 
is vereysscbeude eenigh uaerder Règlement up de examineriuge ende 
adiuitleringe der Apolekers, bel visilereu van buiine winckels , ende 
«ercoopen van hunne inedicamenten : SOO IS'T dai myne voonioemde 
beeren uoudigb bebben geacbl dien aengaenile le Ordonneren , ende le 
bUlueren gelyck »y doen by dese. 

Voor eersldal aile de gene, dewelcke naer hunne leer-jaeren behoo- 
relyck le hebben volirocken, geerne loi vrye ineesiers apolekers bmnen 
dese sladt soudeu worden aengenomen : alvorens over bunne weten- 
scbap, kennisse ende ervarenlbeyl in bel gereel roaecken der medica- 
menien sullen moelen worden geexamineerl len overstaen ende by 
wesen, eersl van eenen beere scbepeue als commissaris daer loc ieder 
reyse le commiieren by den dienende beeren binnen burgeuieesler , 
len iweeden by dry pracliserende docioors, lidlmaelen wesende van 
hel collegiuni medicum, te commitleren by den président van bel 
selfde uyl de seven van helslricl collegie, ende len derden ter presenlie 
ende overstaen van dry oudennans der apolekers, te weten de iwee 
dienende, ende den laotien affgegaen <»p den voedl loi hier toe 
geschtedt 

Welcke (examineringe, initsgaeders de wysinge van de proeve daer 
oppe le volgen , eenigblijck sal worden gedaen met ses voisen, le weten 
dry voor de iniervenierende dry docioors , ende dry voor de inlerve 
nierende ouderroans der apolekers. 

Soo nochtans dai in den gevalle dese ses persoonen quamen le stektrn 
van voiscu , den président van bel collegiuni medicum sal bebben de 
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schey-voise, alwaerl dat de dry apolekers gesaeraenllyck voor ofie 
legens de admissie wacren. 

Doch in den gevalle den candidaet was leer-cnaep van cenen der 
overcomende oudermans der apolekers : dat dusdanigen roeesler daer 
uver geene voise sal bebben, maer in sijne plaelse , voor die reyse, 
eenen anderen daer toe sat moeten gesielt worden door de dekens van 
de Meersche. 

Worl oock speciaelijck gesialueerl dat dusdanigen candidaet , sijne 
acte van admissie becomen bebbende, sijnen winckel niel en sal mo^en 
openen voor dat by de selfde »ijne acte ter secretarije deser siadt sal 
bebben gepresenteert , orame naer de approberinge vanden beere 
dienenden binnen borgermeester aldaer te worden geregislrcert , 
beueffens sijnen eedt van de tegenwoordige instructie in ailes punctue- 
lyck te observeren. 

Verbiedende myne beeren dat eenige candidaelen sullen mogen 
worden geadtnitieert met reserve van deeene ofleandere tnedicamenten 
niel te mogen maeken ofte vercoopen. 

Ordonnerende dat, in den gevalle dusdanige niel bevonden en wier- 
den te bebben de noodige generaele kennisse lot bel prepareren van 
aile de medicamenlen legenwoordigb in gebruyek synde.dat men eerder 
dusdanige candidaelen noeb eenen redelycken tydl sal uytslellen, lot 
dalsy bevonden sullen worden de selfde beboorelijck tekennen, ende 
len vollen bequaem sullen syn om diegereet te maecken. 

Boven allen f welck (gelijk men bevindi dai bet gelai der vrye mees- 
lers apolekers binnen dese sladt al le grool is) soo ordonneren myne 
beeren dat in bel toecomende (naer dien de twee candidaeten die bun 
nu lot de examineringe ende proeve presenteren, sullen wesen gead- 
mitteerl). het selfde niel meer en sal geschieden, dan naer dien daer 
twee van de tegenwoordige sullen wesen overleden. 

In plaelse van welcke twee men alleenelyck eenen nieuwen sal mogen 
adinitleren , alsoo vervolgens voor de toecomende, lot dat de selfde 
sullen wesen geredigeert op bel gelai door myne heeren te détermine- 
ren, te preferereu den genen die sigb den eerslen sal bebben gepre- 
senicert toi de proeve. 

Onder welcke aff te slervene nict begrepen en wordl den apoteker 
welckers weduwe den winckel soude blyven open houden onder bel 
besiier van eenen knechl naer behoorelycke examinatie daer toe 
bequaem gevonden, ende by bel Collegium medicum , initsgaeders 
by de oudermans van de apolekers geadinitteert als vorens, welcke» 
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knecht het ampt by eenen vryen meester sal moelen hcbben geleeri . 
len minsten den lydt van dry jâeren. 

Inden gevalle nochtans eenigen vryen meester apoteker quame u> 
sterven achterlaelende eenen bequaemen sone, sigh in den siirl 
ge-oefleol bebbende, ende syne leerjaeren volbrocbi, sal voor al 1«- 
andere loi de eiaminaiie ende proeve worden geprafereert. 

Omme des te meer versekert le syn van de capaciteyt der aeu 
koœende apotekers. Myne heeren ordonneren (dat gelyck binnen 
Brussel wort geobserveert) dai aile de gene sigh daer loe komen«le 
te presenteren, alvorens sullen moelen vasi gewooni bebben als 
leer-knechis, geslaepîn, gegeten, ende gewerckl len minsten dry 
achier een volgende jaeren by den Meester, die bun sal bebben 
bevrydt , ende boveo dien dan nocb twee jaeren de praclycke sullen 
bebben ge-exerceerl by den selffden oflc by eenen anderen vryen 
nieesier, eer tôt de proeve sullen mogen worden geadmitteert. 

Beboudeniljck dat len regarde vande vrye meesiers sonen , naer 
proporlie dat by de examinateurs capabel sullen worden gevonden, 
by myue heeren van bel magistrael op bel advies der geseyde exami- 
nateurs eenighsints sal mo«en worden gedispenseerl : 

Verbiedende myne heeren dat geene medicamenien in de wïnkels 
der apotequers sullen mogben worden gerieft door bunne vrouwen , 
kinderen o lté meyssens, nocble door bunne leergaslen geen jaer 
leergast by hun gewooni bebbende len sy den meester apoleker by 
dusdaenigen présent is. 

Wanneer eenen candidaet sigh presenleert loi de examinalie ende 
proeve, sal by provisie de bellicht van de hier naer le stellene 
recfaten moelen nanliseren, de welcke sal blyve betaell schoon hy 
niet beqaem en wierdc gevonden tôt syne admissie. 

Eenen proef-meesler beqaem gevonden synde, ende wesende geail- 
milleert|, sal bem daer van door bel Collegium medicum gegeven 
worden een certicael, bel welck by sal moelen exhiberen op de 
meersch-camer, sigh aldaer laeien aenleeckenen , ende f eene wegen 
betaelen de ordinaire gerechligbeyl van het selffde hooftambachl. 

Wanneer de proeve sal worden gewesen sullen daer toe de dienende 
dekens van de raeerscbe worden geroepen om de gereihligheyt van 
syn booft-ambacbt te connen onifangen ende den nieuwen raeesier 
te boeck le slellen op bunne caemer ende den eedl aldaer le doen 
als meersenier. 

Gelyck bel pubiiek ten uylterslen geinlcrcsseeri is, dat de apotekers 



Digitized by Google 



allyl voorsien syn van bchoorelyike medicamenlen , soo ordonuenn 
royne voornoemde heeren dat der selifder winckels, niet opsekere 
lyden , raaer l'allen stonden sullen mogen ende moelen worden gevi- 
liltetl, wanneer bel de gedepuleerde van bel Coltegiam medicum 
sullen geraelsaeai vinden : waer naer de ouderlingen der apoiekers 
hun sullen rooeten vervoegcn zoo len regarde van den lydt als de 
winkels op de paene van dry guldens voor îederen manquèrent 
onderroan, welcke visilaiien des niet le min als wesende voor bel 
gemeync besi gratis sullen geschieden. 

Het en sal alsdan generaelyck niet noodigb wesen aile de winckels 
le visiieren , maer alleenelyck de gene sy onder hun het noodighste 
sullen achien, ende daer inné alsoo conlinueren van tydl tôt tyt. 
soo nochians dat generalyck aile winckels ten minsten ieder jaer 
eens sullen mooten worden ende wesen gevisiteert. 

Myne voornoemde beeren ordonneren des nieilemin dat geene dus- 
danige visilaiien en sullen mogen geschieden dan len hysyn mu 
cenen dienenden beere schepene, daer toe spécial yck le coinmilleren 
by den heere dienende bjnnen borge-meesler, onder welcken beere 
schepene als commissaris de flessen, pollen oîïe cassen mel raediea- 
menien, waer van de deugdzaemheyt gecontesteert wort, sullen 
moelen geconsigneen worden, behoorelyck gesloien , gecachetteeri ofio 
besegelt, omme daer naer len gestelden lyde gesentenlieert le worden 
ten overstaen van den selfden heere commissaris , van de gene uyi 
bel Collegium Medicum, en de van de ouderlingen der Apotekers by 
voisen als hier vorens is geseyl in bel wysen der proeveu. 

Behoudenilyck dat daer toe oock geroepen sal worder den eersien 
ofte tweeden Dcken van de Meersche, oin te connen sorgen voor 
de amenden in gevolge van de vorige ordonnantien daer oppe ge.<-teli 
ende daer uyl loekomende aen bel seliïlc boofi -antbachl, welck 
vonnis alsoo by provisie sal slanl grypen ende wesen execuialiel. 

Reserverende myne Heeren in den gcvalle iemandi van de apo- 
tekers sigb geloofde sonder reden gegraveert te syn, nopende bel 
afkeuren van hunne medicamenlen te reguleren op wal voel hy sigh 
daer over sal mogen voorders voorsien in redite het sy by appel 
voor myne Heeren van bel Magislraei l' sy voor eenige voordere 
conimissarissen, of andersinis. 

Doch vermits raen gesîen heefi dat eenige soo vermeten syn geweest, 
van de gene uyl het Collegium Medicum over het afkeuren ofte sus- 
pccieren van hunne medicamenlen , in eygen naem recblelyck aen te 
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sprekeo daer dese gedeputeerde sulckx uiaer en doen voor liet gemeyne 
best myne beeren verclaeren, wel ex presse lyck dal dio van hct voor- 
schreve Collegium Medicum, als oock de oudermaus van de apolekers, 
1er dier oorsaeeke geensinls acliunabel sullen syn op wal prelexl hn 
inochle wesen. 

Selfs dal de docioors by eenige sieken synde volgtns bun geinoci 
niel beboorelyck gequalificeerl vindende de medicameiiieu door de 
apolekers geleverl wordende , de selfde sullen mogen ende moeien 
verworpen sonder daer van eenige reden le moeien geveo. 

Ordonnereiide myne voornoeuide Heeren aen aile apolekers dese 
visilalie alsoo le gedoogen ende selfs ofie door hunne knecbls indien 
gevalle l'exbiberen de pollen, Oessen , ofle doosen der niedicamenteu, 
de welcke bun sullen wurden gevraeght op de pene van iwaelf guldens. 

Verbiedende voorders aen de selfde apolekers, bunne vrouwen , 
kinderen, dieualbodens ofie leerlingben op hei Dobbel der selfde 
pene, in eeniger manieren le injurieren ni et woorden ofle wercken 
den beere commissaris uyl de welb , de docloors in de medecyueu 
ofle ouderlieden van de apolekers, inde selfde visilalie présent synde. 

Docb van den anderen canl omine ailes inelsekerheyl, in de Juslicie 
ende recblmaeligheyl le besiieren : soo ordonueren myne Heeren 
dal l'elcker veranderinge van hel Collegiuiu Medicum ofle in bel 
aeucomen van nieuwe ouderlingen der apolekers, de geue over dus>- 
danige visilalie moelende comen, ende voor desen noch den Eedi 
niel gedaen bebbende, in handen van den heere commissaris uyt 
de welb sullen moeien doen hunnen eedi , dal sy de selfde visilalie 
van de apolekers winckels sullen doen deugbdelyck ende rechlveer- 
diglyck , eude daer om wal s y vinden sullen van drogen , waeieren, 
olien , enckele ofle {jemengelde medicamenlen die niet goed ende 
oprecbl en syn, ofi dal sy jjesieken , bedorven, verouderl ofle onnui 
syn, van slonden aen uyl den winckel sullen nemen, ende Consi- 
gneren onder den beere commissaris, omine daer naer op bel collège 
naerder gevisiieerl ende geoordeell le worden sonder raveur.ofie dissi- 
mulaiie op den voel gelyck binnen Brussel won geplogen. 

Gelyck de slechle gesiellenisse des lyds niel naeer loe en laei , 
dat de candidalen werden belasl mel eenige maellbeden ofle li ai- 
le m en le n , gelyck voor desen, ende aile onnoodige oncosien werden 
vermydi, soo worden de selfde iracteinenlen absoluielyck verboilen 
op wat prelexl bel soude mogen wesen, selfs bel traclemeni lot 
hier loe geschiedl len cosle ende op de meersch camer, ende in 
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plactse van dien, omme de opleitenheyt van de gedepuleerde uyi 
bel Collegium Medicum des le beter le beloonen, ende te ver- 
wecken, milsgaeders de gene van de oudermans der apotekers, sal 
den candidaet ofle proef- meesier aen ieder der dry docloors raoeten 
belaelen voor aile bunne devoiren de rveerde van een pistool in 
specie, boven de seslbien guidon aen de casse van bel collegie, aen 
de twee ouderlingen der apoiekers ieder ses guldens, ende aen den 
genen , len wiens huyse de proeve geschiedt , oock de weerde van 
een pistool in plaelse van bel gene sy voor desen plocblen te pro 
fiieren, milsgaeders aen den heere commissaris ses guldens ende 
aen den fiscus noch volgens ordinair eenen patiacon in specie, voor 
den parquemenlen admissie brief als oock gelycken patiacon voor 
den knaep van bet Collegium Medicum ailes te belaelen alvorens 
bel begiitnen van bet examen in handen van den fiscus. 

Gelyck bel syn bedencken heefl te maecken eene nieuwe Farmacbie. 
ende dat het nocbtans noodigb is sonder uytstel le reguleren eenen 
generaelen gelycken voet, op den welcken de apotekers bunne raedi 
camenten souden konnen ende mogen verkoopen , soo is't dat myne 
voornoemde beeren ordonnerai , dat aile de apotekers binnen dese 
stadl in bel stellen van hunne rekeningen sigh by provisie sullen 
moeien reguleren naer de farmachie geëmaneerl ende ge-observeeri 
binnen de stadl Brussel, toi dat myne beeren eene andere sullen 
bebben geformeerl. 

Dehoudentlyck nocbtans dat de drogen ofle medecynen, welckers 
prysen aen considerabele verboogingen ofle vermiuderingen onder- 
worpensyn, in dien gevalle van lyde toi tyde, sullen mogen worden 
verbooght ofle verleeght by de geseyde doctoors ende ouderlieden 
der apotekers met kennisse ende onder de supérieure beslieringe 
met sebey-voisc van den heere commissaris uyt de welh. 

Hel sal oock allydl gepermilleerl blyven aen de gesworene ge-admit- 
leerde gegradueerde medecynen , als wanneer sy souden vinden iels 
nootsaeckelyckx le bebben ofle le willen ordonneren het gene inde 
brusselsche farmacbie niei te vinden en is, bel selffde te laeten 
preparen ende gereel maecken, mils des versocht synde de manière, 
om het selffde te wercken, schrifielyck gevende aen aile apotekers, 
die hel selffde souden willen leeren, sonder dat dusdaenigen docloor 
in de medecynen, uyt dese composilie of uyt eenige andere raedi - 
cainenten door de apotekers le verkoopen ende te leveren , sal 
mogen irecken, eenigh profyt, paert, ende winsle, directelyck noch 
indirectelyck : op paene van vyfentwintigh guldens. 
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Ten eynde dal een ieder soude connen wesen versekerl over de 
deugbdelyckheyt der rekeningeo van de apotekers : soo ordonneren 
myne heeren dat jederen artikel sal moelen behelsen het juM gewighl 
ofle roaele der raedicamenten ende drancken, ende voorders dal 
jederen arlikel sa! moelen worden geveriûceeri mel bel origineel ofle 
copye vande ordonnanlie daer loe door den docioor aen den cranckeo 
gegeven, by fauie van bel welck , daer op geen recbl sal niogen 
worden gedaen ofle taxalie sal mogen geschleden. 

Gelyik de receplen ofte ordonnanlien meosi door de docloors in 
bel lalyn worden geschreven : soo worden de selflfde bclasi die le 
scbryven in claere leesbaere leileren al-boewel mel de gewoonelycke 
abbrevialien, principaelyck len regarde van de dose, quanlileyl, ofle 
gewicbie, ende de apotekers van loi hunne leer-jougens ende knechts 
geene aen le neraen , dan de gene, de welcke loi hel verslaen der 
geseyde lalynsche laele genoegbsaem sullen bebben gesludeert , waer 
oppe myne heeren van bel Magislrael voor bel loekomende insgbelycx 
hunne opleiieniheyt sullen laeten valleu in hel admilteren van nieuwe 
meesiers. 

Kyndelyck soo belaslen myne heeren aen aile ende jegelycke de 
apotekers , tegenwoordigh synde bionen dese sladi sigb le voorsien 
van de respective farmacbien gedruckl loi Weenen . loi Amsterdam , 
toi Parysende toi Brussel! omme sigb des le meer in hunne oeffe- 
uingen bequaem te maecken, ende dal geene nieuwe meesiers inerr 
en sullen mogben worden geadmitteeri, dan naer dien sal wesen 
gebleken, dat sy de seldde in eygendom syn bebbende. 

Ailes sonder prejudicie vande voorige ordonnanlien op den sliel 
ende gedracb vande apotekers voor deseu gemaeckt, de welcke blyven 
in bunne voile cracbi : soo veel mel de tegenwoordigbe uiel en syn 
gemodereeri, ende verandert : ende met reserveringe van dese le 
teranderen gelyck by gelegenlheyl des tydls mochte noodigh worden 
bevonden. 

Aclom in collegio 1er vergaederinge der maendaegsche raeden gebou. 
den den 15 jannarii , ende den 23 july 1742. 

Martens V. 
A. M. Kessel. 

Le point capital de l'ordonnance de 1742, c'est qu'elle 
admet en principe la limilalion du nombre des officines 

«4 
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et qu'elle prescrit que, lors du décès de deux pharma- 
ciens, le jury n'en pourra admettre qu'un seul. Cette 
mesure eut une haute portée et exerça une influence 
salutaire sur les progrès de Part et sur l'exercice de 
la pharmacie à Anvers. En effet de toutes les causes 
de décadence et de déconsidération qui agissent sur la 
pharmacie, aucune n'exerce sur cette profession une 
influence aussi pernicieuse que l'excessive concurrence 
que se font les pharmaciens. 

« Pour les professions mercantiles et industrielles, dit un 
auteur *, la libre concurrence n'est pas aussi désastreuse 
qu'elle l'est pour la pharmacie; au contraire, elle est sou- 
vent un stimulant qui les pousse dans la voie du progrès, et 
qui les empêche de rester stationnaircs et de s'embourber 
dans l'ornière de la routine; le public y trouve l'avan- 
tage de la perfection jointe au bon marché des produite. 
Mais appliquée à la pharmacie , une grande concurrence 
devient une calamité pour la profession et tourne au 
détriment du malade. En effet , les produits pharma- 
ceutiques sont d'une consommation limitée par les besoins, 
consommation que la concurrence et l'excès de la pro- 
duction ne parviennent pas à augmenter; par conséquent, 
les bénéfices étant trop divisés , un grand nombre de 
pharmaciens ne trouvent plus dans l'exercice de leur 
art des moyens suffisants d'existence. N'est-il donc pas 
à craindre que quelques-uns d'entre eux ne se trouvent 
forcés de recourir à des expédients peu conformes à 

• Considérât, sur la Législation Pharmac. Belge, par J.H. I. Ptpeks. 



leurs devoirs el à la dignité de la profession ? N'est-ce 
pas à cette cause qu'on doit attribuer les abus de 
toute espèce el les moyens de charlatan par lesquels 
ils s'efforcent de se faire une clientelle? et le public, 
toujours si mauvais juge en pareille matière, et inca- 
pable de juger de la qualité des médicaments, se laisse 
prendre à cet appât grossier, et accorde souvent sa 
confiance à un homme qui en est indigne, mais qui 
per fas et nefas , à force de ce remuer, de ramper, de 
pousser, de grimper est parvenu à se mettre en évidence. » 

Le nombre des pharmaciens diminua ainsi graduel- 
lement sans secousse , sans froisser les intérêts de 
qui que ce soit. Les veuves des pharmaciens pouvaient 
continuer la profession de leur époux. Lorsqu'un fils 
de pharmacien avait commencé son stage officinal avant 
le décès de son père, il jouissait du même bénéfice, 
c'est-à-dire qu'il pouvait continuer à faire exercer la 
profession paternelle par un élève diplômé jusqu'à ce 
qu'il ait été reçu lui-même. 

En vertu de celte ordonnance, le Collège médical avait 
le droit de faire la visite des officines dans tous les temps. 
Comme les pharmaciens Claessens, Vels et Ghysbrechts 
avaient intenté en 1727 un procès à l'examinateur Wip- 
perman, parce qu'il avait cru leurs médicaments suspects, 
le Magistral pour prévenir pareils procès déclara par 
la présente ordonnance que les examinateurs, dans l'exer- 
cice de leurs fonctions, n'étaient justiciables que devant 
leur conscience et qu'il était défendu aux pharmaciens de les 
attaquer en justice. Nous ne saurions pas nous rallier à Par- 
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licle qui accorde au médecin le droit de pouvoir désapprou- 
ver les médicaments livrés par le pharmacien sansélreobligé 
d'en donner des motifs. Cela nous parait par trop arbitraire. 

Les réceptions des pharmaciens étaient suivies de ban- 
quets très-dispendieux. Le Magistrat, à cause des calamités 
du temps, les défend rigoureusement et augmente les 

honoraires des examinateurs. 

La pharmacopée de 4661 laissait sans doute bien des 
choses à désirer. En attendant une nouvelle édition, le 
Magistrat prescrivit à tous les pharmaciens de se procurer 
celles de Bruxelles, de Vienne, d'Amsterdam et de Paris, 
afin qu'ils se tiennent au courant de la science. Il était 
permis aux médecins de prescrire des formules contenues 
dans ces codex à condition d'en donner connaissance au 
pharmacien. Par suite de cet article nos pharmaciens étaient 
obligés de suivre le mouvement scientifique de la phar- 
macie dans les pays limitrophes et le Collège médical en 
provoquant cette sage mesure mérita bien de la science 
et de ses concitoyens. 

L'utilité de l'ordonnance de 1742 sur l'exercice de 
la pharmacie n'échappera à personne. Elle ne se bor- 
nait pas seulement aux pharmaciens et à l'art phar- 
maceutique, elle était alors, comme de nos jours, 
une question éminemment sociale et humanitaire. La 
limitation en répandant l'aisance parmi les pharmaciens , 
les engageait à fournir leurs officines des meilleures 
drogues. Elle était appelée à faire régner l'émulation pour 
gagner la clientelle, non par des moyens de charlatan et par 
l'exercice illégal de la médecine , mais par la bonté et la 
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supériorité des produits pharmaceutiques et la bonne 
tenue des officines. Cette émulation, cette concurrence 
devaient tourner au profit de la société. En effet, les 
pharmaciens n'auraient plus besoin de sophistiquer leurs 
produits pour vivre , car ce serait le moyen de perdre 
la confiance du public. Ils ne devaient plus substituer 
des substances viles et inertes aux drogues précieuses 
prescrites par le médecin. Les médecins, de leur côté, 
pouvaient compter sur l'efficacité des moyens employés, 
les malades étaient sûrs d'avoir les remèdes prescrits et 
on n'avait plus à déplorer des cas malheureux qui trou- 
vent leur cause et non leur excuse dans l'excessive 
concurrence et la détresse des pharmaciens. 

Cette mesureétait devenue urgente par le nombre excessif 
des officines. En effet le nombre de celles-ci montait à 
plus de trente et la population s'élevait à peine à 
37,304 âmes 4 . C'était à-peu-près un pharmacien pour 
mille habitants. Cette proportion était évidemment trop 
forte. Chose inconcevable ! Ce fut le corps pharmaceutique 
qui s'opposa à la limitation. Il critiqua amèrement cetle 
mesure, la regarda comme attentoire à ses privilèges , au 
droit des gens et fit tous les efforts possibles pour faire 
rapporter celte ordonnance. Le Magistrat s'adressa au 
Collège Médical , provoqua plusieurs conférences et , tout 
en maintenant la limitation, céda sur quelques points 
secondaires par son ordonnance du 25 février 1745. Ainsi 
le chef de la corporation des merciers, qui n'avait 
aucune connaissance de la pharmacie , devait assister 

1 Voyex Willems , Mcngelingen van vaderlandschen inhoud, p. 250. 
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à l'examen des aspirants , ainsi qu'un délégué du Magis- 
trat. Si le médecin trouvait des médicaments sophisti- 
qués, il pouvait les désapprouver, mais il ne pouvait 
divulguer le fait afin de ne pas nuire au pharmacien. Celte 
dernière mesure était sage, parce que l'art. 24 de l'ordon- 
nance de 1742 était par trop arbitraire. Les délégués 
du Collège Médical pouvaient visiter les officiues dans 
tous les temps , mais les frais des visites extraordinaires 
ne montaient qu'à la moitié des ordinaires ; il pres- 
crivit aussi aux médecins visiteurs de faire le serment 
de ne désapprouver les médicaments prescrits que dans 
le cas où ils les auraient trouvés sophistiqués , et 
d'en donner seulement connaissance au Magistrat. Voici 
cette ordonnance suivie du serment des pharmaciens : 

Geboden ende uylgeroepen by myne Heeren den Schoutelh, Borge- 
meesîeren, Sehepenen ende raedt der sladt Antwerpen op 
25 Februarii 1745. 

Alzoo van wegens dicdekens van bel hoofl-ambaght van de Meirsche 
ende de oudermans der apoiekers binnen dese sladt by requesle aen 
myne gemclde heeren doleanlien waeren gedaen overeenige arlickelen 
begrepen in onse ordonnantie van 17 julii 1742, ende dai de heeren 
commissarissen in verscbeyde conferentien daer over gebouden soo 
met «le gedeputeerde docloors van hei Collegium Medicum , als mel 
de voors. dekens ende oudermans des aengaende hadden geboort 
hunne wederzydse redenen ende van ailes rapport gedaen hebbende 
in deu maendaghschen rade , soo hcbben myne heeren goet gevonden 
by wegen van modificalie ende inlerprelatie der voorgeroerde ordon- 
nance le ordonneren ende le stalueren als volghl. 

I. 

Dat loi bel examen, proeve ende admissie van de eandidalen loi 
vry-meesler apoleker alhier, als mede toi de visitaiien in de apoiekers 
winckels oock telkens sal moeien geroepen worden den opper deken 



Digitized by Google 



Tan bel merceniers-ambachi , ommcdaor by présent le syn, dogh sa! 
den selven opper-deken daer inné geene voise bebben. 

0. 

Dal tien candidaet sal belaelen de reghlen vermeil by den 28 art. der 
voors. ordonnaniie, ende daer loe aen den ouderman der apolekers , 
ten wiens buyse de proeve geschiet. boven bel pislol daer loe gesieli, 
oock sal geven ses guldens voor bet examen eru. gelyck de twee andere 
oudermans genieten. 

III. 

Dal naer iedere veranderinge van de welh by den Heere binnen 
borgemeesler sal wordon gecommiiieerl eenen dienenden heere sche- 
penen. onder welckers authoriteyt ende overstaen bet voors. examen, 
proeve ende adinissie, als oock de visitalie sal gescbieden, docb insge- 
lyckx sonder daer inné vois le bebben ; ende sal den selven heere 
commissaris voorder geaulhoriseeri zyn , ad omnes fines begrepen in 
de ordonnaniien geëmaneert ende nogh le emaneren op bel stock van 
de medecynen en pharmacie, aen wie sy hun in aile voorvallen voop 
eerst sullen moelen addresseren. 

IV. 

Dat de visitaiien in de apotekers-winckels l'allen tyde sal mogen 
gesebieden, wanneer den voors. beere commissaris, desaensoght synde 
door die van bet Collegium Medicum , ofie door de dienende dekens 
van de meirsche, sulks sal oordeelen le behooren ende le si cil en ; 
waer naer de oudermans der Apolekers hon in aile manieren sullen 
moeteo vervoegen ende suileu de Apolekers die visitaiien vredelyck 
moeten laeten geschieden op de boele van vyfligb guldens voor 
deersie weygeringe , beleisel , ofie tegensiant in eeniger manière 
ende voor de tweede, boven de voors. geldt boele noeb op pene , dat 
hunnen winckei sal gesloien worden len lyde van een half jaer. 

Y. 

Dat de pollen , flessen ofie cassen met medicamenien , die men sal 
bevinden ondeughdelyck le zyn, sullen behoorelyck gesloten ende 
gecacheiteert met het cachet van den heere commissaris, ofie van den 
président van hel Collegium Medicum , moelen gecocsigneeri worden 
op hel Collegium Medicum, oninic aldacr len overstaen van den selvon 
heere commissaris naerder ondersoght ende daer over gesenleniieerl 
te worden by pluralileyi van voisen , soo als nopende bet examen endo 
admissie is gesiatueerl. Art. t. 2. ende S. der bovengemelde ordon- 
naniie. 
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VI. 

Dal de apotekers over iedere afgewese médicament, hoven de vernie- 
tinge van hei selve , sullen vervallen in de boete van ses guldens. 

VII. 

Datgeen apoleker. drogist , nocb andere wie bel zy, en sal vermogen 
sonder voorgaende scbrifielycke ordonnantie oft permissie van eenen 
be-eedighden doctor receps-gewyse voor sieckene nyt le lever, n eenige 
draslica ofle vergiflen ; als Opiata, Scammoneata , Jalappina, Anti- 
moniata , Emenogoga, Abortiva en andere vergiflige droguen, nogbte 
de selven buyien sloih en besondere bewaerenisse te mogen bouden op 
pene van iwalf guldens over elcke contravenlie. 

VIII. 

Raekende den 24 arl. der vorensgemelde ordonnanlie verklaren myne 
beeren , dat den selven arlickel sal blyven in vigeur : in deo versiaode 
nogblans, dal bel afkeoren der medicamenten door den docior 
gescbiede uyt een reghlmaetigb en onpariydigb gemoel si il le ende 
beboorelycke manière , sonder daer door in eeniger wyse den apoieker 
le injurieren ofle le difTameren , veel min sal bel geoorloofl wesen die 
afkeuringe le divulgeren, ailes op den eedt by de dociors gedaen ende 
le doen respeclive over tauone funciien in bel aencomen loi bel 
Collegium Medicum. 

IX. 

Ende nopende den 27 arl. van de selve ordonnanlie wordi verklaeri, 
dal oock de dociors, soo de gbene nu synde van bel Collegium 
Medicum , als die voorlaen daer in sullen coin en , alvorens sullen 
moeten doen den Eedl in banden van den voors. beere commissaris uyi 
de welb albier, volgens bel formulier daer van mel dese ordonnanlie 
in druck uytgegeven ; ende dien eedl eens gedaen hcbbende , sullen 
daer mede voor aliyd geslaen. 

X. 

Vooris is geslalueerl , dal de costen van de visitaiien naer ouder 
gewoonte sullen moelen gedragen worden door het booft-ambagbi van 
de meirscbe;soo nogblans.dat over de extraordinaire ende particu- 
lière visitaiien maer en sal belaelt worden de helfl, van bel gene 
ploghi gegeven le worden over de ordinaire visiiatien. 
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XI. 

En final k dal aile de bovengestelde hoeten ende penen sullen 
worden ingevoorderl ter instanlie van die dekens van bel hoofi-am- 
baght van de meirsche ende by bunne negligenlie ofte counivenlie 
eene raaendi naer de vervallene pene , 1er inslanlie van die van bel 
Collegium Medicam by narate execulie, die by deze aen d'een en 
d'ander wordt verleent , waer van een derde sal wesen leo beboeve 
van den heere, bel i, van de sladl , ende het resierende derde paeri 
ten beboeve van bel voors. boofl-ambaght, ofte Collegium, die daer van 
de invoorderinge, ah boven gemeldl, sal hebben gedaen. 

XII. 

Blyvende de rneer rest van de vorens gemelde ordonnanlie van den 
jaere 1743 voor soo veel die aen deze niel en contrarieeri , en soo oock 
aile voorgaende , in slani ende vigeur. 

Aclum in verscheyde vergaderingen van maendagscben raede prin- 
cipalvck in de ghene gehouden den 16 november 17 M , en 15 februarii 
1745. (Signé) Corneli$u,n I ». 

P. T. Cfutrté. 

Voici le serment que les médecins étaient tenus de 
Taire une fois : 

Eedt van de doctoren. 

Hier sweire ick, daer ick loe geaghl ben, dal is doclor ende Litmaet 
van het Collegium Medicum binnen Aulwerpen le zyn , dal sal ick 
wel ende getrouwelyk doen : de Ordonnaniien op bel stuk der Mede- 
cynen soo by de Souv.* Princen dezer Nederlanden , als by mync 
Heeren Borgernieesteren . Schepenen ende Raedi deser Staill, alreede 
gemaeckl ende nogh le maecken , sal ick onverbrekelyck onderhouden 
ende doen onderhonden naer myn besl vermogen : dal ick guregh- 
lelyck myn advies sal geven op aile voorvallende saeken naer myn 
besie welenscbap en conscienlie, dal ick de sieckene niel en sal 
belasien met costelyke medicamenlen sonder noodl l'zy oui myne 
eygene baie, l'zy om bel prolyt van de Apoiekers 

Dal ick in het examen ende de proeve der Candidaten, die bun 
sullen presenteren, om Meesler Apoteker alliier le worden , m y wel 
ende behoorlyck sal quylen met een opreght gemoedi sonder dissi- 
mulatie ofte faveur aen imande le doen op wal prelext het soude 
mogen wcsen, dal ick oock de visitatien der Apolekers winckels 
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sal doen deughdelyck ende regtveirdighlyck , ende de Droguen, 
Waleren, Olien. Poeders enckele ofte ghemenghelde Medicamenleu 
ende generalyck aile andere Medicamenten, die ick niet goet ende 
deughdelyck en sal bevinden, of dat die gesteken , bedorven , verou- 
deri or onnut syn , sal ick ter selver tyt uyl den winckel doen wegb 
oetiien ende consigneren op bel Collegium Medicum alhier, omme 
aldaer naerder gevisileert ende geoordeelt te worden naer bebooren, 
sonder faveur ofle dissimulalie van i mande. 

Dat ick geeno Medicamenten by de sieckene en sal verworpen, 
ten zy de selve in myn gemoedl bevinde te tyn van ondeughdelycke 
ofle onbehoorelycke qualiteyt : ende indien ick bemercke eenigh 
misbruyck tegens de voors. Ordonnanlien alreede gemaeckt ende 
nogh te maecken raeckende de Medicynen en de Pharmacie, dat 
sal ick goedts tyts te kennen geven aen myne ileeren Borgermees- 
teren en Schepenen deser sladt , emmers aen den Heere Comniissaris 
by hun gecommilteerl , en by lyde le commitleeren . ten eynde 
daer op gelelh ende daer in bchoorlyck soude worden voorsien, 
ende vooris al doen , dat een goedt ende getrouw Doctor van bel 
Collegium Medicum der sladt Antwerpen schuldigh is te doen. 
Soo belpl my Godt en aile syne Heylige. 

Aldus uylghegheven met de Ordonnanlie, gepubliceerl op den 
25 Februarii 1745. 

(Signé) Cornttisstn Vi. 
P. T. Cliarlê. 

Celle concession ne satisfit qu imparfaitement les phar- 
maciens. Ils continuèrent à demander le retrait de l'ordon- 
nance de 1742 , malgré les malheurs des temps. On sait 
que le commencement du gouvernement de Marie-Thérèse 
fut très-agité par suite de la guerre dite de succession. 
Quelques puissances , malgré la pragmatique sanction, ne 
pouvaient souffrir que la fille de Charles VI eut hérité de 
ses vastes états. Celle guerre ne fut pas moins désastreuse 
pour notre pays en général et notre ville en particulier, 
que la guerre de la succession espagnole. Louis XV, après 
la bataille de Fontenoi (1! mai 1745), conquit notre 
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pays et fit son entrée à Anvers le 4 juin de la môme 
année. Ce ne fut que le I 1 décembre 1748 que les Français 
évacuèrent notre ville et qu'elle rentra sous l'autorité* de 
Charles-Alexandre , duc de Lorraine gouverneur-général. 

Sous la domination française , le Magistrat , sur les 
instances réitérées des pharmaciens, interpréta un article 
de l'ordonnance de J742, de manière que le fils d'un 
pharmacien décédé ne devait pas attendre le décès de 
deux pharmaciens avant de pouvoir se présenter à l'exa- 
men , s'il avait achevé son stage du vivant de son père. 
Dans le cas où il n'aurait pas achevé le temps requis 
de l'apprentissage, le Magistrat se réservait le droit d'y 
dispenser : 

Myne Heeren den Schoulelh , Borgermeesleren, Schepenen ende 
Kaedl der sladl Anlwerpen , inlerprelerende bunne ordonnance 
gepubliceert op den 17 july 1742 waer by gestatueert is daller 
iwee apolbekers wïnckels inoeien vaceren aleer eenen nieuwen 
meesler apoibeker magb worden geaduiiiteeii , hebben verclaeri 
geljck sy verclaren by dese dal dit geslalueerde Diet en is le ver- 
staen, nocble plaels en beefl in den cas, daer eenen vryen nieesler 
apoUuker komende le slerven, acblerlael eenen sone. die sigh in 
den selven sliel heefl geoeflenl ende syne leeriaeren lieefi volbracbl ; 
in welcken gevalle , soodanigen sone sonder le moeien wacluen 
naer hel openvallen van eenen iweeden winckel. len eersien sal 
inogen worden geadmiileeri , loi de eiaminalie ende proeve on» 
bequaera gevonden synde le succederen in den winckel van synen 
vader, in dien den selven winckel door de weduwe niel en worl 
opengehouden ende in cas wynigen tyi aen de leerjaeren soude 
onibreken ofle eene redelyckbeyi ofle onislandigbeden souden 
bevonden worden , sal den meesters sone deselve aeu Myne Heeren 
van hel Magislrael vermogen le verlhoonen by requesle de welcke 
daer over sullen disponeren gelyck sy naer gelegenlheyl van saecke 
sullen vinden le behooren. 
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Actum in den maendagscnen Raede den 7 Augusly 1747 was 
geparapbeerl WelP* ende ond 1 P. T. Cbarlé. lu est in original]'. 

(Signé) P. F. Charl*. 

Une mesure qui est l'accessoire obligée de la limitation 
du nombre des pharmaciens, c'est un tarif du prix des 
drogues. Elle était destinée à mettre fin aux variations 
dans le prix du même médicament , préparé chez divers 
pharmaciens. On voyait alors des pharmacieus élever 
outre-mesure le prix des drogues pour pouvoir com- 
penser par là le peu d'importance de leur débit , et 
d'autres allécher le public par le bon marché et délivrer 
des médicaments à un prix auquel il était impossible de 
les donner de bonne qualité. Le Collège Médical, pour 
prévenir ces abus, composa en 1747, une taxe des médi- 
caments qui fut rendue obligatoire par ordonnance du 
Magistral. Quelque utile que fut cette taxe , elle ne 
reçut pas l'approbation des pharmaciens. Il faut convenir 
qu'elle présentait le défaut capital d'émaner uniquement 
de médecins et que les pharmaciens n'y eurent aucune part. 

Pendant la domination française, le Collège Médical 
n'avait pu faire exécuter convenablement les ordonnances 
sur l'art de guérir. Plusieurs charlatans, qui avaient 
accompagné l'armée d'invasion , avaient continué leur 
coupable industrie. Les Français ayant entièrement évacué 
notre pays, le premier soin du Collège Médical fut de 
s'adresser au gouverneur-général pour faire exécuter les 
règlements sur l'exercice de l'art. Le gouvernement de 
l'Impérarice-Reine fit droit aux justes réclamations par 
l'ordonnance ci-jointe : 
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De par l'impératrice Reine. 



Très chers et Féaux Nous étant revenu que plusieurs personnes 
en mépris de l'Ordonnance du 18. Aoust 1732. par la quelle nous 
avons défendu d'exercer l'Art de la Médecine dans les Provinces de 
nos Païs-Bas, sans avoir au préalable pris le Degré de Docteur ou 
Licence en l'Université de Louvain , et Ordonné que les Gradués 
dans les Universités étrangères ne puissent exercer le dit Art, sans 
avoir préalablement été examinés et aprouvés par ceux de la Faculté 
de médecine dans la même Université, se seroienl avisés de professer 
le dit Art sans être doués des qualités requises dans lad* Ordonnance 
du 18. Aoust 1732., nous vous faisons la présente pour vous ordonner 
de nous remettre dans le terme d'un mois, une Liste bien exacte 
et nommément speciflée des personnes qui se sont émancipées en 
mépris de l'Ordonnance à dessus reprise, d'exercer et professer 
l'Art de la Médecine, détaillant dans icelle le teins depuis lequel 
ils exercent la dite profession : vous ordonnant au surplus de faire 
agir les Fiscaux à leur charge et de faire ponctuellement garder 
et observer lad* Ordonnance du 18. Aoust 1732. aux peines y statuées, 
desquelles seront responsables et exécutables tous les Officiers et 
Justiciers qui seront trouvés dans le cas de connivence ou de 
dissimulation , et vous nous informerez de ce qui sera résulté des 
Devoirs que vous aurez faits à ce sujet. A Tant Très chers et 
Féaux Dieu vous ail en sa S l « Garde, de Bruxelles le 14. fev. 1749. 
Au Grand Conseil 

Pour Copie Conforme à la Minute 
Bollaert. 

Le prix des drogues étant sujet à des variations, le 
Collège Médical, par suite des réclamations des phar- 
maciens, publia le 3 décembre 1749 une nouvelle taxe 
des médicaments. Celle-ci , pas plus que celle de 1747, 
ne reçut pas l'approbation du corps pharmaceutique. A 
celte occasion , les pharmaciens adressèrent de nouvelles 
observations sur l'ordonnance de 1742 et en demandèrent 
avec instance le retrait. Le Collège Médical chargea son 
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bureau de réfuter les arguments du corps pharmaceu- 
tique et d'insister auprès du Magistrat sur le maintien 
du règlement de 1742. A cet effet, il adressa en 1750 
un mémoire très-lucide , dans lequel les arguments des 
pharmaciens sont rrfutés avec une logique et une supé- 
riorité qui nous engage à le reproduire en entier. 

Edele ende Eerw. lleeren , 

Wy hehhen coumiunicalie geliadt van de requeslc by die Dekens 
ende Ouderlieden vani hooUambaelii vande Aleersche binnen de.se 
studi aen UE. D. Eerw. gepresenleerl , by welckers dispositieff sy 
oolmoedelyck bidden len eynde UE. Eerw. souden gelieven gedienl 
te syn de ordonnanlie geemaneerl den 17 july 1742 nnctrecken, 
ende by provisie le ordonneren dat de \oorgaende ordonnaniien sullen 
hlyven sladl grypen ende worden geobserveerl soo ende gelyck deselve 
syn geobserveerl geweesi voor bel emaneren van de voorschreve 
ordonnanlie van den 17 july 1743 emmers loller lydi ende wyleu 
UE. D. hy eene andere le maeckeue ordonnanlie sulien hebben voor- 
sien , sy gebruycken ten dien effecle de fritole preiexlcn inde gemelde 
requeste vermeil, by welckers lesie apposiille de dalo dry oclober 1743 
onderleeckenl Vinck, UE. Eerw. gedienl syn geweesl le ordonneren 
die te slellen in handen van die van bel Collegium medicum leu 
fine van hier op te geven bun schriflelyck advis voor soo veel hun 
is respicierende. waer aen diesvolgens uiel respect voldoende, soo 
worden UE. Eerw. gebeden singulière atleniie te fonueren op bel 
naervolgende : Noioir le wesen. dal aen bel geheel publicq seer 
veel gelegen is van goede ende wel geprepareerde medicamenlen 
gedient le wesen, opdal by faute van dien daer uyt niel en volge 
de doodl in plaelse van de gesonlbeyl, om betwelck te eviteren 
UE. Eerw. voort»aelen op den 17« july 1742 gedienl syn geweesl 
le emaneren de loffelycke ordonnanlie die de supplianlen mal a propos 
geerne souden ingetrocken bebben. 

De redenen inducliefT die sy len dien eynde aen UE. Eerw. bebben 
voor oogen gesleli, syn alte cranek om des aengaende indu geinelde 
ordonnanlie eenige de minsle veranderiuge te maecken, (veel min 
deselve int geheel te vernîeligen). 
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Men siel ter conlrarie dat hei is een gestudeert werck der apotekers 
om ooder hei loedoen of prelexi van eenigen imaginaire!) intrest 
van bel ambacht «an de meerscbe dese vernielinge ofie revocatie 
door bun toedoen le tracbten lot effect le brengen. 

Soo eode gelyck de apoiekers biunen Drussel over menicbte van 
jaeren insgelycx badden gemachineerl, soo toi deslructie van de aldaer 
geemaneerde prysbaere ordonnanlie van den 12 november 1649, 
berkenl eude beveslicbl by den Souvereynen Raede van Brabanl 
den 28«» april 1630 ais loi deslructie van hei Collegiom medicum 
ibidem soo noodlsaeckelyck opgerecbl, bel welck bun soo verre is 
gesuccedeert geweesl , dai bel Collegium medicum by naer alsoo le 
gronde gegaen synde, de Majesleyl oyt puere noodlsaeckelyckheyl 
gedieul is geweest !>y eene nieuwe ordonnanlie van den 9 e " sep- 
lember 1U59 aen de wetboudereo der voorschreve sladl Brussel le 
ordonnereu bel selfde le berslelien. 

Hebbende de Majesleyl daer inné gebruyckl dese remarcable période, 
om dat geoordeell wierde, dal de nature van de saecken die lot 
dese Collegie gedestineert wierde, besondere vergaederingen waeren 
\ereysscbende, soo hebben wg ooek geauthoriscert het oprichlen van 
het voors. Collegium medicum als eene saecke tvaer aen too vcel is 
yelegen voor de conservatie van het leven ende gesontheyt van de 
menschen , ende l' welck principael is streckende loi diensi ende 
gerieve van de ingeseienen deser stadl, op dal sy le bêler, ende 
by bequaeme personcn souden gedienl worden, waeraen de rycke 
min is gelegen, lerwylen sy voor bun gell licblelyck de besie Docloors, 
Cbirurgyns ende Apoiekers konnen kiesen, synde ons gebleken by de 
voors. informatien , dat het voorneme van eenige séditieuse apotekers 
niet anders en is alsom de ordonnantien gemaeckt op het voors. Collegie 
liberlyck te doen conlraveniercn , daer over niet vervolght te worden , 
ende deselve seffens te des (ruer en , opdat sy alsdan vryelyck souden 
tnogen doen de professie die hun niet en raeckt ende die hun is verboden, 
hunne winckels niet en souden worden gevisileert, hunne medicamentm 
getauxeert, de nieuwe meesters niet behoorclyck geexamineerl maer 
alsoo wy niet en mogeu gedoogen, dat sulcken goeden werck soo 
noodelyck voor bel gemeyn beste deser sladl, ende wesende d'execulie 
van onse placcaerlen soude onder blyven loi prejudicie van soo vele 
onser goede ondersaelen , etc. 

Dil door ons ondergeteekende aen UE. Eerw. voor oogen geslell 
synde, sal men ter bandl nemen de mémoire op de voorseyde ordon- 
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nantie van 17 july 1742, gemaeckt ende geschreven by den procureur 
Vervlassen , wordende uyt het marginael geformeert op den I , 2 
ende 3* articule der voors. ordonnance gesien dat daer by niet 
gesocbl ofte gesoubaileert en wort de presenlie ende bywesen «an 
eenen heere scbepene ats cominissaris die nochlans noodlsaeckelyck 
is omdal sy pretexeren dat bel selfde voor den candidael eenen 
nieuwen lasl soude syn. 

De voors. gedecreteerde ordonnanlie der sladl Brussel de anno 1649, 
ordooneert insgelycx dat eenen heere cominissaris uyt bel Collegie 
der beeren wetliouderen in diergelycke casse n raoelen présent wesen, 
helwelck ooek wel redelyck is oindat UK. Eerw. synde ma?cenates 
urbis represenierende in hitnne fonclie den hertng van Brahant , 
aen de welcke dieusvolgens incombée! i goede sorge tedragen, dat 
geene onbequaeme persoonen toi bel meesterschap der pharmacie 
geadmilleeri werden, de winckels der apoiekers voorsien syn van 
goede ende deuglidelycke medicamenien ende soo voorls, vervolgens 
en vali voor de apotekers, veel min voor de meersebe daer oppe 
niel le doleren. 

Knde ingevatle den candidael dese cleyne kosten len opsicble van 
den heere Commissaris moel uytslaen, hyenheeri geene de alderminste 
redenen van claegen, aeogesien by by de gemelde ordonnanlie van 
veel swaerdere gelibereeri is geworden, als naemenllyck van de 
twee groote maeltbeden ende hel drincken ten lyde van de proeve. 

Ende voor soo veel toi hel examen der candidaeten niel gekenl 
en v»ori den opperdeken van de meersebe waeronder de apotekers 
resorieren , ende dat het selfde direct soude scheynen le wesen 
legen de ordonnanlie van 21 february 1671 , soo worden UE. Eerw. 
gebeden singulière refleclie le nemen super eu dat niel eenen deken 
van de Meersebe vervolgens ooek niel den opperdeken eenich bel 
aldermindste versiandl en heeft van de pharmacie, ofte hel gene 
de selfde eenichsints respicieerl, veel min om te connen oordeeleu 
ofte den candidael admissibel is weder niel, soo dat dien deken 
aldaer soude silien gelyck eene statue met bel welck de beeren 
Doctoors emmers geensints niel eenig fondameni connen raisonneren 
ofte spreken. 

Bovendien soo is hel claer dal by UE. voors. ordonnanlie den 
opperdeken vande Meersebe om die redenen daerioe niel en is geau- 
ihoriseert geworden, maer 1er contrarie aile andere ordonnanlien 
daer aen rontrarierende gerevoceert , soo dat de ordonnanlie van 
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21 fehruary 1071 by die van de Meersche geciteerl daer mede over 
dit poincl oock is geroepen geworden. mils welcken desaengaende 
onder correctie oîel meer en valt le doleren. 

De dekens van de Meersche verabuscren hun al voorder voor son 
veele sy in hei selve marginael insereren dai alsnu geene veranderinge 
un opsichte van de gemelde ordonnaniie van 21 february 1071 en be- 
boorde te geschieden. 

Quasi vero dat UE. Eerw. den marhl nie! en hadden aile ordon- 
nanlien te verminderen , vermeerderen » interpreteren , jae selfs inné 
te trecken als UE. Eerw. souden oordeelen het selfde met den inlresl 
en de oirboir der gemeynle deser stadi over een te komen. 

Dese waerheyi le willen inpieieren is directelyek de machi van 
L'E. Eerw. in coniroversie le willen trecken. die over honderde jaeren 
van de princen deser landen dese faculleyt bekomcn hehben, ende 
wekkers ordonnantien gehnnden inoeien worden al ofie den prince 
selfs die badde geemaneerl. 

Soo dal lui maintien ende subsistencie van dien geen decreet van 
den prince nnotsaekelyck is, gelyck de lleeren wethondcren van 
Brussel deselve nochians wel noodig hebben , als onversien synde 
van dusdanige concession ende speciael privilégie. 

De obiectie geforuieeri tegens den 18 articule van de voors. ordon- 
naniie en meriteert oock geene aiienlie, alsoo den npperdeken van 
de Meersche geene kennisse van de visilalie en heefi, ende dal de 
oudermans van de apoiekers in de visilalie présent gcweest synde 
van de selve op de kamer vande Meersche in cas van noode komen 
rapport doen. 

Synde niel als te seker dal om de voorverhaelde redenen der 
apotekers de visilalie moeien gedoogen sonder bywesen van den deken 
van de Meersche , aen drnselven deken geensinls raeckende toi wiens 
behoeve de pene van dry guldens is alsoo de caemer van de Mcersch 
by de gemelde ordonnaniie daerover is geprelerieert. 

Sereckende de frivole ende onwaere objectie tegens den 83 articule 
lot deshonneur van de gecommiiteerde uyl bel Gollegium medicum, 
des le meer alsoo bel geallegeerde daerby gedaen onlkenl worl , 
waeromme hei versochl verbodt op eene boele noodeloos ende oock 
tegens de reputalie is. 

De objeclie tegen den 21 articule der ordonnaniie is soo onnoosel 
ende bot dat denselven geene solulie en verdient, mon sal allee- 
nelyck daer tegens seggcn dat het noloir is dal de Docloors eerelycke 

18 



Digitized by Google 



- 2U - 

mannen syn, die niet en sallen verwerpen eenige medecynen die 
goet souden wesen , vervolgens besiaet dese objeclie der voors. dekens 
oock in eene enonne injurie gedaen aen de faculteyt van de medicynen 
de welcke niemant en admilteert als naer een rigoreus examen ujt- 
gesiaen le hebben, len uyitersien daer loe capabel bevonden is. 

Men stelt ter seyden dat de sieckencn naer die queslie die eenen 
apoteker op die manière soude trachien le formeren geensinls en 
kan wachlen sonder denselven le slelleu in een évident peryckel 
van de doodi, sprekende den selven articule alleenelyck van de intrin- 
siecke deughl der medicynen by den apoieker aen den siecken gelevert, 
maer geensinls van bel recept van den Doctor op bel welcke die 
medicamenten souden syn gelevert ge worden. 

Ten opsicble van den 27 articule wort versocht dat aen de Doctoors 
soude geordonneerl worden den eedl te doen soo wel nopende de 
proeve ende examen als nopende de visilalie van de medicamenien 
ende wint-kels soo ende gelyck hinnen Btussel presentclvck gedaen wort. 

Hier mede wort de ordonnance van de sladi Drussel hier voren 
vermeil door die van de Meersche ende apotekers geapprobeerl ende 
voor goet gehouden, daer sy de selve nochlans inde meesle poinclen 
scbeynen in questie te irecken. 

De lleeren Doctoors syn meesl in eedl van descsladt, ende behben 
aile hinnen Loven gedaen den eedl lot huune proressie gerequireert. 

Welcke gedaene eeden bebo<»rden siiflkiaul le syn, 

Niet geloovemie dat de Doctoors binnen Drussel diergelycken eedl 
syn doende gelyck ten desen van hun versocbl wort, 

Oock en worden sy door d'ordonnantie daertoe niet geohligeert. 

Ende als sy daer loe verplicht souden worden , soo soude bel 
selve involveien een misirouwen van hunne respeciieve persoonen, 

Hel gene tegens den 28 articule geobjicieerl ende versocht wort 
is impossibel, aengesien de proeve van den candidacl omirent de 
twee voile dat-gen is duerende, binnen welcken middelentydl de 
doctoren examinateurs emmers geobligecrl syn de visiten by hunne 
respeciieve sieckenen affieleggen , ende sulcx niel doende soo worden 
die sieckencn daer door geslelt in een évident peryckel hetwelck 
wederom al souden strecken toi prejudilie van de gemeynlen. 

Boven dien veynsen de Meersche ende Apotekers de canditaeten, 
pretenselyck te willen ontlaslen van eenen imaginairen lasl van eenen 
heere commissaris, ende hier trachien sy den selven le belaslen met 
sestbien guldens aen hel corpus der apoiekers, 
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Wordende alleenelyck legens de objeclie van den 31 articule ontkeni 
dat iemant der docloren selfs medicamenlen souden prepareren , 
leveren ofle van buyien onlbieden, ofie lalen onlbieden waer van sy 
eenich piofyt souden irecken , bel welck le verbieden emmers noodeloos 
ende seer injurieus aen de doctoren soû le wesen. 

Ten lesien soecken sy deu 8 e articule der meergemelde ordon- 
nance aen UE. Eerw. als preienselyck pernicieus aen de meersclie 
ende apoiekers voor oogen le slellen, op prêtent dat volgens dien 
arlicule geene ofte weynighe hun toi bel leeren vande pharmacie 
souden hegeven, siende dal sy naer vyff jaeren leereus geen sekerheyt 
en souden bebben om als vry apotekers geadmilleerl teworden. als 
onseker symle ofle dat er eene plaetse sal openvallen, ende dat 
het ainbacbt van de Meersclie alsoo sal missrn de seslich guldens 
die sy van elcken incoinmelinck treckl, als mede om dal de apoiekers 
preienselyck geene leerlingen en sullen cryRen, daer sy van souden 
connen gedieni worden . waer uyt preienselyck volgens hun sislema 
souden moeten volgen , dai bel publicq niet en sal gedieni worden 
soo bel behoort, 

Wat aengaet hel prelens gravamen van bel anihachl van de Meersche, 
bel is eene sekere saecke dat eenen candidaet ten minslen vyff 
jaeren syne leerjaeren doet voor ende alcer geadmiiieerl le worden 
toi de proeve, alsoo hy op dien tydl, einmers ineer sal geleert 
ende geproffiiteerl connen bebben, als op eenen minderen lydt van 
dry jaeren , waer uyt hel publicq soo veel te meer profyt sal connen 
genieien 1er oorsaecke dal de eiperienlie ende usanlie van dusdanige 
candidaeten vyff jaeren geleerl bebbende emmers veel grooter ende 
bêler sal wesen, als van iemant die maer dry jaeren geleerl en 
heeft, waer loe noch dienl goconsidereert dal de leerjapren der 
candidaeten hinnen Brussel aldaer oock lot vyff jaeren bepaelt is, 
waerdoor die apoiekers van Brussel in geene leerlingen ofle knechlen 
geene prejudilie en leyden , gelyck oock niet en sullen leyden de 
apotekers van alhier, alsoo wel sy het selve legens de waerheyt 
voorgeven, 

Dit past oock op den gelinfjeerden inlerest van bel ambacht van 
de Meersehe, boven welck ambachi ende den inlrest van de apotekers 
bel pnblicq procul omni dnbio geprefereert moet wesen, om in voor- 
vallende siecklens securelyck le connen worden gedienl sonder geei- 
poneert te moeien wesen aen andere voorvallen van quaelen, jae 
selfs van de doodt hy faute van geene regnliere observanlie van de 
voors. ordonnance van 17 july 1741 
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Otn aile welcke redenen de ondergetecckende vaslelyck verlrouwen, 
dai UE. Eerw. in hel versoeck van hel hoordambaelit van de Meersctae 
orte ora beter te seggen niet van de apotekers en sullen tredon , 
maer in tegendeel de geraelde ordonnance sullen gelieven te laelen 
in hun voile vigeur endo ongealiereerl , verbopende len sur pl use 
hier mede acn de orders van UE. Eerw. voldaen le bebben , blyvende 
al son met diepe respect, 

Edele ende Eerweerdige Heeren. 

{Signé) UE. Ooimoedige ende Bereede Dienaren • 

H. F. Ooms, p. t. pr»s. François Van den Boscn, f., 
J. Db Pacw. M. L. Paternostre, M. L. 
J. H. Bo« M. L. J. B. Be Becnie, 
P. J. N. Motquw. 

Comme on le voit par la lecture de la pièce précé- 
dente, les principaux arguments des pharmaciens se 
réduisaient aux suivants: 1° Le doyen de la corporation 
des Merciers, qui ne possède aucune connaissance en 
pharmacie, doit assister à l'examen et à la visite des 
odicines; 2* en exigeant la présence aux examens d'un 
membre du Magistrat, on occasionne des frais inutiles 
au candidat. — Ceci était vrai ; mais si le membre du 
Magistrat donnait en quelque sorte une sanction légale 
aux examens, le règlement de 1742 avait aussi aboli 
les diners de corps dont les frais montaient à des som- 
mes très-considérables; 3° les médecins ne sont pas tou- 
jours compétents à juger de la bonté des drogues et 
ils préparent quelquefois des médicaments qu'ils vendent 
aux malades. — Comme on peut s'y attendre, le Collège 
médical fil bonne justice de ces deux calomnies , A" la 
limitation du nombre des officines est contraire aux 
intérêts de la corporation des Merciers, parce qu'il y 
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aura dorénavant moins de candidats qui se présenteront 
aux examens et que la corporation sera ainsi privée de 
la contribution de 60 florins. Les pharmaciens alléguaient 
qu'ils se trouveraient bientôt sans élèves, si la profession 
n'était pas accessible dans tous les temps. Les médecins 
réfutèrent ces arguments en faisant voir que l'intérêt 
public devait être préféré à l'intérêt privé des Merciers 
et des pharmaciens. 

On sait que les pharmaciens d'Anvers étaient obligés 
de posséder, outre la pharmacopée légale galcnochi inique 
de 1660, celles de Bruxelles, de Vienne, de Paris et d'Am- 
sterdam. 11 pouvait se présenter de cas où le même com- 
posé, préparé d'après l'un ou l'autre codex, différait sous 
le rapport des ingrédients comme sous celui du prix. 
Pour mettre toute l'uniformité désirable dans les com- 
positions pharmaceutiques, le Collège médical publia, 
en 1752, une nouvelle taxe des médicaments avec l'in- 
dication de la pharmacopée d'après laquelle ils devaient 
être préparés Ce catalogue pas plus que ses ainés, ne 
répondit à l'attente des pharmaciens. Pour éviter le re- 
proche de ne pas avoir consulté au préalable la corpora- 
tion pharmaceutique, le Collège médical délégua trois 
médecins et trois pharmaciens pour la composition du 
code. Avant l'adoption définitive, le catalogue fut soumis, 

« Cnta/ngu* medicamrntorum tum simplicium lum eomporitarum in 
o/pcinis p/tarvutceuliciê astervandorvm , cum lutrum tatalionc a col- 
legio medùv AnUvrpien$i digestus , ampli*aimique magislraîus jussu 
edilu*. Amverpiae , a/W viduam l'uni Jouret , 1752, in-4 u de 32 p. 
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pendant dix jours, à l'examen du corps pharmaceutique 
qui n'y trouva rien à redire. Malgré toutes ces précautions 
il subit le sort de tous les précédents : les pharmaciens 
le décrièrent et refusèrent de s'y conformer quoiqu'il eut 
reçu l'approbation du Collège éclievinal *. 

Combien de fois n'avons-nous pas constaté déjà , dans 
le cours de cet écrit, les empiétements des pharmaciens 
sur les attributions des médecins? Les abus, nés d'une 
concurrence illimitée, avaient de nouveau comblé la me- 
sure et chaque jour on voyait le pharmacien se sub- 
stituer sans vergogne au médecin, sans lequel il n'avait 
pourtant passa raison d'être. Le Collège médical qui n'avait 
que trop tardé de réprimer ces abus résolut de prendre 
enfin des mesures vigoureuses pour prévenir le danger que 
courrait la société par le fait de ce cumul contraire aux 
lois. A cette fin on se réunit le 2i juillet 4755 et l'on 
s'engagea solidairement à supporter les frais nécessaires 
à faire exécuter le placart de 1732 et à poursuivre les 
pharmaciens et tous ceux qui se rendraient coupables de 
l'exercice illégal de la médecine : 

My 24 juli 1753. 
Is bel Collcgium medicum vergaderl ende aldaer voorgestelt ora 

i On lil dans la réfutation de l'écrit diffamatoire des pharmacien» : 
te catalogue a été composé par trois médecins et trois pharmaciens; 
il fut envoyé en communication à ces derniers pendant dix à douze 
jours. Après on invita six pharmaciens a vouloir se rendre au sein 
du Collège médical , en présence du bourgmestre de KiiyfT; on 
demanda à chacun en particulier s'il trouvait quelque chose à ajouter 
ou à relraucher. Aucun d'eus ne fil la moindre objection. 
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roiddelen te beramen om bel ongeregelt practyck der medecynen 
le beteugelen. Ende 001 hel placcaerl van bel jaer 1732 werck- 
slellig te maken ende roeerdere andere op denselve saeke geema- 
neert , bebben inel gemyne voisen geresolveert als volgt. 

Primo. Van met den heere Merckgrave ofie scbout eene con- 
venue aentegaen , om bem le stellen builen schade ingevalle er 
eenig exploot gedaen ter requisitie van het Collegium medicom 
quame te manqueren nopende hel ongeoorlofi practiseren der 
medecynen der apothekers oflu andere. 

2, Alsdat men ideren eerslen dondcrdag van de dry eersl volgende 
maenden geenen hylegendag wesende , bel Collegîam medicum 
universelyck sal vergaderl worden ten sy dat er eerder eenigc 
gravamina wirden ingcbragl , om aen le booreu de clagten die 
aldaer door de beeren sullen gescieden ende daerover le resolveren 
proul concilii. 

3. AUdat de ondergescreven sig verbinden gesamenllyck de 
encosten le dragen ende in cas van procès des nuodig synde 
heiselve lea deBniiive le vervolgen. 

Aclum Antwerpen 24 juli 1733. 



J. B. De Beusie, P. T. P. 
H. Curé, P. T. F. 

E. WlPPERMAN. 

Fraxçois vas den Berghk, E. L. 
Jues. B. Loot. 
Joseph us De Pacw, M. L. 
J. Nazet. 

VAS Ki.SACKER. 
C. J. Ull.hiN. 



Ph. HOCTYEI. 

H. F. Ooms. 
J. B. Paternostre. 
P. J. N. Motquin. 
P. Davidts. 

J. SlBOONS. 

M. J. Van Mussicuuïsen. 
G. A. Heyse. 
J. B. Bon. 



Malgré la stricte exécution des règlements organiques 
existants , on ne put parvenir cependant a mettre un frein 
efficace aux empiétements des pharmaciens. C'est que le 
mal était incurable aussi longtemps qu'on en laissait sub- 
sister la cause et celle cause était dans le nombre illimité 
des oflicines qui faisait que le pharmacien ne trouvait pas 
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dans la pratique honnête et intelligente de son utile pro- 
fession de quoi soutenir convenablement sa famille. 

Dans le courant de Tannée 1758 le Collège médical résolut 
de réunir en corps tous les règlements émanés sur l'exercice 
de Tari de guérir, en ayant soin d'y ajouter les améliorations 
que le progrès du temps avait rendues nécessaires et d'en 
élaguer les articles dont l'importance était douteuse. Le 
15 juin, ce nouveau projet, qui réglementait l'exercice 
de l'art pour toutes les personnes appartenant de près 
ou de loin au corps médical, fut soumis à l'approbation 
du Magistrat communal , afin de lui donner force de loi. 
Pour procéder avec toute la maturité désirable, nos édiles, 
par apostille du 21 avril 1759, donnèrent communication 
du projet aux pharmaciens, aux doyens des merciers et 
des barbiers les iuvitant à l'examiner et à faire connaître par 
écrit, endéans la quinzaine, les observations que la lecture 
leur aurait suggérées. Le 24 avril suivant, celle com- 
munication fut faile ofliciellement aux chefs de ces corpo- 
rations. Comme le 16 juin il n'était parvenu aucune 
observation sur le projet de règlement , le Collège médical 
s'adressa au Magistrat le priant d'engager les pharma- 
ciens et les doyens des merciers et des barbiers à 
vouloir se conformer à l'apostille du 21 avril, sous peine 
de prescription. Par apostille de la même date les partis 
furent mis en demeure de satisfaire, endéans les quinze 
jours, aux prescriptions de l'autorité communale; c'est 
ce qui ressort de la pièce ci-jointe : 

Verlhoonen Reverenlelyck die président en medici licenliati van 
bel Collegium medicum binnen desc sladl, dal sy aen CE. Eerweerdî- 
gen régler hebben gepresenleert gebadt leu One bunne gelieflle waere 
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te emnneren dusdanighe staïuten en ordonnantien als de selve naer 
equiteyi ende bel gemeyn hesi souden vinden te behooren , nopens 
bel coinpendium dien aengaende by bunne geseyde Req'" geexhibeert, 
waeropjie UE. Eerw» door bunne apposlille. van 21 april 1759 heb- 
ben gelieven te ordunneren, dat de geseyde Req* <>oude n worden 
gesielt in handen \an de respective dienende dekens van bel hoofl- 
ambaght des meerscbe en van bel barbiers ambaghl alhier, omine 
daeroppe en op bel project van de slainten , daer aen annex , gehoorl 
degene des raeckende , separate te geven bun schrifielyk advies oB\e 
contrarie redenen , si habeant, ad 15« naer de commtinicalie om etc., 
welcke communicalie by copye aulenlicq , op den 24 april 1759 door 
de corte roede Wouiers is gesciiiet aen S' van den Bogaerl dienenden 
opperdeken van bel boon amha{jbt der Meerscbe, en ten selven daege 
aen S r Longie opperdeken van hel Barbiers ainbaght , uylwysens des- 
selfs Rebes. En veruiils de selveaen UE. Eerweerdige geseyde ordon- 
nanlie niet en bebben voldaen, soo keeren die verlboondereu bun lot 
de selve UE. Eerw., ooimoedelyke biddende gedient gelieven le wesen 
aen die dienende dekens van hel hoolt-ambaghi der Meerscbe en aen 
die dienende dekens van hel barbiers ambaghl jieraiivelyk le ordon- 
neren le voldoen aen UE. Eerweerdige apposlille van 21 april 1759 
binnen alsulcken perempioiren corten lydi by (JE Eerweerdige le 
prescriveren op peoe van versteck, en dat UE. Eerw. sullen dis- 
poueren soo ende gelyck sal bevonden worden le behooren D. D. etc. 

Ordl' G. De Vervlaessks. 

Sy deze gecomuniceeri aende respective pariyen in deze genoemt, 
aende welcke geord' wordl aende aposlillen van 21 april lestleden te 
voldoen ad. 15* naer de receplie deses, op pene van versteck en dut 
myne heeren sullen disponercn soo ende gelyck deselve sullen oor- 
deelen le behooren. 

Aclum 16 juny 1759. Ord' J. B. Verpoorten. 

Si les observations sur le projet du Collège médicul 
s'étaient fait attendre, c'est que les adversaires l'avaient 
étudié, analysé et disséqué depuis le commencement 
jusqu'à la fiu ; bien peu d'articles avaient échappé 
à leur critique. Au jour fixé par l'apostille du 10 juin 
1759, le Magistrat reçut quatre volumineux mémoires 
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portant pour litre : 1° Refieclien der geinsinueerde vry- 
meeslcrs apvtekers deser studl, tegens het projecium medici 
collegii deser stadt, etc., de 194 pages in-folio; 2° Re/lectien 
der geinsinueerde vrymeeslers apotekers deser s (util tegens 
het project van het Collegium medicum deser stadt, de 
58 pages in-folio; 3° Advies voor die Dekens van het barbiers 
ende chirurgynsambucht binnen dese stadt Anltterpen gein- 
sinueertlcti , tegens die président ende medicinœ licentiati vont 
Cullegium medicum alhier supplianten, de 9 pages in-folio; 
4° Advies van de Dekens van het hooftambacht der Meersche 
op de requesle van die van het Collegium medicum deser 
stadt, de 06 pages in-folio. 

Dès que les médecins eurent reçu communication 
des observations de leurs adversaires, ils se hâtèrent 
de convoquer ex traordiuai remeut le collège. Dans cette 
réunion on nomma une commission chargée de réfuter 
les arguments présentés contre le projet de règlement. 
Celte commission se mit incontinent à l'œuvre et mit 
au jour trois mémoires que nous croyons utile de 
reproduire en entier en les faisant précéder d'une 
analyse succincte. 

Dans son premier travail , la commission s'attacha à 
mettre à néant toutes les objections contenues dans les 
deux mémoires des pharmaciens. Avant d'aborder l'a- 
nalyse de cette pièce , qu'il nous soit permis de faire ici 
une remarque importante : le corps pharmaceutique avait 
attaqué avec une grande violence le projet du corps 
médical; celui-ci riposta sur le môme ton et qualiûa 
l'œuvre pharmaceutique d'écrit diffamatoire et mensonger 
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qui ne visait à autre chose qn'à l'affranchissement de 
tout contrôle de la purt des médecins et au retrait des 
ordonnances de 1742 et de 1745. On conçoit dès lors que 
la commission ne resta pas dans les bornes d'une dis- 
cussion convenable, la seule permise entre les eufanls 
d'Esculape. 

Les pharmaciens avaient dit dans vingt endroits que 
les médecins n'avaient jamais voulu prêter le serment 
exigé par t'ordonnance de 1745. Les médecins prou- 
vèrent que le 30 avril 1745 tout le corps médical avait 
prêté ce sermeut en présence de l'échevin Wellens. Les 
pharmacieus alléguèrent que l'ordonnance de 1742 avait 
été obtenue subrepticement ; le contraire fut démontré 
par des pièces officielles. L'ordonnance de 174-2 avait 
augmenté inutilement les dépenses des aspirants; le 
contraire fut prouvé à l'évidence. La limitation du 
nombre des officines si utile au corps pharmaceutique 
et à l'humanité, était combattue par toutes sortes de 
sophismes. La commission n'eut pas de peine à les 
réduire à néant. La taxe des médicaments , ce corol- 
laire de la limitation, subit le même sort. Il fut 
prouvé qu'elle avait été faite par trois médecins et 
trois pharmaciens. En parlant de la visite des officines, 
on avait taxé les médecins d'iguorance en chimie. La 
commission prouva que tous les apiranls à l'art 
étaient obligés de suivre des cours de chimie à 
l'Université et de passer un examen sur celte branche 
des connaissances médicales. Après ces détails analytiques, 
nous faisons suivre l'original , écrit dans notre belle 
langue nationale. 
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Refutalie tegrns hel getchrifl der Apotekers ingedient tegens het 
project der slaluta door het Colley iu m Mcdicum aen myne 
Eertceerdiye hevren gepresenleert. 

Zy prea label genoteert de apotekers op meer als derlig versceyde 
plaelsen zeggen dat de docloors loi heden loe altydts wederspan- 
nigb geweesl syn in hel doen van bunian eedl in de ordonnanlie 
van 1745, bun van myne Eerw. Heeren opgelyl, hel gene volslreckt 
vais is, want in aciis Collegii Medici fol. 216 siael 30 aprtlis 
1743. l'nivcrsalt col. convocalum fuit et DI). IPipperman et pater 
notter altérant ad j/rwntanduni juramenlum , ende was door den eerw. 
heer burgemee&ler Wellens onderteekenl, et jui averuni prefaii Domini 
op den voel ende in conformityt van de ordonnanlie gepubliceert 
25 feb. 1745 en in bel forroulier van den eel daer by vermeil ende 
leeger slonl P. H. Wellens. Hoe isl mogelyck sy dit connen jgnoreren 
terwylen sel fa 3 van de apotekers présent syn geweesl , l'welck aen 
den reer eerw. heer van de Werve borgemeester, den 21 mey 1760 
getooni is. 

Zeggen de apotekers meer als op 20 plaelsen dal de ordonnanlie 
van den jare 1742 : Sub en obreplief van myne Eerw. Heeren door 
ons verkregen is ; l'gene wederom even vais is alsoo het geheel 
Collegium Medicum onder eedt béryl is te verclaren dal sy noyi 
direct nogh indirect van de voorn. ordonnanlie gewelen hebbcn als 
van de publicatie der selve, voorders dal de voorn. ordonnanlie 
door Iwee maendaegssche raeden als den ierslen 15 january , den 
iweeden 29 july 1742 gepasseerl is ende eyndelyck dal over de selve 
verscbeyde conferenlien gehouden syn tusschen de beeren Coromis- 
sarissen, le weten (de heer Wellens borgemeester, de heer Charle 
secreiaris), de opperdekens van de meerscb (van den Bisdom, Aotoni), 
de audermans der apotekers (Tan Voren senior, Van Milderi senior, 
Van Wamelen), ende de docloors (Ooms, De Beunie), gelyck de 
ordonnanlie 13 february 1745 in fronte selfs vermeil. Daerenboven 
is nu 18 jaren geobserveerl geweest. Diensvolgens blycki claer dal 
de voors. ordonnanlie noyt ob eu subreptief vercregen is, ende 
vermyne met dese twee arlikels ruym sevenachsie van hun deiracloir 
gescbrifl beantnoorl te bebben, sullen dog ordine voorlsgaen om 
l'onse in bel cort le deflendere legens die alderinfaemste &. quaeiaer- 
digste calomnien , înjurien ende geforgeerde leugenlaele. 
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Ao. Art. 2. 

Ten tvaere den hcer proleclor Collegii Medici ofle de deken 
van de meersch ofle eenigbe der examinalorcs dien dagh merckelyck 
belel hadden , als dan heefl den président dcn dagh allydt veran- 
deri ende is hy niemans geheugen anders geplogen, dogh «y oppo- 
neren ons geensints dal de aenleeckeninge der leergasien ende 
raeesters door de dekens van de meersch geschiel, ende lis beiae- 
melyik dal den priucipaelen examinaior kennisse heefl van syn 
requisila ende dal den président van bel Collegium Medicum die 
de examinateurs moet beroepen en dagh stellen syne requisila 
examineeri eer hy loi de examinaiores com4 uni aile desorders en 
noodeloose oncosien le eviteren. 

An. Art. 3. 

De validilyt van de ordonnanlie 1742, is vooren grproheert , ende 
de heeren weihonderen hehben rael groote voorsiglilighyl de scheyvoise 
geconfereeri aen die vau de saecke connen ordeelen. ordon. 1742. 

An. Art. 3. 

Hel oiiigebrnyck heeft sulckx aliydts geawioriseert dogh is ons 
vry indifTreni oft sulckx door de dekens van de meersch ofle door den 
président geschiel, als de verandering in eenen apoteker is, dogh 
lis naluerlyck dal de ordonnanlie alhier verslael door den président 
alsoo s y boven segbl dut den président den dagh stelt , de schey- 
voîse heefl elct. 

An. Art. 7. 

Hier bleyckt claer dal hun de passie vervoert heefl . wanl van 
riusdanigne scbandeleuse aclie can men echter lot noch loe geen 
eenen doctoor accuseren. 

An. Art. 10 en 11. 

Terwylen het oordeel over de proef op hel Collegium Medicum 
geschiel, soo isl natuerelyck dat die in handen van den président 
gestelt worde, ende is noot anders geplogen. 

Vermils den beere Proleclor is bel opperbooft van hel Collegium 
Medicnm ende niel van de meersch , soo isl naluerclyck dal in 
absenlie van den beere Proleclor hel iweede hoofi van het Collegium 
Medicum syne fonctie bckleedt : des le mecr omdai den dekeu van 
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de meerscb op de meerschencamer den candidael a!s meerschenier 
ende niet als apoteker den eet afneemt, welcke eeden merckelyck 
verschillen, & is noot anders geplogen. 

De période is gclyck vêle andere quaelyck verstaen, wy hier door 
alleenelyck versiaende dai den lisons op onsen annaelboeck den 
nicuwen meester moel aenteeckenen. 

Ad. Art. 14. 

Het doen van desen derden eedt scheyni innliel als sy den eedt 
van hel projecl gedaen hebben , dogh laeien den selven ter goei 
duncken van myne heeren. 

Ad. Art. 15. 

Desen artikel is door myne Eerw. heeren geimmnneerl ende hebben 
seer grooie redens gehadl oin niei alleen de maeliheden in hun 
corpus, maer in vele andere aflebreecken. 

Dat den candidael nu merckelycke onkosten evitieert is sonne- 
claer, want voor de ordonnaniie 1742 cosle bel meesierschap 
lusschen vier en vyf bonderl guldens door de menigble der mael- 
Ibeyden. ende nu maer bonderl en seven-en-veeriig guldens twaelf 
sluyvers, diensvolgens nauwelycs een derden. 

Hel Colleginm Medicum heeft noot min 1er getrocken als 16 guldens. 
Immers connen wy het proheren van over de 10O jaeren is daercn- 
boven ordonnaniie 174:2 : ergo volslreckl vais dai het eene nieu- 
wigheyt is , ende beeft bun corpus geen incomste dat sy een 
ambagl maecken. 

De geinsinueerde scbeynen in ailes seer onredelyck, wanl den enaep 
van hel Collegium medicum vaceert den gebeelen lydl , diensvol- 
gens moel synen arbeyt geloont worden ende heeft ooek ab 
immemoriabili tempore, 2-16 gelrocken. 

Ad. Art. 16. 

Door het schrift der geins.' 1 ' doen sy sien dat len minsten den 
aulheur niet veel le belrouwen is door syne menighvuldighe valscbe 
cilasien. 

Godt geve dat sy altyt soo bequaem syn daller nool afgewesen 
moeten worden : soo nocblans dai wy afgewesene vinden op onsen 
annaelboeck, diensvolgens alwederom eene valsheyl. 

Ten ierslen bleyckt bier uyt dai van loen afaen de sebeyvoise 
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aen de doctoors was, 2° ende het is een groote calomnie die noot 
kan bewesen wordeo dat wy onbequaeme soudeu geadmiiieerl 
bebben. 

Ad. Art. 17. 

De Toorsinighe beeren hebben waerscheynelyck desen artikel uyt- 
gegeven om de abuesen dier daeglyckx menigbvuldigh voorvielen door 
de menighie der apoiliekers. ende de voorn. beeren kennen het 
rechl der volckeren bêler, als de geins. 4 ' calomniateurs, de welcke 
xoniler onderschevl door bunne gepasside bolligheden soo wel de 
majesiratteven als ons corpus allakeren hel selve wort oock in de 
procureurs ende meer andcre geplogen. 

Wal condtr bolier ende sotier gepeyst worden, als sonder gcll, 
sonder wercken ende mel eer door de weirell le geraecken . dit 
scheynt le repugneren aende hedcndaegsche moden , immers dus- 
daenigen soude eenen heelen slechien apoteker syn. 

Wal de populalie helanghl, dese can niel meerder gehindert worden 
als door een menigble van sleclite apolekers, ende hnnnen nomber 
îs in vele sleden besonder in Duylslani gelimiteeri, om de popu- 
lalie te conserveren: wanl hoe grooler den nomber is hoe moelycker 
de broodiwinninge, ende hoe moelycker de broodiwinninge hoe 
meerder hel bedrogh moet syn, besonder in saecken die von de 
gemeynlen niel connen ondeischeyden worden. 

Door dil lasler scbrifi geven sy overiuygende proeven van hunne 
groote discrelien ende siilswygentheyt , sy proueren de visitalien 
ende leggen aile listen ende laegen in het werck om de selve le 
beleileo. 

An. Art. 21. 

Alser weduwen syn die sulckx niet connen belaelen presenleren 
wy de examen gralis le doen, gelyck wy nocb onlangs gedaen bebben. 

Ad. Art. 24. 

De lasterlyckc longen der geins." 1 » (isl daller iel in den Calalogus 
is) sullen niel naerlaeten het le ennarreren op cene alderinraemste 
manière naer hunne gewoonte, doch loi conviclien van hunne 
quaelacrdigheyl dienl dai den calalogus gemaeckl is door dry 
apolekers ende dry docloors. den selven is lui n llniys gesonden 
om le examineren thien a iwaelf daegen , daernaer syn sy met 
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hun sessen op het Collegium Medicum gesiiieerl. alwaer présent was 
dén seer edelen heere borgemcester KnyfT, waer onder de aulbeurs 
van dit infaem schrift waeren, ende men heeft hun een voor een 
gevraeghl oft sy iets in den catalogus bevonden , dat behoorden 
veranderl te worden . voorders is hun als dan geseyt waert dat 
sy daernaer nocb iets onldecklen dat sy het Collegium Medicum 
bel souden aenthoonen dat raen hun voile voldoeninghe souden 
geven, ende tôt nu toe heeft er niemant gesproken. 

Men can proberen dat indc vi.Mlatien sy een stunken rhabarber 
ende andere ter grootte van een hatf once gelhoont behben , bet 
gene raen supponeerden sy nocb van malkandercn onllecnl hadden, 
oradal het stucxken van de selve quanlileyl , qualiteyt ende forme 
in 3 a i winckels gelhoont was, soo dat men door genoegsaeme 
quanliteyt verstaet , soo veel als men ten minsten voor 5 a 6 reeeplen 
noodigh heefl. 

Volgens ordonnantie van myn heeren moeslen de apotekers werc- 
ken naer de pharmacie van Brussel , Weenen , Amsterdam ende 
Parys , soo ist uiet te verwonderen , dat den catalogus naer de 
selve geschieckt is. 

Dat de vooraengehaelde medicamenten noyt genrdonneert worden 
is volsireckt valsch. 

Ne tutor ultra crepidam, ten is noil van bel beroep der apotekers 
geweesl over de kragten der mediceynen te raisonneren, synde sy 
scblegts de cocx ofte bereyders der selve. 

Dat de feyne peirlen lapis hezoard ende dirgelycke koslbaere 
medeceynen de meesle apotekers schouwen doen roocken is ons 
bekenl , sulcx bleyckt by de laeste rekeningc die op het Collegium 
Medicum geweesl is, bedraegende 100 en 30 guldens meest van 
diergelycke medicamenten , dogh qvod nniaudum den apoteker hadde 
alledese medicamenten selfs geordonneert, wordende buyten hooghcn 
noodtsaeckelyckheyl van de docloors vermeden. ingevolghe onsen eedt. 

Diamanien staen in de geheele Catalogus niet. Door lapides 
preliosi verstaen WJ die.de welcke in de composition als ennfectio 
hyacintorvm, ipeciee libérant etc. komen ende die de heel weirelt 
door gcbruyckt worden. 

Ware het saecken de doctoors het pracleyckc van Tralles volgden, 
dan souden er dagelycx apotekers moeten aen de kerckdeur sitten. 
want alsdan was eenen halven apoteker genoegsaem voor ons geheele 
stadt, maer waerom sitleert den aulheur Sihal ende Harveus, 
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art curandi expectatinnt niet , dan badt men hun ini geheel niel 
noodigh. lis hoogh le verwonderen dal sy hun hier soo voor het 
gemeyne besl sacrificeren , dacr sy nochtans soo mcuigliraael de 
droguislen geparliculeeri hebbcn , omdal sy soniwylen ecu once 
gebranden herlshoren ofie een dragma jalap verkoopen . de nonnen 
der gaslhuysen verfoeyen , omdal sy wal labellelien van hoefbladeren 
ofie andere geringben receplieus gereel maecken ; hoe dickwils 
hehben sy de docloors niel verwenst, omdal sy lollereren dal een 
sweri Dfi gronsusier voor haeren siecken wal rooni ofie gely van 
gersl oft hersihoren kockl. 

Al wederotn iwee manifeste leugens, wanl worden daegelycx goor- 
donneeri ende syn onbederflelyck. 

De visiiatien van hunne winckels gedaen sedert hel j:icr 17.*>2, doen 
gpnopcbsaem sien onse gedisinlercsseerlheyl , alsoo sy geen duyl 
belaell bebben sederl hel voornoeml jaer , soo dal aile hunne 
boeicn niel en sufliceren lot hel belaelen van een wceckelyckscho 
gazelle. 

Ad. Art. 29. 

Do validiiyl der voorn. ordonnance oordeelen wy boven genoegsaem 
gcprobeen le hebbcn, eode de visilalie is nochlans sederl 1712 
verscheyde maelen geschiel. sonder de alderminsic sloornisse ofie 
aitropemenlen van gemeyn volck , soo dal bel niel anders is , als 
onder dii voorwendsel de visilalie te onlgaen, waerloe van over vele 
jaren sy verscheyde lisien en laegen hehben ingespannen , dogh de 
docloors syn allyts berevl de visilalie daer le laelen , isi dal de 
beeren wethouderen sulcx goel vinden . wanl is niel anders als een 
groole moelyckheyl voor ons. 

Dal de visilaiores geen kennisse van de chemie ofie pharmacie en 
hehben is seer • allomnieus . aile de boecken daervan handclende syn 
aile door docloors emle niel door apolekers gemaeckt , daeronboven 
is in aile de universitylen van de geheele weireld een pharmaceutique 
ende cbemicique les, claer bewys dal het essenlieel is aen eencn 
doctoor die le kennen , diensvolgens isl alsoo iufaein le seggen de 
docloors kennen geen pharmacie ofi chemie, als le seggen de docloors 
kennen geen inedecynen. 

Dal de medicaraenlen in de apolekers winckels niel aenslons goel 
ofie quaet gckcurt en worden . geschiel om in hel huys van den 
apoleker niet gesloorl ofie geinjurieerl le worden, gelyck al geschiel 

if, 
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is, ende op dal de oudermans souden dcrven hun senlemenl seggen, 
daer sy in winckcls hunnen moni niet openen; daerenboven is bel 
dkkmaels oninogelyck besonder in cbemicalia aenslons le oordeelen, 
oft dal medicamenl goei of le quai-i is , alsoo dan dickmaels ver- 
scheyde prouven mede moeten geschieden ; diensvolgens is bel hoogh 
noodigh dil voorsighligh ende inei ryp beleyl le doen , ende twyf- 
felacblighe in hnnne uincltels le laelen soude seer gevaerlytk syn. 

Siel hoe weyl bon de passie vervoerl dal sy niel en sien , dal 
bel Collegium Medicum bunnen eygen confreer condemneren otn 
dal by le voorbaerigh gesel badde op onsen boeck (die nocbians 
van nicmant gesien en wori) dal die medecynen susspecl waeren, 
ende hier uyi bleyckl claer, hoe vreelsaemigh bel Collegium Medi- 
cum is len bunnen opsicble. 

Isl dal de docioors maer alleenlyck noodigh en syn in bel visi- 
te ren der apoiekers winckels om te sien ofl er ailes is , soo syn 
sy onnoodigb by de droguisten , alsoo die op geenen diffeclen slaen 
en voorl oock nergens geplogen. 

Dit is gebeel frivol. 

By de calomnie wederom wat nieuws ende wort noyi gepracte- 
seeri, dogb willen de droguisien le vreden syn, is buyten ons. 

Ad. Art. 30. 

Om diergelyck affront te eviueren is er in 13 a 16 jaeren geen 
visitalie gescbiel lot een pestilenliele scbaede van de gemeynten , 
redens waerom de beeren wetboudcren A niel de doctoors dese 
veranderingon gemaeckl hebben, in de ordonnanlie 1742 : immers 
is hel st'ker dal soo wanneer eenen docloor voor bel gemoyne 
besle de visilaiien doende sigh aile inomenten aen processeu sou len 
exponeren, soo sullen wy haesl de visilaiien staeckeu, hel gene 
de apotekers uylier herten wenschen. 

Een alderlemeeste schandeleusie ende ongogront oordeel , maer tU 
apparem dal den aulheur desen nieuwen meester vreesde, wanl 
was synen gasl geweest. 

Voore seggen sy dal wy hel ambachl hebben snecken te sluylen 
ende nu seggen sy dal wy onbequame aduiiueren, siel hoc seer 
hun de passie vervoerl. 

Ad. Art. 38. 

De convenlien die de apotekers met bel booft ambachl van de 
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meersch willen aengaen, soo in incoomgelt, jaer koslcn , als meniien 
van processen, is buyten ons. 

Van vooren wilden wy den candidael door 16 gutdens voor bel 
Collegiura Medicuiu hel vel afslroopen , ende nu vraegen sy er 
nogh 100 guldens by , dogb is ons indiflYent. 

Is ons indilïYeni. 

Om dieswille dese stadi eene sladt «an commercie is, geloove hel 
niel te connen geschiedcn, dogb dit raeckt de meersch. 

An. Art. 42. 

Desen ariikel meriteeri de uyllersie atlenlie van UE. werck : 
ira ni hel misbruyck van den selven cosi jjerlyx aen menighvul- 
dige ingeselenen deser sladt hel leven, ende daerom sullen den 
selven een weynig exlraderen waer onder de scamoniala , jalappina . 
emmenagoga à colochintos resorteren, syn seer swaer ende soo 
genaerode paerden purgalien ende worden van de docloors seer 
selden ende niel als in alderrobusie en leenmacl wel bekennendc 
licbaemen geordonneert , soo een ander naturel sulcke inneme, 
lis seker dal dusdaenige persoon sigh de alderevidensie peryckels 
ex poncer t waer van bonderde exempels soude connen geallegeerl 
worden. 

Opinta, opium in manibu$ indocti e$l ennis in manibus fttribunili, 
seggen aile de ailleurs, onder menighvuldige misbruycken die door 
bel voorn. medicameni gedaen worden, willen wy slecbs een innareren : 
bel is legenwoordigh onder de baeckermoeders seer gemeyn soo sy 
met een grysende ktnt geplaegbt worden, aensions quellen sy de 
moeders om by den befaemden apolbeker een Ûesken voor de 
buyckpyn le baclen, van een coint er twee ende van twee ses, 
jae dal meer is de ouders dit niet willeode loelaeien, ende de 
baeckermoeder gaere geruste nachlen beminnende haell dit flesken 
in siilten ende soo balsemen sy hel kint met den opium dat 
bel den eeuwigen slaep slaepl , oflc ten minsien gehebeleeri ofie 
crancisinnigh worl elc. 

AblM)rliva connen wy geensints gelooven dal eenen apoieker met 
quael insichl geefl, verre van ons, maer hoe menige bedroge docbler 
gael selfs ofle sent bel een oflc hel anJer oui wyf niel om een 
siondi verweekende potleken le haelen, ende mel de miuste omwegen 
bekomen sy betselven ende dus ini cort wordl de dochler een fris 
maegdeken. 
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Aniimoniala, emmenagoga en<!e mercurialia syn even gevaerelyek, 
diensvolgens lacle hel aen bel ryp oordeel van U eerw. ofi dusdanige 
medicaoïina beroica door de apoiekers (die selfs bekennen dal se 
gecne genoegsaine kennisse en hebben om sicckenen le Irackieren) 
mogen gegeven worden sonder recepi van eenen beeedigden docloor; 
docb willen sy inlerpreiaiien van desen arlikel hebben, hier door 
verstaen wy dal sy dusdanige medicamenlen aen geen sieckenen 
mogen geven, maer wel iemandt bun vragende jalap , diagridium, 
thriakel , etc., sy dal mogen verkoopen coupmans gewyse, gelyck de 
droguisien. Siel hier claerelyck de vermetleniheyi, bolligbeyi, ende 
lasieringc van bun infaem scbrifi, de pharmacie door hel Col legium 
Medicum vau Edcmborg gemaeckl ende door 30 docloors onderleekeni 
maeckl den spirilus salis Glauberi sonder eeu lellcr le veranderen, 
gelyck den Calalogus aenwysl. 

De pharmacie van Lo. don die door 82 docloors onderleekeni is 
seghl bel selve , de beer Boerhaven . die souder cene de minslc 
conlradiclie voor den aldeigrooisien, voor>icbligsten ende wcysit-n 
chymicus gehou<leu wordi, seghl hel selve, loin. Il , pag. 109, ende 
dil seggen onlelhare andere, claerblyckelyck leeckeu dal deu auteur 
van syn infaem s dm II len minslen de besle auteurs van de chemie 
ofle pharmacie niel gelesen heefi. 

Ten is ons niel onbckenl dal hel waler de spirilus salis verfloul, 
ende dal by sonder waler can gemaeckl worden, maer de oukuude 
van veele is ons nocb bêler bekeni , en dil is de reden dal wy bel 
waler daer doen by docn, wanl is anders seer gcvacrlyck, gelyck 
den beer Mâcher, lom. primo, pag. HH, oock geluyghi, seggende : 
La distillation de l'esprit de sel est une des plus difficiles, des plus 
laborieuses, des plus dangereuses opérations de la rheinie. 

Siel hier dan een siaeliien van huiiue ondauckbaerheyl, omdal men 
bun den ongevaerclyckslen wegh aenwysl, soo won men van bun 
voor infâme bottericken uyigescholden , lis éditer sonne claer dal 
de vooraengehaelde auteurs niel als van wanschepsels en monsiers 
van de chemie connen gelasiert worden. 

Siel hier wederom een staeliien van hunne lastcrlycke longen, 
bel is ons genoecbsaem bekeni dal in de desiillalien van den spirilus 
salis Glauberi bel residuum den sal mirabile Glauberi is, maer lis 
aen den lasleraer waerscheyneljck oock bekeni dal den apoieker 
meer ponden sal mirabile Glauberi vcrkoopl als onsen spirilus salis, 
sy seggen dal onse spirille salis claer waler is , ende is nocbtans 
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soo corrosief dal een once suyver ingcnomen. absolue! de doodt 
soude veroorsaeckcn. 

AI wederom île lana caprins , wy vraegen geenen brandewyn van 
swerle krietken. tnaer vragen aqua cerasormn sphituosa. 

Waerelyck een grooie saeck ofie men moet evaporeren loi daer 
een velleken opkoiut, ol'ie dal men hei can doen eer dal bel velleken 
daer op komt . de saeck is soo gemackelyck dal de minste keu- 
kenmeyt hei soo wel soude maecken als dei> beMen apoleker, 
waerelyck aile de vodden dieiwn niel als om den grooten lioop le 
maecken, ende langbs dlen kant bel UK. F.erw. te doen venlrieien 
om alsoo de saeck ad balcus le kry ; ;en. 

Kn waeri deu atillieur soo veel chemisle ende pharmaceutique als 
kettersehe boecken gelesen badde . soude beschaeml syn soo scban- 
daleuselyck over de chemie le sehiyven 

Waerlyik den auteur scheynl deur bol , terwyl by geen purgalien 
of fomileria als drastiea kenl, ende de voorderc interprelatic is 
boven ad. art 42 gegeven. 

Dese lasteiers oordeelen de erglistigheyl der docloors naer hnnne 
eygene & net gevaerelyck gebruyck dier medicamenten is vooren 
geprobeert. 

Ende die capabel is sulcken infâme laslerschriften te roaken is capabel 
abortiva te geven. Verre van ons onfylbaer le willen declareren, wy 
bekennen openllyck dal het wel can syn dal somteyls in bel recepl 
van den docloor wel eens iels gemisl can syn, maer soo den apo- 
leker iets bemerckt wat is er gcmackelycker als den docloor eens 
le sprecken ofte schryven ende aetistons is ailes uyi. Gelieve UE. 
alhier claerclyck te reflecleren dal sy aile dese errores nu van 
onlrenl 30 jaeren by malkiinderen bewaeri bebben ende bel ambagi 
ronl die gaen opsoeken syn, ergo blyckl claer dat sy van dieu tyl 
af allydls bel selve twistigb humeur gchadl bebben , waert saecken 
wy de bunne bewaeri hadden soude waerelyck ooek al vry soo 
veel connen vinden, dogb dil is noyi onse inlcntie geweest. Ist 
sipcken eenen docloor sigb soo wyt soude bebben laelen vervoeren 
(dal wy nochtans niel connen gelooven) dal by by eenen apowkcr 
ieis als voor sich selfs soude doen haclen hebben ende bel selve 
als dan soude verkochl bebben is seker strafbaer ende wy ver- 
soecken de geins. d * dal sy ons die soude gelieven te noemen A 
den selven sal door bel Collegium Medicum soodanigli gestraft 
worden, dal bel noyt meer sal geschiedeo, gelyck sy selfs toonen 
dai hei Collegium Medicum voor veel minder hunneu Fiscus gedaen 
heefi. 
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Les pharmaciens , uon conlents d'avoir battu en brèche 
le projet du collège médical dans le volumineux mémoire, 
dont nous venons de (aire connaître la réfutation, se crurent 
intéressés à le faire suivre d'un second travail. Celui-ci, 
comme le premier, provoqua de la part des médecins 
une réplique en règle. Les pharmaciens avaient voulu 
prouver que les nouveaux statuts ne leur accordaient pas 
d<*s privilèges aussi larges que ceux dont leurs collègues 
jouissaient à Bruxelles et à Gand où ils faisaient partie du 
bureau du collège. Les médecins répliquèrent que la diffé- 
rence était peu sensibleen réalité, puisque les pharmaciens 
étaient admis, à Anvers, avec voix délibéralive dans le col- 
lège dès qu'il y avait une question pharmaceutique à l'ordre 
du jour. Au reste, ils crurent au-dessous de leur dignité 
de répondre aux nombreuses calomnies dont l'écrit 
des pharmaciens était parsemé. Nous faisons suivre ici 
le travail des médecins. 

N° 2. — Ter) en* de Reflet lien der apolekers. 

Hel is onmogelyck alliîer hel plan van Brussel te volgen , alsoo 
alhîer de docloors, cbirurgyns en apolekers, dry versebeyde corpora 
syu, die onder een niel connen subsisleren, de barrebiers maeken 
sHfs een ambacbt cessie ende den breeden Rael bebbende, ende 
de apolekers schuylenJe onder een hoofiambacbi waer van sy niel 
connen gesebeyden worden, volgens bel advies van de meersch, 
ende uyl bel voor geenarreerde blykt claer dal wy ons noyl legens 
bel doen van den eedl geopponeerl hebben. 

Siel wederom bunne quaelaerdigbeyl , bel projecl seyi , dal bel 
Collegium Medicum sal beslaen uyl den beere proiecior. bel Col- 
legium Medicum Strictum, 3 apolekers of dry cbirurgyns a!s de queslie 
bon regarderende is. 

Wal is nu hel versebil lusschen bel projecl & hel Slaluium Medicum 
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▼an Brussel? loi Brussel comen de apoiekers cnile cbirurgyns aile 
maeoden in bel Collegium Medicum, en hier comen sy soo dickwils 
als sy bel goel vinden, ende hebben vois beneffens de docloors k 
het verschil worl hier gelyck loi Brussel door den proieclor geeiTeiit, 
diensvolgens wederom de lana caprina, bel verschil is dan alleenc- 
lyck hier in, dal hier bel projecl seghi , waerl saecken den heere 
proieclor niol was gecomparecrl sal den président Collegii Medjci 
de nyispraeck doen , isi myne heeren dese période mishaeghi geliefl 
die naer goel duoeken le verauderen, dogh is alleenelyck alhier 
gesiell oin de saecke niel le langh le doen iraineren , ende in aile 
selfs de ineebanique ambachlen deser siadi geschiel bel door den 
deken, diensvolgens willen wy slechls den président Collegi 
Medici equipareren aen eenen deken der schoenlappcrs en wevers 
siel wat schoon predominium. 

Sy seggen den eel den eenigsten slronckelsieen van de oneenig- 
heden le syn. is un over sooveel jaeren geschiel, soecken het le 
i^noreren en gaen nogh daegelycx meer en raecr voorls in buuue 
dweersdryveryen. helgeen soo langh geduerl beefi en dueren sal 
als er van de farailie van den autheur van dil infaem schrift onder 
de apotekers geweesl hebben en syn sullen, isl dal de examen 
der meesierknechten le veel syn. U Eerw. gelieve bel naer goel 
duncken le laxeren ende wy hebben boven geseyl bel gratis gedaen 
te hebben. 

De direclie van de arme is verschillende lusseben Brussel, Geni 
en hier; in de iwee eerste steden, beefi ider parochie syncn eygeu 
armen, eygeu docloor, apolcker A cbirurgyn die daer aile ampel 
voor beiaell worden van de respeclive parochien , 'l sal ons ooek 
alleyts veel eer ende plesler syn den seer Ed. heere van de Werve 
loi perpeluelen proieclor le hebben. 

Al wederom naer ouder gewoonte eene manifeste valsheyl A hier 
scbeynlden aulheur hel flerecyn waerelyek in de hersscnen le bebbeii ; 
loi Brussel rekenen docloors voor een consul! in scripiis î) gui- 
dent, voor een ander 2-16 ende voor eene conferentic i-H, voor 
een visiel by menschen van eenigh vermoghen 14 siuyvers, daer wy 
voor een consull in scripiis niaer « guldens A voor een conferenlie 
maer 14 sluyvers vraegen, siel wal groolen baeisucbt ende onsen 
gelieelen 38 arl. spreckl van geen 22-16. 

Siel wederom hunue quaetaerdigheyt, hier willen sy wederom bon 
ambachl als open stellen ende S r Jansens lieefi schier hemel I 
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acrde gcroerl, de heeren opperdekens van de meersch Reltens A 
Van den Bogaerdl, hebben bnn daer verscheydemaelcn over gespro- 
ken. ende sy hrbbfn noyi van de ordonnance 1 745 willen afgacn , 
welcken ,! .usons nochtans 14 a 15 jaer voor de ordonnaniie hier de 
pharmacie geexorceert badde ende wel soude bebooren daer van 
exempt le syn, maer dit is bel in«ichl van den aulheur niet, hy 
vieest isl dat de ordonnaniie 1742 en 1745 lilyfi siaen , dat alsdan 
synen winckel «aer in niemanl van syne familie can succedere, dan het 
selve loi sonde hebben , dat den winckel van J. de «réduira Motquin. 
over weynige daegen gehadi heeft, wanneer baeren geheelen winckel 
mis chien iwaerl de vereoopiuge voortsgegaen hadde) (die nochtans 
van ailes ampel vooisien was), geen 300 guldens soude verkoebt 
geweesi bebben, wanl eenen geheelen seboonen pot met 15 pont 
iheriakel die sy volyens den Catalogus G & H stuyvers mogen ver- 
koopen is daer voor 15 siuyvers vercocht & de rest naer advenant , 
ende dit is de principaelstc reden dat den aulheur sigh soo sierck 
legens de ordonnaniie 1742 aenkani, ende waert dat syn schamp- 
schrift, bel corpus der apotekers aile gesien hadden (gelyck he* 
gebeel Collegium Medicum bel project verscheyde maelen gesien , 
geboort A onderleekent hecfi). soo twyflelen wy gecnsinls ofte raeest 
aile soude noyt incgesiemt hebben sulck infaem schrift acn U Eerw. 
intediencn gelyck veel apod-keis ons van selfs geseyt hebben. 

l>e heereu laxeren den heer proleclor naer hunue gelieve. 

Tis waer in de période van den nicuwen eedl der doclooren 
siaet niet dat sy dise ordonnaniie sullen onderhouden , dogb deflieren 
iemandl te prohercn dat wy ook den minslen stap van de selve 
hebben afgeweeken, dogh soo myn béera vermeynen dese perioden 
noolsaeckelyck le syn, de doctoors syn leo uyitersten content de 
selve daer by le voegen. 

Gelieve myue heeren de apoleeck van het gastbuys te verbieden 
is ons indiOYcnt, dogb wy connen niemanl dwingen daer niet te 
Hien. 

Uyt bel boven aengehaelden stellen de doctoors U Eerw. arbiters 
oit soo infaem delracloir ende schandeleus advies van U Eerw. ver- 
dient gelesen le worden. Want seggen : 

Ao. Art. ». 

Dat doctoors arbitraire examinateurs syn . ende dat onse bacl- 
sucht soo groot is dat wy om tweemael geldt te irecken , bcquaeine 
candidaelen souden demilleren. 



Digitized by Google 



Ad. Art. 40. 

Dai docloors verscheyde reyson onbequaerae geadmiueerl bebben, 
waeruyl volghl , dai die mineedigb syn. 

Ad. Am. 17. 

Dai de doctoors sub en obreplief van U Eerw. de ordonnanlie 
1742. die legensirydigb is aen bel recbt der volckeren afgeperst 
bebben. 

Ibidem ende op meer als iwinligb andere plaetsen dai de docloors 
iMeisuchiigh ende predominaiief syn. 

Dai sy los, inallenl ende onkundigh iu de mcdicyncn syn. 

Dai s; butine sieckenen mei vructileloose , ondeugbde ende co*l- 
baere mcdicynen buyien noodi belasien, ergo volgbi dai sy mince- 
digh syn. 

Ad. Art. 29. 

Dai de docloors geen kennisse van de pharmacie ofte chemie 
bebben & dicnsvoigens onnoodigb by de visilatie bunner winckels syn. 

Ad. Art. 43. 

Dai bel Collegium Medicura door bel uyigwven van bunnen cata- 
logus een eeuwighduerende & schandaleuse preuve van hunne 
malienne & onkundigbeyt gegeven hcefl. 

Behalven noeb oneyndighe andere infamien & calomnien van aile 
de welcke sy niel inslaet syn een enckel sillabe le proberen. 

Après avoir ainsi réfulé les deux libelles diffamatoires , 
les médecins eurent à combattre les observations des chi- 
rurgiens. Ceux-ci, à l'instigation des pharmaciens , atta- 
quèrent aussi le projet du corps médical dans quelques 
articles. Les médecins firent voir que ce projet était 
aussi favorable aux chirurgiens que les règlements 
de Bruxelles, de Gand et de Tcrmonde. Ils prouvèrent 
que la présence des médecins est nécessaire quand le 
chirurgien veut faire une opération de quelque impor- 
tance; que la chirurgie est une branche de la médecine 
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et qu'il est convenable que les médecins fussent partie 
de la commission chargée de statuer en cas de contes- 
tation si les honoraires étaient raisonnables. Nous ferons 
remarquer que les chirurgiens dans leur mémoire surent 
garder les bornes d'une discussion convenable et que 
les médecins leur répondirent sur le même ton. Voici 
leur travail : 

Tegens de Chirurgyns. 

Toi Gent, Brussel, Dendermonden , elc, syn de chirurgyns soo 
wel aïs hier een separaet corpus van de docloors, nochians aldaer 
syn de chirurgyns gehouden huit te conformeren volgens de slaiula 
medica, ja selfs syn de slaluta medica aldaer veel tuoeijelycker en 
swaerder voor de chirurgyns als hel projecl der queslie versoeckt, 
sy genoleert , dal aile de arlikels in hel projecl aengebaell aengaende 
de chirurgie in de slaiula van Genl , Brussel & Dendermonden, jae 
veel swaerder voor de chirurgyns staen eude de chirurgyns en 
docloors syn hier in de voorn. sleden ider in syne qualilyl van 
de selfde condilie, wal reden cander dan syn dal de chirurgyns 
albier ineerder willen exemt syo van de slaiula medica als in de 
voorn. steden. 

De chirurgie resulleert absoluel onder de medicynen ende de 
chirurgie is aliyls door docloors geexerceerl geweest ende nog op 
vele plaelseu ende de chirurgyns syn maer een ambaght voor soo 
veel sy barbiers syn. 

Ten is geensinls de inlenlie van hel Collegii Medici eenige veran- 
deringe te maecken in de examen ofie preuve der chirurgyns , 
dogh wal hel Collegium analomicum belangl, aldaer hebben de doc- 
loors van bel Collegii Medici soo wel als de chirurgyns hel accès 
len welcken eynde de voorsinnige heeren wethouderen aldaer cm 
deur hebben gemaeckt waer door men direckl agler het Collegium 
Medicum op den ihealrum analomicum coomi. 

Den prelecteur nemt soo de buylen als binnen examen ende proef 
af ende examineerl gemeynighlyck alleeu , soo nochians dal bel 
aen de chirurgyns insgelyckx naer hun goelduncken gepermitlecri 
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is te examineren ende riesen prelecleur is allydis eenen doctoor uyl 
bel Collegium Medicum geweest,ergo het opperhoofi van de cliirurgyns 
is atlyts ende nog eenen doctoor uyl bel Collegii Medici. 

Het project seght geen woordi van verandering in examen ofte 
preuven le doen, diensvolgens te vergeefs aengebaelt. 

Tis waer dat dickmaels de taxaiien der chirurgyns rekeningen 
op de cbimrgynscamer geschiel syn, dogh lis ook waer dat de 
voorn. taxaiien door doctoors geschiel syn , gelyck onder andere 
nogb laest aen S.' Gobbars, beenhouder, door de beeren Pavids 
ende Munintkhuyse ende eenen cbirurgyn buyten de camer, door 
ordonnanlie van de béer welhonder geschiedt is, diensvolgens, 
vraeghi bel project niel nieuws, nocble het project wilt de chirur- 
gyns hun reghl niel afnemen van de chirurgyns rekeningen te 
taxeren, want het project seght, dat daer by sullen geroepen wordeii 
dry chirurgyns etc., gelyck het toi Brussel Si Genl is ende bier door 
sjI men de parlialiiylen voorcomen ende dan sullen soo wel die 
hunne couste der chirurgie soecken, veli peuderen , gecorrigeert 
worden, als die de welcke door exorbitante rekeninge de genteynle 
considerabele sommen afpersen , waer uyl de oprechte ende rechi- 
sinnige chirurgyns veel comen le lyden, wani vele ingeseiene acci- 
d.nien bebbende, syn legeuwoordigb soo verschricl van eenen chi- 
mrgyo, dal sy die selfs ofie door eeuen onvryen lalen cureren , 
uyt vrees van in die baetsuglige bandeo te vallen, soodat bel geheel 
corpus cbirurgicum moei lyden oui eenen seer clynen norober, die 
h:ier op de bovengenaeinde manière soecken te verryken, want van 
die siel men scbier geen rekeninge als van 2, 3, 4, ende meer 
bonderde guldeos, diensvolgens is desen arlikel voor bel gemeyne 
Imita absoluel ende boogbnooisaeckelyck , ja dat meer is . wy gelooven 
dat wel »/* der chirurgyns selfs sulcx uytter herten soude wenschen. 

De exorbitante rekeningen dîor dagelycx voorvallen doen genocb- 
saera sien boe seer sommige chirurgyns voor soo een slrickl tribunael 
vreesen , alsoo bel van dagb tôt dagh erger wort. 

De verminderinge van hunne rekeningen sullen dese schaede ampel 
vergelden, dogh scbeyni bel aen myne Kerw. dalden gevraegden salaris 
van f. 1-8 voor ideren doctoor te grool is, de beeren gelieven den 
selven naer goel duncken le verininderen. 

Zulckx wort in aile gepoliceerde sleden als Brussel , (lent , Wee- 
nen , etc., gepraciiseerd , niet alleenelyck in dusdaenige swaere 
aengebaelde operatien, maer selfs in veel mindere ingevolge hunne 
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respective siatuta , loi Cent magb selfs ingevolge staluta eenen chi- 
rurgyn geen laetinge doen sonder het advies van den docloor. 

Dai de chirurgie een essenlieel deel der medicyne is blyckt alsoo 
in aile universiiyttn een chirurgicale lesse sou in théorie als pracle- 
lycke is ende dat de professores en pretedeurs der chirurgie over 
al doctoors syn. 

Dal dese swaere aengehaelde operaiien ahsoluielyck eenen docloor 
nondigh hebben blyckl hier uyt eer men de operaiien begini moei 
men de krachlen ende hel tempérament van den sieckenen kennen 
en naersien ofi hy bequaem is de voorn. operalie iiylteslaen , men 
nioel ooek sien ofi sy absolutelyck nootsaeekelyek syn, want men 
heeft onder outelbare eiempelen door hel bywesen van de doctoors 
nogh corlelings een been ende eenen boesetn behouden , daer ailes 
réels gereet was lot de ampuialie, etc.; ja dat meer is eenen chirur- 
gyns knechi heefl noch corlelings ondernomen den steen le snyden 
ende sneed soo infaem dal hel kindl aenslons onder syn handen 
dood bluef, etc. 

Men heeri ook onleibaere exempels dal door hel spoedigh by syn 
van de doctoors door inwendige middelen le gebruyken om loi de 
operalie te comen persoonen hersu-li waeren. 

Hel bywesen van den docloor versioudl den chirurgyn ende ani- 
mineert den paiienl. 

Word den chirurgyn eer de operalie begini geexamineert , als mon 
het noodigb agi, ofte hy de vereysle bequaemheydl ende beboore- 
lycke insiruinenten heefi om de operalie te verrigten. 

Ende eyndelyck is den docloor noodigh opdat geen absessen oft 
auder klyn accident voor flstula ani ode andere klyne saecke voor 
eene groote soud • le bœck gestell worden gelyck dagelyx geschiedi. 

Dese refleclie is deur frivol, den doctoor oordeelt synen siecken 
le moelen bereght worden, synen bightvader is buyten sladl begeerl 
geenen anderen , alhoewel daller alsoo geleerde aen de handl syn. 
ergo moet sierven sonder hereghten aparies. 

Dal hel den iotresl is die de docloor* desen 58 arlikel beefl doen 
opslellen is ongegronl, wani dusdanige operaiien vallensomleyls <>p 
3 jaer m ici eens voor. 

Isl dal sy by menschen van eenigh vermogen voorvallen syn sy 
seer weynigh ofi noyt geschiedl sonder bywesen van eenen docloor. 
geschieden sy by arme lieden welckers nomber waerelyck den groot- 
slen is. oflereren w y gratis onsen diensl . dieusvolgens brenghl desen 
38 arlikel ous meer lasi als profyl by. 
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lyi hel aengehaHde blyckl de groothyt der fmaniie der docloors, 
wani vraegen 2-16 pcr tter, daer sommige chirurgyna dosdaenige 
operatien nogli voor 8 i 10 pislolen p«-r uore niel willen ondcrne- 
men , neen liei gemeynebesie en de oneyndige klaghien pramen ons 
ende dal h un desen 58 arlikel legens het lioofl springul, isl dat 
sy door de présent ie der docloors bunne industrieuse flnanlie soo 
gemackelyck nie» konnen doen valideren. 

De docloors willen de landloopcrs in hel stock der racdicynen 
allen examineren , maer geensinls in landirecken in diergelycke 
vodden daer sy hun meeslemleel raede hemoeyen, maer soo sy 
hun roel chirurgecale operalien hemoeyen moei de examen daer door 
den preleclor chirurgyns gesebieden. 

De examens der vroedeondige is aliyls aen de docloors geweesl 
als hlytkl by ordunnantie. 

De docloors oordeelen U Eerw. genoegsacm dogh in hel corl 
gt tliooiii le bebben de redelyckheyt ende absoluie nootsaeckelyckheyl 
van de 4 aengehaeldc arlikelen . van de welcke de gemeynle niel 
als niel eenc aldergrooisie schaede ende peryckel con gefruslreerl 
syn, immers verhoopi hel Collegium Medicum dal hun door U Kerw. 
sal vcrjoni worden hel gène de Collegia Mcdica van llrussel, van 
Geni ende aile andere gepolicieerde sleden van over soovcel jaeren 
gebadi bebben. 

Si les pharmaciens avaient pu réussir à soulever le 
corps des chirurgiens conlrc le projet du Collège médi- 
cal , on ne sera pas surpris de les voir encore invo- 
quer l'appui de la corporation des merciers. Ceux-ci 
envisagèrent le projet comme une atteinte à leurs inté- 
rêts ; aussi le corps médical n'eut pas de peine à réfuter 
de si pitoyables arguments. Il prouva à l'évidence qu'il 
n'avait pas eu rinlentiou de soustraire les pharmaciens 
au protectorat des merciers , que tout ce que le projet 
contenait à l'égard des pharmaciens était uniquement 
dicté par l'intérêt de l'humanité ; que si Ton avait 
demandé que les amendes fussent appliquées à la biblio- 
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llièque du collège, c'est qu'on croyait que ceux qui 
constataient les amendes, pouvaient prétendre en avoir 
leur part et qu'au reste on s'engageait à faire gra- 
tuitement la visite des officines. Quant à ce qui con- 
cerne les sommes énormes que les pharmaciens avaient 
fait perdre en procès à la corporation des merciers, 
le Collège médical n'avait rien à y voir et cela prou- 
vait une fois de plus que le corps pharmaceutique était 
difficile à conduire et que, mal content dans la corporation 
des merciers, il cherche des difficultés pour en être 
détaché et pour s'attacher à une autre plus faible, dans 
laquelle il put satisfaire son goût pour la domination 
et turbulence. Voici l'original : 



Réplique tegens het gealigneerde van hel llooft Ambagt van de 

meirtche. 

Hel Collegium Medicum weel seer wel dat de apotckers resorteren 
onder bel boofl ambaghl van de meirscbe, ende onse inlenlie is 
geensins om de apolekers tan de meirscbe, aflelrecken, ende daer 
door dal boofl ambagi te benaedeelen , ter contrarie onse intenlie 
is lot grool voordeel van de meirscbe, w.tnt als ailes in goede 
order door de staïuia medicasoude syn, soude de meirscbe niel meers 
connen onderworpen syn aen de coslbaere ende langdurige moeye- 
lyckheden ende proccdueren gelyck sy verscbeyde maleu geweesl is. 

Tis waerdai wy in de visilalie der apoiekerewinckels aen de bibHo- 
tbeca de breuken toeeygenen , die waerlyck aen de meerscheioecomen, 
maer dese veranderinge is alleenelyck toi het gemeynbeste gedain 
quod jnobo. 

Wy gelooven met goet rechl dat het hooft ambacbl van de meerscb 
niel tegeusiaende bel dickmaels afpanden vilieuse medicamenten ofie 
dtfecien oyt duyt van de selve gelrocken heefl, en diensvolgtns 
toi grool nadeel van de gemeynie , wanl als men impuur bedorve 
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medicamenten of defectc magh hebben, sal men daegelyx mcer 
ende meer desordcrs rencuntreren. 

De visiialie van aile de apolekerswimkels rosi iedcr ryse 23 a 30 gui- 
dens, als soo ideren visilator eeneo pailacon Ireckl, ende in hel 
Project presenieren wy die gratis te docn , ergo absoluielyck proG- 
table ende ni et schandelyck voor de meirsch. 

Alsoo de visiialores explolciars ofanhrengers syn van de breuck, 
soo scheynt dat sy met goet recbl een deel der breake exigeren, 
maer soo men den ouden voet nemt , wat sal het gevolgb syn , de 
apolekers seggen in hun ad vies selfs dat de visitatien dickmaelder 
behoorden le geschiedcn gelyck hel waer is,ende soo hel Collegium 
Medici dit doet , aensions sulleu de dekens van de meirscb segghen 
die visiialie syn ons te kostbaer, ergo de dekens van de meirsch 
sullen de visilalien verinyden , de apolekers sullen die trachien le 
oniflucblen. ende hier door sal hel publieck groolelycx lyden, soo 
nocbians laelen wy seer geerne den keus van den ouden ofle niewen 
voet van hel hoofi ambagi van de meirsch, ende dil is den eenigh- 
sten arlikel die eenighsinis scheynt hel hoofl ambacht van de meirsch 
te benaedeelen maer toonen ampel het contrarie. 

In hel aenleekenen van leerknechien, candidaten, meesiers ende 
bel doen van den eet willen wy geen de minste veranderinge maecken 
ende laeten dat aen de meirsch, soo als bel allyl geweest is , 
enckelyck versoecken wy dat den candidaet soeckende m rester te 
worden den président syne requisiia sal toonen, ende hem dan 
vragen , lerwylen de examen door de doctoors ende op hunne kamer 
geschiet. dog den dagh en woordt noyl gesileert, voor aleer den 
candidael aen den heere prolector; de dekens van de meirsch ende 
oudermans gevraeghl heefl ofi sy dien dagh geen belelsel en soude 
hebben, ende dus is hel allydis geplogen ende noyl heeft men daer 
over het minste ver>cbil gehad , soo dat desen arlikel sonder 
questie is. 

En de gebeele saecke is geen de minsle verandering als dai de 
aile de apolekers den selven stiel doende de selve qualityt beb- 
bende. ooek diende onder den selven eet te slaen, ende wy loonen 
claer dat de onkoslen vilynder syn. 

Wy pretenderen bel alderrainsie gesagb niel over de dekens van 
de meirsch ende alloos soo geplogen sonder oyt woort queslie te 
hebben. 

Hel camerreghl dal wy versoecken, magh geensinls Iribunael ge- 
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naenil worden ende is ntei grooier als de schoenlappers ende «revers 
op hunne camer hebbcn , cnde stilcki is in aile gepolicerrde sieden. 

Dal hel project niets bedocll als hel gemeynebeste is sonneclaer 
voor sooveel bel aile de ingeselene van vele coMen onllast. 

Dogh lis oock sonneclaer dut de apotekers eene seer malconle 
nalie is, alsoo sy bel hoofl amhagl van de meirsehe aeu procedueren 
al veele duysende hebben doen verspillen, nu wederom niewe iroe- 
belen soecken le queken , ende eyndelyck hun sonder reden van de 
meirsch soecken adetrecken, versoeckende onder bel CoMegium Medi- 
cum te resorleren , geloove de reden le syn dal sy niel connende prc- 
domineren over de meirsch hel soecken le doen over eene swatker 
corpus. 

Soo dal wy oordeelen dal bel project in bet alderminsie nogte 
de aulorilyl nogte den inlrest van bel hoort ambagl van de meirsch 
en tract) t le bescbaedigen , 1er contrarie. 

Tous ceux qui liront sans prévention le travail de la 
commission nommée par le Collège médical, conviendront 
aisément que les arguments produits par les pharmaciens, 
les chirurgiens et les merciers ont été victorieusement 
combattus. On devrait donc s'attendre à voir le Magistrat 
communal sanctionner les nouveaux statuts présentés 
par les médecins. Qu'on se détrompe! Les adversaires 
du Collège médical avaient tellement influencé l'autorité 
communale, qu'il ne fut donné aucune suite au projet ; 
ce fut seulement eu 1786 que les ellbrls des médecins 
furent couronnés de succès. Tant il est vrai que l'adage : 
calomnions , calomnions , il en restera quelque chose, était 
alors aussi vrai que de notre temps. 

De nos jours nous avons vu quelques médecins, peu 
nombreux il est vrai, s'opposer à la pratique civile des 
officiers de santé de Tannée. Mais nos chambres législatives 
ont donné gain de cause à ces derniers. Déjà vers le milieu 
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du siècle passé, celle même contestation avait fait surgir 
les plus vifs débals. Pour les terminer, le gouverneur- 
général autorisa les chirurgiens-majors des régiments de 
donner des soins aux malades civils mais seulement en 
consultation. Voici celle pièce qui parvint en <760 au 
Collège médical de noire ville. 

Charles- Alexandre, duc de Lorraine et de Bar, etc., etc. 

Chers et bien aînés. 

Comme les chirurgiens majors des régimens ont quelquefois des 
secrets et une expérience particulière de leur art, et qu'ils peuvent 
par conséquent être très-utiles au public; nous vous informons que , 
pour concilier cet avaniage avec les statuts des corps des chirur- 
giens, nous avons déclaré comme nous déclarons qu'il sera permis 
à un malade de demander un des chirurgiens majors des régiiuens 
qui se trouvent ou se trouveront dans ce pays ou ailleurs pour 
consulter avec le chirurgien ordinaire qui le traite sur l'état de 
sa maladie et que le premier pourra faire les opérations qu'il jugera 
nécessaires pour le soulagement du malade; mais toujours en pré- 
sence du chirurgien ordinaire et non autrement. A tant cbers et 
bien amés, Dieu vous ait en sa sainte garde. 

De Brusselles le 28 mars 11 59. 

(Signé) Charles de Lorrame. 

Dans le courant de la môme année, la place de chirur- 
gien de l'hôpital Sl-Élisabeth était devenue vacante par 
la mort du titulaire Pierre D'Olieslaeger; comme plusieurs 
candidats se présentaient pour recueillir la succession, le 
Collège médical engagea les Magistrats de la commune 
de mettre la place au concours. C'était là certainement 
le meilleur moyen d'avoir un chirurgien capable et à la 
hauteur de sa mission; aussi celle proposition reçut-elle un 
accueil favorable. Le 12 juin 1760 la régence publia l'avis 
suivant : 

17 
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Advericntir. 

Alsoo by doode van Peirus DOlieslaeger is comen te vaceren, 
eene plaeise van meestcr cliirurgeyn van Sie-Elisabels gast-hnys deser 
etadt, soo is't dat myne heeren van lu i magislraei geresolveeri 
bebben de selve plaet.se le vergunnen aen den gene.die by voor- 
gaende concours , daer toe den bequaemsten sal werden geoordeell , 
welk concours sal gehouden worden op donderdug wesende den 
26 deser macnt junii op den raethnyse albier, naer noen ten balf- 
dryueren precies, konnende de meesters cbirurgeyns lot de voorzeyde 
plaeise genegen wesende, bun aldaer (en geœelden daghe ende 
uere laeten vinden. 

Aclum in Collegio den 12 junii 17G0. 

{Signe) Mi rnLNs V. De Baltis. 

En ces temps là la petite vérole faisait annueilemeDt 
des milliers de victimes. Elle régnait en quelque sorte 
dans toutes les saisons. Le docteur Vrancken, père, qui 
a compulsé les registres des naissances et des décès* 
a constaté qu'avant l'introduction de la vaccine à Anvers* 
c'est-à-dire depuis 1750 jusqu'en 1801 le nombre des décès 
surpassait considérablement celui des naissances. Est-il 
dès-lors étonnant que les médecins aient fait des recherches 
pour diminuer les ravages de la variole ? Ils crurent trouver 
un moyen infaillible dans l'inoculation de la maladie, 
mais si ce moyen sauvait quelques maladesen leurdonnant 
une variole bénigne, il occasionnait aussi parfois la mort 
de ceux qui s'y exposaieul et contribuait à propager le mal 
chez les personnes qui entouraient l'inoculé. Nous ignorons 
l'année où la première inoculation eut lieu à Anvers. 
Toutefois nous savons qu'elle fut pratiquée par le docteur 
Lepaige, père. Comme il arrive toujours dans ces sortes 
d'expériences, les uns s'en déclarent les partisans pas- 
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sionnés, d'autres les adversaires acharnés. Le gouver- 
nement ne prit aucun parti dans une question de science, 
mais convaincu que l'opération pouvait propager la 
maladic.il publia, le 8 octobre 1768, une ordonnance 
par laquelle il fut prescrit que l'inoculation de la petite 
vérole ne pouvait se faire qu'à une dislance de deux 
cents verges des villes ou villages et punissait tonte 
infraction par une amende de mille florins de Brabanl f . 

Il existait à Anvers une garde bourgeoise divisée 
en diverses compagnies. Chaque compagnie, composée 
de deux cents hommes et commandée par un capitaine, 
élail chargée de monter la garde à tour de rôle et 
d'être prèle au premier appel de l'autorité. Ce service, 
qui exigeait parfois une absence de 24 heures , était 

* Avant la découverte de la vaccine , l'inoculation de la petite- 
vérole excita dans notre pays, comme dans le reste de l'Europe, 
les discussions les plus animées. Parmi les plus grands ennemis de 
cette opération, on doit placer le docteur Greniers qui fit paraître 
deux opuscules sur celte matière. Voici les litres : Oêtentalionet 
ezeusationesque inocula! uni m super variolas simul cum vclsianis refu- 
talœ. Louvain, 1778 in-8° de 55 p. — 2" Epitotne scu addilamcnta 
ad ostentationes cxcusalioncsque inoeufatorum , simul sparsim indi- 
gitans tulam gencraiim neqite difficilem variolarum naturalium curam. 
l>ouvain, 1781 in-8° de 98 p. Il assurait que l'inoculation ne dissipe 
pas toute crainte d'une nouvelle infection, qu'elle donne lieu à des 
épidémies varioliques. qu'elle n'est pas toujours bénigne, et qu'elle 
entraîne souvent des accidents fâcheux. Le docteur De Brabant de 
Gand, fil paratlre l'apologie de celte opération dans laquelle il 
fait valoir tout ce qu'on peut dire à l'avantage de celle-ci. et réduit 
au néant les arguments de son adversaire. Ses ouvrages parurent sous 
les litres : 1° Ânlwoorde op het gerucht van wcdergekomcnc jwkskcns 
nacr de inentinge. Gand, 1777 in-8° de 31 p. — 2° Ad Expcrtistimum 
D. Ferdinandum llcnricum Crrmers epislola. Gand, 1778 in-8- de 58 p. 
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incompatible avec la profession médicale. Aussi dans tous 
les temps les médecins en avaient été exempts moyennant 
le payement d'une contribution Vers 1770 qoelqnes 
serments, trouvant sans doute le service trop rode, 
prétendirent que les médecins devaient faire le service 
de la garde citoyenne aussi bien que les autres corpo- 
rations. Pour prévenir l'effet de ces démarches, le Collège 
médical s'adressa directement au gouverneur-général et 
lui exposa que de temps immémorial le corps médical 
avait été exempt de cette charge moyennant le payement 
d'une rétribution ei que vu les services rendus par leur 
profession ils demandaient qu'on voulut bien leur conti- 
nuer la môme immunité. Voici celte supplique : 

Aen syne Koninghlyke Hoogbeyi; 

Verlhoonen mei allé reverentie die liceniiaelen in de medecyne 
formerende het Collegium Medicum binnen destadl Anlwerpen, boe 
dal binnen de selve stadt existeren eenige corpura tk- welcke meo 
noeml gilden, onder ieder der welcke resorleren iwee bondert man- 
nen loi bel doen van oplreck ende in lyt van noode in de waepens 
l e komen ofle geconvoceerl synde le compareren , ende generalyck 

1 Ceci ressort de l'ordonnance d'Isabelle, donnée a Bruxelles 
le 27 mars 1623 el publiée à Anvers le 21 novembre 1673, intitulée : 
Ly$lc ghesloten by resolutic van H Hoogheydt , ten rapporte 
van de commitsarissen van Syne Mujetteyt , ghecaceert hebbcnde over 
de laccken van de wacht binnen de stadt van Jntwerpen . van aile 
de pertoonen die voorfaen aldaer sullen ghehouden worden voor 
vry van de borghelyeke wac/ile , sonder daer voor te betalen ecnighe 
contributie : mittgaedert van de ghene , die êulten ghcerctuecrt worden 
van pcruonele wacht , mit s betalende contributie : buyten welcke lyste 
geenen vrydom tal toegelaeten noch gheadmitteert worden, gheduerende 
de tegenwoordighc ghclcgentheydt des tydts. Sonder prcjuditie van 
cen iegheiyckt ghcrechtighcdcn ende priviiegien. 
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de dienslen le doen waer aen de gilden subjecl syn , idqoe onder 
eedi den weKken do gilde hroeders gehouden syn in hel aenkomen 
loi hunnen diensl le prte»leren. 

Van desen diensl syn de verthoonders ende hunne prédécesseurs 
ab immemoriali vry ende exempt geweest, gelyck sy den selven 
vrydom oock allyl genolen hebhen len regarde van anderc personeele 
dienslen hel welcke geensints le verwonderen is, geconsidereerl de 
incompalibiliiyi van dusdanige dienslen mel hunne professie, noioir 
synde dai de besoekinge der siekenen niel en can uytgesield worden , 
ende dal hel in aile redelykhyd besiael dal aen de craneken niel 
onirocken wort hunne hulpe ende geneesmiddelen , hel welcke niel 
alleenrlyck slrydig soude syn legens de chrislelyke zede maeroock 
legens hel gemyn besl. 

Tis uyl dese consideralie dal de souveryne princen deser lande 
aen de inedecynen verleent hebben den vrydom der waghle, ende 
dal sy in plaelse van den personelen diensl le doen volstaen mel 
aen hunnen re>pectiven capileyn van de borgerlyke waghl conlributie 
le belaelen uytwysens den lysie alhier gevoeghl, gelyck allyl sonder 
eenige slonrnisse geplngen is loi dal die van de voorschrcve gilden 
overwynigen tyl tweea dry lithmaeten van der verthoonderen collegie 
opverscbeyde reysen alsgilde hroeders hebben gekosen . ende soo veel 
te wege hebhen weleti le brengen van by acle penael door de 
magistrale van Aniwerpen h un le doen volghen dusdaenîglyck dal 
de selve uyl vreese van moylykheyd ende procès onder de gilde, in 
de welcke sy gekosen waeren syn gekomen dewelcke daer loe nogh 
le geinackelycker geinduceerl ende verleden syn door dien dal die 
van de voorschreve gilden beloofl hebben van hun mel eene jaerlyk- 
sche conlributie le sullen laeien gesiaen. 

Dogh intérim lael hel niel waer le syn dat de voorschreve licen- 
tiaelen effeclivel)ck als gildebroeders gekosen syn, gemerckl dal idere 
gilde twee honden effective waekcnde sive dienstelyke mannen moet 
hebben eude dus «eene conlribuanten daer onder connen admissihel 
syn soo dal hel belaelen van coniribulie wegens de gene als gilde- 
broeders gekosen worden, door die \an de gilden maer uyl gevonden 
eude geprelexteerl is uyl intresl oui aldus aen gelt le geraecken, 
gemerkl sy hunnen noniber van waekende mannen moeten hebben 
maer geensinls van conlribuanten. 

De remonsiranlen vinden hun verpligbt om in lyts le sorgen ende 
de craglud.iedighsle niiddels le emph cleren om tbunnen regarde te 
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stutten den onbchooielyken barulel van die van de voorschreve gilden 
ende le prevenicrcn de quade ende funesie gevolgen , dewelcke daer 
D|l noolsakelyk souden komen le spruyien, redene sy met aile respect 
bunnen loevhigbl nemen lot Uwe Koninghlyke Hooghyd. 

Oodrooedelyk hiddende gelieve gedienl le syn hy decreel le con- 
lirmeren den vrydom der supplianten wegens de gilde der gemelde 
slad Aotwerpeo. 

Tis de gracie, elc. 

(Signé) J. B. Bon, P. T. I». 
Dt Vadder, Cscus. 

Le 19 décembre 1770 , le due de Lorraine, snr un 
avis favorable du Magistrat d'Anvers , exempta les 
médecins du service de la garde bourgeoise : 

Son Altesse Roiale aiBnt eu rapport de celle requête, et de l'avis 
y rendu par ceux du magistral de la ville d'Anvers a déclaré et 
déclare que les supplians devront jouir de l'exemiion d'êire choisis 
dans le serment doul il s'agit, cl ce sur te pied établi parla liste 
ou règlement du 27 mars 1623, de quoi il sera donné parla ceux 
dudit magistral. Fait à Brusselles le 19 décembre 1770. 

Charles ne Lorraine. 

Le gouvernement de Marie-Thérèse, désirant introduire 
une pharmacopée générale dans les Pays-Bas Autrichiens, 
invita tous les collèges de médecins et de phar- 
maciens de lui faire parvenir la description des com- 
positions pharmaceutiques qui étaient en usage daus les 
principales villes et qui n'étaient pas publiées dans les 
pharmacopées ni dans les auteurs. Ces collèges furent 
en outre invités de joindre un exemplaire de leurs statuts 
aux formules demandées. Nous ignorons si le Collège 
médical répondit à la circulaire du gouvernement. Voici 
l'original de cette dernière : 



i 
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Cher et bien aimé. Nous vous faisons la présente, pour tous 
dire, que c'est notre intention, que vous enjoigniez aux corps ou 
Collèges de médecins et apolicatres établis dans les villes principales 
de votre ressort, de nous remettre avant la fin du mois de juillet, 
de la présente année, la description des compositions pharmaceu- 
tiques, qui sont en usage dans ces villes et qui ne se trouvent 
pas comprises dans les pharmacopées imprimées ou dans les œuvres 
de quelqu'auteur connu, et d'y joindre un exemplaire ou une copie 
de leurs réglemens ou statuts. A tant cher et bien amé Dieu vous 
ail en sa sainte Garde de Bruxelles le 30 juin 1774. (Paraphé Ne. vt. 
signé Charles de Lorraine, plus bas était par ordonnance de son 
altesse royale, contre signé De Reul ; au pied était, au conseiller 
Fiscal de Brabanl. 

En 1772, Anvers fut désole par une fièvre bilieuse 
putride , ayant des rapports remarquables avec la fièvre 
typhoïde de nos jours. Un membre du Collège médical , 
le docteur Van Elsacker en donna une description très- 
exacte qu'il publia en t774 sous le titre : Spécimen 
medicopracticum febrem remittentem continuant bilioso- 
putridam , anno 1772 Antverpiœ et per plures Belgii 
civitates epidemico impetu grassatam , exhibens, prolego- 
menis , œgrotorum quorumdam enarrationibus , cpilogo , 
variisque notis , observationibus ac monitis physhomedicis 
adauctum , locupletalum , lustratum. Anvers, 1774 in-8° 
de 187 pages. Cette excellente monographie , à laquelle 
se trouve jointe la première topographie médicale de la 
ville d'Anvers , plaça son auteur parmi les meilleurs 
observateurs du dix-huitième siècle. 

Dans toutes les villes de quelque importance, il existait 
des médecins jurés (gezworen sludsdoctoren). A Anvers 
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on en complaît quatre. Si leurs fonctions étaient impor- 
tantes, leurs honoraires étaient peu considérables. Pour 
dix livres d'Artois par an ils étaient obligés d'être con- 
stamment a la disposition du Magistrat soit pour inspecter 
les cadavres, soit pour examiner si les blessures étaient 
mortelles on non afin de faire des rapports devant 
la justice. Dans les cas d'épidémie ils étaient tenus de 
se rendre sur les lieux, d'étudier te fléau et de prescrire 
les moyens préventifs et curalifs. Croirait-on qu'en 1737 
les auditeurs de la ville avaient proposé de supprimer 
ces fonctions après la mort des titulaires? Heureusement 
le Magistrat convaincu de la nécessité des médecins jurés 
n'avait donné aucune suite à celte proposition. En 1775 
il motiva sa manière de voir, conformément à l'article 124 
du dixième chapitre de l'ordonnance Albertine, et adressa 
le 27 novembre, une copie de celle résolution au Collège 
des médecins d'Anvers : 

Extract uyt het coliegiael resolutie boeck van heeren wttkoudertn 
der stad Antwerpen tcatr inné onder andere staet als volght. 

Lunac 27 novembris 1775. 

M y ne heeren borgermeesteren schepenen trésoriers ende reolnieester 
der sud Antwerpen rapport gehadl hebbende van sekere appostille 
door de auditeurs op deser sladls rekeninge van den jaere 1737 gestell 
waer by de plaetse ende gagien van de slads medicynen successivelyck 
souden moelen worden gesupprimeerl naer de doodt van de alsdan 
inl leven synde, welcke apposlille van lyde lot lyde, ende alnogb 
op de laesie gepasseerde rekeninge is gerepeteerl. des niet tegen- 
siaende en is deselve noeyt acblervolght geweesi, inaer 1er contrarie 
de vacerende plaelseu met de gagie van thien ponden artois syn 
gecoufereerl geworden. 

Myne voornoemde heeren aenJacbt nemende op de dispositie van 
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de ordonnance alherline capilulo 10 van tiytgeeff articnlo 124 waer 
by de voornoemde plaetsen van siads medieynen mei de gagien aen 
de selve respeclivelyck loegevoeght, claerlyck worden uylgedruckt , 
waer aen myne heeren vastelyck vermeynen dal geene veranderiuge 
en dieni le geschieden , geconsidereerl dal sonder de gagie men 
geen stads dociors meer en suude hebben, wanl hei is door de 
gagie van thien guldens dal sy als docloors verplichl worden van 
aile stondeo onlhoden synde le comparereu om le schouwen doode 
lichaemen, l'eiainineren de gequeisie ofle de wonden doodelyck 
syn ofie niel, len eynde dal myne heeren daer over behoorelyeke 
juslilie sonden connen doen , ende oock ingevalle van extraordinaire 
ofi contagieuse siecklens, waer tegens sonder nylstel remédie moet 
gesoghi worden, ingevalle de sladt geene gepensionneerde dociors 
en heeft, dan sullen die, geroepen wordende , achler blyven ofte 
comen als bel hun sal lusien , wanl geene gagie Ireckende en sullen 
sy op bel versoeck van de slad niel nersiiger syn om le compareren 
alsvoor particulière, waer door dadministralie van juslilie ende de 
geheele gemeynle soude comen le leyden ende lerwylen bel eenen 
vaslen regel is, dal een jeder beter onderrichl synde, syne voor- 
gaeode gevueletis oock in bêler moet veranderen , ende dat uyt de 
voorsebreve redenen claerlyck vulgbl dal de stads dociors geensints 
en connen worden gederfl. 

Resoloium de voorsebreve plaetse van siads medecynen mel de 
gagie daer aen loegevoegbt conform deo voornoemden articule der 
ordonnanlie albertine le laelen conlinueren , soo ende gelyck bel 
selve loi hier loe is geplogen niel tegenslaende bel appoinctemenl 
op de rekeninge des jaers 1737 ende de apposlillen op deser siads 
rekeningen door de auditeurs der selve gerepeleerl. 

Actum in pleno collegio dato ul supra. 

Parmi les dépenses du Collège en 1776, nous remar- 
quons que le syndic a payé la somme de 6 florins A sons de 
Brabant à l'écouléle de Merxem pour expulser N. Hiroll 
qui y exerçait illégalement l'exercice de la médecine. Si 
cet acte prouve des efforts des médecins pour défendre 
la vie des citoyens contre l'incurie des charlatans il fait 
voir aussi que la juridiction du Collège s'étendait au 
delà de la banlieue d'Anvers. 
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Dans lous les temps le diplôme de licencié on de docteur 
en médecine obtenu à l'Université de Lonvain avait sufli 
pour autoriser ceux , qui étaient revêtus de ce titre , 
d'exercer leur art à Anvers. Il parait qu'en 1777 le Magis- 
trat avait exigé de faire subir aux licenciés un nouvel 
examen pour l'obtention de certaine place et d'infliger 
une amende à ceux qui refuseraient de se conformer à celte 
ordonnance. Nos médecins, avant de rien statuer, s'adres- 
sèrent aux professeurs de la faculté de Louvain. Ceux-ci 
par l'organe du docteur Vounck , doyen de la faculté , 
déclarèrent que le Collège médical ne devait rien entre- 
prendre avant que l'autorité communale n'eut posé un 
acte contraire à la dignité médicale. Dans ce cas il 
n'avait qu'à s'adresser directement au Conseil privé, pour 
se plaindre et demander justice de l'infraction commise 
par le Magistrat au libre exercice de leur profession. 
Nous faisons suivre ici la teneur de la lettre, adressée au 
docteur Lepaige , président du Collège : 

Experlisgime Domine ! 

Den missive rioor Ued. aen den heer pritnarius Vanderbelen toe- 
gesonden , is den 11 deser door onse stricte faculleyi ge-exaroineerl , 
ende de opinie van de selve , de welcke ick gelast ben I I I over 
te schryven, is , dal t'Ed. lot hier loe niels souden acnwenden , 
vermits L'Ed. nochie net Coilegium Medicuin Antverpiense, tôt hier 
loe noch niet geleederl en syl ; ende vervolgens af-le-waghien wat 
de Magislrael voorders sal ondernemen : dogh by aldten de Magistrael 
in gevolghe eenighen licenliael in de inedicynen sonde willen praemen 
lot net ondergaen van sulck examen, met den selven in eenigbe 
boeien le slaen of te doen calengieren , dal bel dan sal tydl syn 
van UEd. conjunctim ofle nomini Collegii te verweiren. met l'seffens 
requeste te presenteren len hove, dat is in bel Conseil Privé, waer 
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in de licentiaeien den cas exponerende, sigh soudeo beclaegen gesloort 
le worden in de libère exercitie van hunne welenschap endeconsie; 
ende tan hel hof versoecken souden , van in de selve exercitie gemain- 
teneert ende gesusiinecrt le worden. 

Ilebbe d'eere van met achlinge te blyven. 
Expertissime Domine. 
Loven desen 12 oclobris 1777. 

UEd. onderdaenighslen dienaer 
J. J. J. Vousck médecin, doct. anatom. et cbirurg. 
profess. reg. strict. Colleg. medic. 11. T. prior. 

Forts de l'appui de leurs maîtres, les médecins étaient 
résolus de défendre leurs droits contre l'arbitraire du Magis- 
trat. Heureusement l'affaire n'eut aucune suite. 

On se rappelle que, pir suite des nombreux abus 
commis dans l'exercice de l'art pharmaceutique, le Collège 
médical avait provoqué l'ordonnance du il juilet 1742, 
dans laquelle le Magistral avait admis la limitation du 
nombre des ofticines. Par suite du nombre excessif des 
pharmaciens, on avait prescrit qu'au décès de deux d'entre 
eux il n'en serait admis qu'un seul jusqu'à ce que leur 
nombre fut en rapport avec la population. Ce ne fut 
qu'en 1778, qu'une ordonnance limita ce nombre à 
quatorze et prescrivit que les places seraient mises au con- 
cours. Cette mesure si sage et si bien eu harmonie avec les 
intérêts de l'humanité parut le G avril et reçut ainsi force 
de loi malgré l'opposition et les intrigues des pharmaciens 
et de la corporation des Merciers. Nous faisons suivre 
l'original; on y verra que le Collège médical et le Magistrat 
de ce temps comprirent les véritables intérêts de la société 
et de la profession pharmaceutique : 
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Ceboden ende uytgcmcprn by Myne Heeren den SchouMh , Borg- 
meesteren , Schepenen ende Raed der Slad Anltcerpen op den 
6 April 1778. 

Alsoo by de Ordonnanlie gepubliceert op 17 jnly 1742 nopens 
de examinerinjïe en admilieringe der Apolekers, onder andere is 
gesiatneerl , dal . geconsidereen bel gelai der Apoiekers binnen deze 
Slad al le grool was , voor het loekomeode by afslerven van twee 
Apolekers, maer eenen nieuwen zoude worden geadmiileert , loi dat 
de zelve zouden wezen geredigeerl op hei gelai door myne lieeren 
le deiermineren , le prefereren den genen . die sig den eersien soude 
bebben gepresenleert toi de Proeve ; welk gelai lot nog toe niel 
gedetermincerl synde, zoo verklaeren myne lieeren by provbie bel 
zelve le siellen op veeribien, "l zy de zelve den sliel oeffenen , *t zy 
niel, daer on 1er begrepen de weduwen der Apotekers, len ware 
by scbriflelyke desisieringe van den Apoieker ofle Apolekers weduwe 
op de Meersch-kamer geenregisteert des zelfs plaelze quaeme te 
vaceren. 

Ende alzoo bet aen bel publiek ten boogsten aengelegen is van 
goede en ervaerene Apolekers voorsien te zjn , ende dal bel zoude 
konnen gebeuren , als dat er verscheyde candidaeten sig zouden 
presenleren om hun examen ende proeve le doen , zoo ist dat 
men aile dezelve, de noodige requisita hebbende, lot bet examen 
by wegen van concours zal admitteren, zoo nogtans, dal lot de 
Proeve maer geadmiileert zal worden den genen , die de dry Doctoors 
en de dry Ouderlieden der Apolekers , om te staen over bel examen 
gecommiteerl , onder Eede in handen van den Heere Commissaris te 
doen, zullen verklaeren den bequaemsten le zyn, en ofle by in 
het doen der Proeve onbequaem bevonden wird , zal alsdan loi 
de Proeve geadmiiieerl worden den tweeden , wel en behoorelyk 
zyn examen gedaen hebbende. 

Ende alzoo over deze période presenteren lot de Examinatie ende 
Proeve eenig iwyflfel ontsiaen is opsichtelyk loi de vorige Ordonnanlie 
en dal er bet zelve twyffel zoude konnen ontsiaen ten aenzien der 
presentaiie by deze Ordonnanlie gereguleert, soo is 't dal myne 
heeren verklaeren , dal aliyd hunne inlenlie geweesl en nog is, dal 
geene andere presentaiie kan valideren, als de gene , dewelke geschiel 
by requesie le presenleren acn myne heeren van bel Magtstraet len 
fine van admissie. 
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Ende in-jevalle zig maer eenen presenleert loi bel examen, zal 
den zelven moeten betaelen aile bel gene by de voorsebreve Or- 
donnanlie is gereguleert en als er meer dan eenen Requesie pre- 
senleert om zyn examen te doen, zoo zal ieder, aleer loi bel 
concours geadmiiteerl le vvorden , moeten betaelen in handen van 
den Fiscus van bel Collegium Medicuin f 18-t-i . om daer uyt belaelt le 

worden aen den Heere Commissaris f 3- 0 0 

aeu ieder der dry Doctoors f 3-: 9-0-0 

aen ieder der dry Ouderlieden Apoiekers f 2-: 0- 0-0 

en aeu den Knaep van hel Collegium Medicuin O-U-0 

f 18-14-0 

Welke somme neiaelt zal blyven, al isl dal den genen , die zyn 
examen gedaen heefi, lot de Proeve niet en wordl geadmiiteerl , 
en zal by, naermaels zoekende Apoteker le wordtn , nog eenszyn 
examen moeien doen en anderwerf betaelen bel gene hier voren 
gereguleert is. 

Den genen , die toi de Proeve geadmiiteerl word, zal daer en boven 
nog moeien betaelen het gene by de voorschreve Ordon nantie len 
dien opzirbte is geprescribeerl , dog in cas eenen Zone van eenen 
Apoteker verzoekl geadmiiteerl le worden in plael«e van zynen over- 
ledenen ofle gedesisieerl bebbende Vader , zal zonder Concours voor 
aile atidere candidaelen geprefereerl worden op den voet nogtans 
van bet geordonneerde , zoo by de voorgemelde Ordonnanlie van 
ITjuiy 1742, als by de inlerpretatle daer oppe gevolgi den 7 au- 
giisly 17*7. 

Aclum in Collegio ter vergaderinge van den Macndagsctaen Raed 
gebouden den 0 april 1778. 

De Wael vt. 
P. Vas Setter. 



L'année 1779 fut remarquable par divers événements 
qui intéressent le corps médical de notre cité. Le 3 du 
mois d'août on vit s'éteindre un médecin remarquable, 
le docteur M. J. Van Munichuysen , auteur d'un ou- 
vrage intitulé : Verhandeling over den akkerbouto, imprimé 
à Anvers, chez De Marcour, 1775, in-8° de 104 pages. 
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Comme le Magistral avait résolu de faire desservir 
les pauvres de la ville par six médecins , le bourgmestre 
Dewael s'adressa aux membres du Collège médical pour 
leur demander s'ils voulaient faire la nomination directe 
de ces titulaires ou s'ils préféraient que le Magistrat 
les nommât sur un nombre double présenté par le 
Collège. 

VoorUel gedaen aen hel Collegium Medicum behoorelyck gecon- 
voceert synde op 24 october 1779 door den heere Dewael 
binnen-borgermeester. 

Alsoo eerstdaegs staet gereguleerl te worden, dal den armen tan 
Aniwerpen sal worden bedienl door ses heqtiaeme medecyns by ver- 
deylinge van quarlieren oft wycken, waer voor aen ieder sal worden 
loegcvoeghl een hondert guldens s'jaers (sonder daer onder te bcgrypen 
de vier bnysen van den armen) soo worl aen hel Collegium Medicum 
len keuse gestell, oft sy de denominatie van de ghene, die men 
jaerlycks van hun corpus sal versoecken , selfs willen doen, dan wel 
oft sy verkiesen sulx te doen by overgevinge aen bel Magistrael 
van twee bequaeme persoonen voor elcke plaeue, om van dese twee 
eenen door hel Magistrael te worden benoemi? 

Celte proposition de la part du Magistrat prouve d'un 
côté l'estime qu'il professait pour le Collège médical et 
de l'autre qu'il était animé du désir de voir le service 
des indigents fait par les hommes les plus capables. 
Plut à Dieu que les autorités de nos jours fussent con- 
stamment animées des mêmes sentiments. Alors on serait 
sûr que l'intrigue ne l'emporterait jamais sur le mérite 
réel. Alors on verrait les médecins , seuls juges com- 
pétents dans ces nominations, s'empresser de répondre 
dignement à la confiance de l'autorité. Quelques per- 
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sonnes pourraient croire à l'empiétement sur leurs préro- 
gatives , mais le résultat obtenu réduirait bientôt toutes 
les plaintes au silence. 

Dans la séance du 22 octobre le Collège s'empressa 
de répondre qu'il se réservait la faculté de nommer 
directement les six médecins des pauvres et de s'adresser 
seulement au Magistrat dans le cas où il surgirait quelque 
difficulté dans sou sein : 

Resolulum de denominaiie hier boven vermeil te houden aen het 
Collc'gium Medicum onder reserve nogbians (by aldien daer over eenige 
moylyebhydt înt corpus onsioni) van ons alsdan te adresseeren aen 
de heeren van de magistraet omme daer in te voorsien , aclum op 
bel Coltegium Medicum hâc 22 8 bri » 1779. 

J. B. Bon P. T. Pisses 

J. De Valider. 

• 

Il est à remarquer que le corps des chirurgiens, 
auquel on avait fait la même proposition , se montra 
animé des mêmes sentiments et qu'il répondit qu'il 
préférait nommer directement les six chirurgiens des 
pauvres. 

Le 30 octobre 1779 il parut une ordonnance impé- 
riale qui introduisit de notables changements dans le 
service médical des pauvres. Six médecins furent attachés 
à ce service aux honoraires de cent florins. A cette 
occasion on publia une instruction pour régler tout 
ce qui a rapport à ce sujet. Elle présente les plus grandes 
analogies avec le règlement qui régit actuellement le 
même service ; la voici : 
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Intlructic voor de Heeren Doctoori, aengesldd in de respective 
Quart ieren dezer Stad Antwerpen. 

EF.RSTE* ARTIKEL. 

Zullen de zelve gebouden zyn aile arme ziekene hiinner Quartieren, 
zoo de gene in de Gods-huy/.en , onder de Bestieringe van den 
Heyligen-Geesl . als van de Kamer van den Arroen , woonen, als 
de arme huys-houdens, in aile hunne ziekien tebezoekenen le belpen 
waer voor sy aile dagen l'hunnen woon huyze zullen vacéren, te weleu : 
van Paesch-dag loi baef-misse, van 7 toi8uren, ende van Baef-misse 
loi Paesch-dag. van 8 loi 9 uren 's moyens , zoo voor de gene , wiens 
ziekle niel belet uyl-ie gaen, als loi aendieninge voor de gene niet 
gaende ende siaende zynde, ofte zlekelyk le beddeliggen, die sy 
dien zelven dag, zoo haest mogelyk , immers voor zonnen ondergang 
len langsie, l'hunnen vioon-huyze zullen gaen bezoeken. 

II. ARTIKEL. 

Ende alzoo hel zeer dikwils gebeurt , dat de arme menschen by over- 
val oft onverwachie ztekte in zoodanigen slael gesleld worden, dat sy 
zonder uytstel de bulpe van de Medecyn noodig bebben , zoo word aen 
de Heeren Docloors belasl, dal sy in diergelykc loevallen de arme 
lieden bezoeken en belpen , even eens al of sy daer voor wierden 
belaeld , zonder dal sy zig voor diergelyke zullen mogen excuséren 
met bel geén by den voorgaenden Arlikel geslalueérd is. Dan alzoo 
bel insgelyks bevonden word, dal de Heeren Docloors op prelext 
van over val oft diergelyke, zeer onbedachielyk , en zonder eeuige 
noodzaekelykheyd oniboden worden , zeirs mel drygemenlen en scbel- 
woorden zullen sv in zulke gevallen aen de Heeren Comraissarissen van 
hel Quartier daer van rapport doen , om die persoonen over dusdaoige 
vermeiendheyd na eysch va» zaeke te behandelen als le raede. 

III. ARTIKEL. 

Desgelyks zullen sy gehouden zyd le etaminéren de gene aen 
de Kamer van den Armen voor zinneloos worden aengrgcven , 
indien bel hen door d'Heeren Aelmoesseniers word geordonneerd , 
al waer hel zelfs, dat die persoonen in hunne Quartieren niet 
woonden , ende zullen van bel bevinden eene schriflelyke attestatie 
nioeten geven. 
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IV. ARTIKEL. 

Zal men aen de Heeren Doctoors geven gedrukle billeiten , om 
buune recepten op le schryven, op de volgeude wyze: 

Ady 

Quartier N°. 

voor 

*. 

waer in sy ziillen invullen hel recepl, met den dalum en jaer, de 
letters van het Quartier, ende den nomher der huyzen, den naem 
van den zieken, ende hel zelve onderteekenen. 

V. ARTIKEL. 

Deze recepien zullen de Heeren Doctoors verleenen aen de gene 
eenigen ondersiand van den Armen zyn genietende ; dan alzoo 
hel gebeurl, dal ofl de Heeren Doctoors oft Commissarissen aen- 
zoebt worden van huys houdens, die lot alsdan geenen onderstand 
genoien, ende zonder ziekte ofle andere ongevallen der brood- 
winnaers konnen geraeken , zullen de Heeren Doctoors aldaer doen 
de eerste visite, endeingeval de ziekle geenen uylslel leyd, vermogen 
le ordonneren loi laste van de Apotcék van den Arraen , zoo niel 
aen de zelve aendienen , dat sy zig eersl, of immers uaer de eerste 
visite, moeien begeven by de Heeren Coramissarisseu van bet 
Quartier, die zig alsdan over de gesteltenisse dier zullen gelieven 
te informéren , om na eysch van zaeke aen die menschen een 
billel le geven, ofie le weygeren, van den inhoud als hier onder ; 
ende ingeval de Heeren Commissarissen bevonden , dal die huys- 
houdens konden geraeken , ende zoo dezen als anderen ondersiand 
niet noodig badden , zal de gedaene visile van den Heer Doctoor , 
door de zelve huys-houdens aen bem betaeld moeien worden. 
Formulier der Briefkens voor d'Hceren Commissarissen. 

Oordeele noodzaekelyk , dal straete 

Quartier N". toi laste van den Armen, 

Doctoor , Cbirurgyn en Apoteëk mag gebruyken. 

Onderleekend 

Commissaris. 

met welk billet sy alsdan , ter gesielde ure , by de Dnclnor van 
bel Quartier zullen mogen gaen ; en zal den zelven alsdan sjne 
visiten blyven vervolgen ; zullende de Heeren Commissarissen zeer 
ernsllyk worden aenzocbl, die zaeke met aile oinzichtigheyd le 

18 
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behandelen . om dus niel tien lasi (1er Heeren Dortoors ende Apo- 
iheekvandeu Arnien, zonder atndathl ende wezendlyke noodzae- 
kelykheyd le vermeerderen. 

VI. ARTIKF.L. 

Omdenlasl van den Armen uiet le veel oft • onredelyk le be- 
zwaeren , zullen sy de medicamina composita ende andere futile , 
doch kosielyke medicamenlen , zoo veél inogelvk , iraclilen le ver- 
meyden , des le nieer hel aeu een iedcr bekend is. dal . volgens de 
hcdcmlagsche behandelinge ende aile moderne Auteurs, de medi- 
camina simplicia meesle-deelgenoegzaem zyn lot genezinge der ziekene. 

Vil. ARTIKEL. 

De ziekene. welke de Heeren Dootoors bevinden, dat . 'tzy om 
de waerschynelyke langduerigbeyd hunner ziekie, 'l zy om hel gebrek 
van noodzaeke'jken oppas , dienden nae net Gasthuys le gaen , 
zullen sy daer van geven eene schriftelyke aileslatie. om uyt kraehle 
dier aldaer te konnen geraeken ; dan onderwyl , ende lot dal sy'er 
ingenomen zyn . zullen de Heeren Doeloors de zelve blyveu be- 
zoeken. 

Mil. ARTIKF.L. 

Zullen sy met de Chimrgyns hunner respeclive Quartieren moeten 
conferéren, ende in buyten-gewoone gevallen , met malkanderen 
consulléren, zonder dal sy voor deze conferenticn ofte consullen 
eenig extraordinair zullen irekken. 

IX. ARTIKEL. 

Zullen sy ten mlnste eens 'sjacrs , op het verzoek der Heeren 
dienende Aelmoesseniers ende Directeur der Fondaiie tôt beiere 
bezorginge der arme ziekene, de Apolueék van den Armen mœleo 
visitéren, en van hel bevinden dier aen de zelve Heeren rapport 
doen. 

X ARTIKEL. 

Ingeval van afwezendheyd , ziekie ofie ander weltelyk beletsel, 
zullen sy iemand anders in hunne plaelse siellen, zonder kosl 
van den Armen , ende den Apothcker daer van verwilligen. 

XI. ARTIKKL. 

Voor hel overig referéren aen de Ordonnance van Haere Majes- 
teyt, de dato 30 October 1779, ende naemenilyk aen de Arlikelen 
XVli en xviii. 
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Dans le courant de la même année une épidémie 
terrible vint ravager noire patrie. La dysenterie fut si 
meurtrière que le gouvernement autrichien jugea urgent 
de prendre des mesures extraordinaires pour la com- 
battre. Les professeurs Vander Beelen et Michaux furent 
envoyés sur les lieux pour constater le caractère du 
fléau et pour en régler la méthode curative. Après qu'ils 
eurent conféré avec les médecins du pays et visité les 
malades des endroits les plus infectés, on prit, confor- 
mément à leur rapport des mesures préventives et l'on 
prescrivit une méthode curative. Le gouvernement pour 
donner à ces conférences toute la publicité possible fit 
imprimer deux mémoires l'un intitulé : Direction pour se 
mettre à (abri de la dysenterie qui s'est manifestée dans 
quelques endroits ; l'autre, Consultations faites par les ordres 
du gouvernement sur le choix de remèdes pour la guèrison 
de la dysenterie qui s est manifestée dans quelques endroits 
des Pays-Bas. 

Cette épidémie produisit un vide affreux à Anvers 
et dans les populations des villages de Conlich, Loen- 
hout et Wustwezcl. Comme toujours, le corps médical 
fut à la hauteur de sa mission humanitaire. Le Collège 
médical eut de fréquentes réuuions pour éclairer l'autorité; 
ses membres se multiplièrent nuit et jour. Il fil plus, 
il envoya plusieurs collègues dans les villages environ- 
nants ; au péril de leurs jours, ils y prodiguèrent indis- 
tinctement leurs soins à toutes les victimes de l'épidémie. 
Le docteur Van Elsacker, publia une courte relation 
du mal sous le litre : Verktaring ende raedgeving over 
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de dyscnteria ofte loopziekte , ahmede aengaende de gai 
endc sougenaemde rotkoortse aen aile de gemeyne menschen 
ende dorpelingen , by gebrek van geneesheeren, voorgesleli 
ende vgtgegeven lot or,derrigting , vermaening ende nut 
van aile buytenlieden, bysonder van derselver heeren wet- 
houderen , pastors ende ziekebczorgers. Anvers, 1784, in-12 0 
de H3 pages. 

Toute la milice médicale avait fait son devoir dans 
ces tristes circonstances et avait bien mérité de l'huma- 
nité; nous avons compulsé les archives de notre cité et 
nous n'avons pas trouvé la moindre trace de recon- 
naissance. Nous pouvons dire que le sacrifice est tellement 
banal dans notre humble profession qu'il se renouvelle 
tous les jours sans fixer l'attention d'un public blasé, 
qui réserve toute son admiration pour les drames san- 
glants du champ de bataille, oubliant que l'exaltation 
du combat et la perspective des honneurs et de la recon- 
naissance sont d'énergiques stimulants de gloire, dont 
l'absence est précisément ce qui rehausse et sanctifie le 
stoïcisme et l'abnégation des médecins.... La piété du 
monde païen avait consacré des autels aux Dieux inconnus 
(Diis ignotis); ne serait-il pas digne de la société chré- 
tienne d'ériger aux vertus un temple au fronton duquel 
on lirait en lettres d'or : 

A Chéroisme obscur 

L humanité reconnaissante ! 
Comme l'a dit Baglivi, medicina non humani ingenii 
partus sed temporis filia, la médecine est moins la fille du 
génie que du temps. Celte vérité était surtout applicable à 
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une époque où renseignement clinique laissait encore 
tant à désirer. Aussi la plupart des jeunes docleurs , qui 
sortaient de l'université, allaient s'établir pendant quelque 
temps dans les villages pour acquérir quelque expérience 
avant de s'établir dans les villes. D'autres dans le même 
but accompagnaient les praticiens chez les malades. Un 
petit nombre complétait son instruction clinique en 
s'engageanl comme médecin des pauvres. Mais des plaintes 
s'élevèrent enfin contre ces derniers ; en conséquence 
le Magistrat prit la résolution de n'admettre aucun 
médecin qui ne put faire preuve d'avoir pratiqué son art 
pendant l'espace de trois ans. Voici cette ordonnance. 

Exiract uyt den resolutie boeck van heeren teethouderen der slad 
Anltverpen tcaer inné onder andere staet als volghl. 

Rapport gedaen synde in pleno collegio van de mishruyken de 
welcke spruyicn nyl dien loi diensi van de arme inl werck gesieli 
worden jonge medecynen eersi van Loven gekomen synde de welcke 
geene occasie gehad hebben van eenige ondervindinge , ende dal 
niel beboorelyck acblervolgbl word bel geslatneerde by den 17, 18 
en tu arlikelen van bel placcacrl van 30 oclober 1779 ailes loi grool 
prejndiiie der arme menseben ende loi merckelycke schaede van 
de direclie. 

Resolutu». 

i. Dal mon voorlaen geene medecyns oflte cbirurgyns loi dicnsl 
van den armen en sal mogen kiesen ofle aenveerden , dan die binnen 
dese slad syne konste dry jaeren sal hebben geoeflenl, ende dal 
alswanncer de gene daer loe aengenomen synde door sieckle oflc 
ander wetiig beleisel niel bequaem sonde syn bunnen diensi le ver- 
rigten, in hunne plaelse geene andere sullen mogen gehruyckl worden 
als de gene die insgelyckse dry jaeren aen de praclycke geweesl syn. 

i. De aelmoesseniers le belaslen in de Iweede voile weke van 
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december aen myne heeren over le brengen de naemen der gens 
die loi den dienst van bel vnlgende jaer zyn aenveerd met hunne 
woonplaetsen ende signatien van de qnatiiercn die bun syn gedes- 
lineerl len eynde van agreatie van mync geinelde heeren, ofle hy 
faute dier de noodige veranderinge daer aen le worden loegebrachi. 

3. De nieiiwe gecosene doctors te belasien in het schryven der 
recepten te vermyden de composita en andere kostelyke medicamenten 
len zy ingeval van absolute nootsaekelyekheyd, 

4. Den apoleker van den armen le ordonneren aen de aelmœs- 
seniers aile dry maenden paert te geven van bel gene des aengaende 
is passerende. 

Ende sal eene eopye deser resolulie bchandigbt worden aen de 
camer van den armen, aen bel collegiuro medicum, ende aen de 
caraer van de cbirurgyns. 

Aclum in pleno collegio bac 5 novemher 178Ï; was geparapheerl 
Meyers. 

J. Wouwf.rka*s. 

En exécution de l'ordonnance qui précède, le Collège 
médical dut pourvoir aux places de six médecins des 
pauvres en nommant des praticiens que leur clientèle 
empêchait de s'acquitter convenablement de la tâche qu'on 
leur imposait. Tel fut le cas en 1783 , lorsque le docteur 
Olieslager, médecin patenté de la garnison de la ville 
d'Anvers , fut désigné par ses collègues pour remplir les 
fonctions de médecin du bureau de bienfaisance. Ce 
praticien, vu sa clientèle étendue, ne crut pas pouvoir 
remplir convenablement son mandat ; il s'adressa donc aux 
gouverneurs généraux qui l'exemptèrent par le rescrit 
suivant : Marie Christine , elc ; Albert Casimir, etc. 
Lieutenants, gouverneurs généraux et capitaines généraux 
des Pays-Bas : 

Chers et bien amés. Aianl en rapport de l'avis que vous nous 
avez rendu sur la demande du médecin patente de la garnison 
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de la citadelle d'Anvers Olislager. tendante a ce qu'il seroil exemple 
d'être le médecin des pauvres de la dite ville, nous vous faisons 
la présente pour vous dire que nous avons dispensé le dit médecin 
de la garnison Olislager des fonctions de médecin des pauvres de 
la dite ville, notre intention étant au surplus , que vous (et non 
le corps des médecins) choisissiez un autre médecin pour servir 
le pauvres à la place du dit Olislager, a tant chers èt bien amés, 
Dieu vous ait en sa sainte garde, de Bruxelles le 28 mai 1785 
paraphé kulb." Signé Marie et Albert, plus bas étoil par ord«* de 
leurs altesses Roiales contresigné de Reul , l'adresse étoil à nos 
cher et bien amés ceux du Magistrat d'Anvers. Auvers et cacheté 
du cachet de sa Majesté en hostie rouge. 

Déjà plus d'une fois le fisc avait tenté inutilement 
d'assimiler les chevaux des médecins à ceux de luxe. En 
) Ts i il renouvela ces tentatives, mais il ne réussit pas 
mieux. Quelques médecins ayant été invités à vouloir 
payer la taxe sur les chevaux , le Collège médical se réunit 
et adressa au magistrat une supplique pour être exempt 
de celle contribution. Dans cet écrit on fit voir que le 
cheval du médecin ne peut èlre assimilé au cheval de 
luxe , qu'on ne l'emploie que par nécessité et dans l'intérêt 
des malades. La corporation médicale fil valoir en outre 
les services rendus à la commune. Enlre autres elle signala 
la rédaction du codex medicamenlorum , fail par ordre du 
magistrat, ainsi qu'une taxe de drogues; les services rendus 
dans l'épidémie de dysenterie; l'examen du mémoire des 
professeurs de Louvain sur ce fléau et la rédaclion d'un 
rapport sur les moyens prophylactiques. Au surplus, 
le Collège avail employé plus de mille heures à répondre 
aux questions proposées par le magistrat. Nous faisons 
suivre ici celle supplique : 



Aen myne Eericeerdc fheren liorgermcetter ende Schepenen 

der stadl Anticerpen. 

VerlhooneD rcverenlelyck de beeren licentialen in de medecynen 
biunen deze slad dal zy verlboonderen met vervtonderinge onlmoet 
bebben, dal zy van wegens de heeren trésoriers ende rentmeesiers 
dezer slad aengesproken worden lot hetaelinge van bel zoogenaemd 
peirdengeld met de augmenlalie van dien in conforroilyl van UEd. 
Eerw. ordonnanlien op de peirden van plaisier geimponeert, niel 
alleen om dat zy verlboonderen ab immemoriali lempore toi op den 
dagb van beden vry zyn geweesi zoo van bel inspangeld, peirden 
geld , als van aile voordere imposilie ofie augmenlalie daer loe 
beireckelyck ende welcken vrydom de verlboonderen loi hier loe 
paisibelyck bebben genolen , inaer ook om dieswîlle der verlboonderen 
peirden, niel en zyn peirden van plaisier ofie luxe, maer peirden 
van noodzaekelyckheid ende broodwinninge. 

Van noodzaekelyckbeyd, voor soo veel hel daegelyckx geschiel, 
dal de verlboonderen s'morgens by iwee a dry ziekenen baesligh 
ende onvoorziens geroepen worden voor hunne eersi geslelde visiele; 
ingevalle sy die baesiige visilen le voel moeien doen, soo zal hunnen 
laesien zieckencu iwee a dry ueren moeien waghlen, eer zynen docloor 
by hem kan cotuen , daer noghlans seer dickmaels bel leven van 
deu palieul van een quartier uers afbangbt. 

De verlboonderen, naemenllyck de gene onder hun wal veel pralyck 
hebben, worden by naer daegelyckx schielyck geroepen by qualyck- 
lens, sluypen, apoplexieu , laborieuse accoucbemcnlen , etc., etc., 
sonder dat hel noodigb sy albier le melden , hoe spoedigh de 
hulp van de konsi aldaer versoghl word , of den patient is in 
peryckel van syn leien te verliesen, ende alvolgens is hel zonne- 
klaer, dal de peirden niel alleen voor de verlhoonders maer oock 
voor de borgers ende ingeselenen deser slad volstreckt noodsaekelyck 
syn, milsgaeders dal hel voordeel bel gene dese laesle in hunne 
zieckleos daer van geuielen onbepaelbaer is. 

Dai der verthoonderen peirden, niel alleen syn peirden van nood- 
xaeckelyckbeyd maer ook van broodwinninge, is niel min évident : 
geconsidereert , dal hel aen de gene onder hun grool pralyck bebben, 
ofie wal hoogh van jaeren zyn, ofie andersinls eenigh licbaemelyck 
gebreck bebben , onmogelyck is door de uytgeslrecklheyd van de slad 
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bunne visieien le voel ledoen, en zouden dus sonder het gebruyck 
van bunne peirden bunne const ende broudwinninge uiel meer 
connen exerceren, ende by naerder gevolgb uioelen ook bunne peirden 
worden aensien voor peirden van broodwinninge ende noodzaeke- 
lyckheyd. 

De peirden der koelsverhuerders binnen dese stad ende menigh- 
vuldige andere peirden van broodwinninge, zyn exempt van de voor- 
uielde belastinge, niet legenslaende de ingeseiene bel gebruyck der 
selve beiaelen , daer nogtans der verlhonnderen peirden niet en couien 
lot cosl ofte lasl van de ziekeue maer eeniglilyck dienen lot hun 
voordeel ende welzyn, geinerckt de visieien per voiture niel meer 
en coslen als de gene le voel gedaen worden. 

Ende dus vermynen die verlhoonders dai bunne peirden met meerder 
rechl als aile audere peirden van broodwinninge, moeten blyven 
genieten den vrydom van de voormelde bela>lingen. 

De verlhoonders derven daer en boven verhopen , dal UEd. Eerw. 
loi conservalie van den zelven vrydom sullen gelieven in favoiabel 
aendagbl le nemen de menigvuldige dienslen ende vacaiien door 
bun gedaen lot welwesen ende behoudenisse der borgers en jnge- 
selenen dezer slad , op bel versoeck ende ordre van UEd. Eerw., 
waer van men hier slegl ernige voorbeelden sal aenbalen oui de 
zelve aen UEd Eerw. le doen erinneren. 

Voor eersi hebben de verlhoonders op bel versoeck van UEd. Eerw. 
gemaeckt eenen codex medicamentorum, daer van aen UEd. Eerw. 
ter hand geslelt dry copyen, milsgaeders de medicamenlen len lyde 
van dry consécutive dagen met overslaen van dry apothekers len 
buyse vau wylen den heere borgemeesier Kuyfl* gelaxeerl. 

Den selven codex bebben die verlboonderen met overslaen van 
ses apolbekers iu pleno collegio medico len lyde van verschyde con- 
secutive daegen geordineerl, aen UEd. Eerw. voorgedraegben ende 
vervolgens 1er donck parpe gecorrigeert. 

De verlhoonders hebben naeder baud den selven codex ten jaere 
1700 iweeeniaghenligb op nieuws gecorrigeert ende geamplificeerl 
met by na soo veel arbeyd moeyte ende vacaiien als voorgaendelyck , 
waer uyi UEd. Eerw. genot ghzaera connen afmeten dat zy verlboon- 
deren daer aen mei honderde ueren gevaceert hebben. 

Zes uyi het corpus van bun verlboonderen zyn len lyde der deientie 
van den blycker iweemael op bel raedbuys geroepen , ten eynde 
van bun gevoelen le zeggen op menigvuldige questien aen bun van 
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wegens l'Ed. Eerw. voorgeslell, de welcke soo epineos waeren, dat 
de confereniien zeer langh gedueri hebben. 

Ten lyde der epidemique dysenterie, bel gouvernement op valsehe 
rapporicn qualyck ondenighl zynde nopens den loeslandl vao die 
ziccktc in deze slad, heefi den beere borgeruiee>ler Van den CrujM 
ses uyi hun verthoonderen geconvoreert , de welcke gemaecki hebben 
eene wytloopige memorie over den gemeldrn toestand , ende mel 
jeder van hunne confreers geconsulieerd nopens aile de sieckenen 
die sy geiracleerd hadden ende nogh tradeerden, benevens den 
nomber van doode die van die sieckte overleden waeren. 

Unirent den telven lyde bebben UEd. Eerw. aen bel collegium 
niedhum gezonden bel ad vies van de beeren Clarissimi van Loven 
op ordre van bel gouvernement gemaeckl, mel versoeck van rypelytk 
te consulteren over die zaecke. 

Waer op van bel collegium medicum gevolghi is eene wydloopige 
prophy Iaxis ofle voorsorge de welcke door UEd. Eerw. diende genomen 
le worden om den voortsganck van die zieckle le voorkomen UEd. 
Eerw. bebben ook al iweemael aen bel collegium medicum voor- 
geslell verschyde queslien nopens de leprosen de welcke aile schrtf- 
lelyck beanlwoord syn geworden. 

Eenige der verthoonderen hebben ten minsien saemen duyscnl 
ueren gevaceert, zoo over het concours van den apniheker van den 
arinen, het examineren der rekcningen van den apoiheker ende 
weduwe Colins, die ontreni eenen riem papier conlineerde als over 
de iransactie nopens de voormelde rekcningen waer over men len 
minsien aghl langbduorige confereniien heeft gehad. 

Uese ende meer andere dien^ien (die men om korlheyds wille voor 
by gael) hebben de verlhoondcrs als goedc ingcselenen alleenelyrk 
gedaen lot welwesen van de gemeynie, sonder eenige de minsie 
baetzughl , alzoo daer noyi iets voor gevraegl ofle beiaell is geweest 
ende welcke bunne diensten sy nogb aliyd bereyd voor bel welzyn 
van de gemeynie op te offeren. 

Hier loe gevoegbi der verthoonderen voormelde paisibele possessie 
van den voorschreven vrydom, ende lael inconleslabel reghl bel gene 
zy uyt dien natuer van zaecke zelfs vermeynen le bebben. 

Derven zy verihoonderen zigh mel respect keeren lot UEd. Eerw. 

Ootmoedelyck biddende gelieve gedienl te wesen aen hun supplianlen 
te conserveren den vrydom van bel inspan geld, peirden geld ende 
augmenlalie dier op den voet gelyck sy supplianlen den zelven van 
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ouds genoten hebbeo , hun suppliante!) voor soo veel noodigh dispen- 
serende ende vryvei klaerende van de belaslingen des wegens by l'Ed. 
Eerw. ordonnantien geimpotieerl. 
D VVelck doende, etc. 

J. E. Lepaice, med. lie. collegii medici a literis. 

Par apostille du 30 septembre 1784, l'échevin Bor- 
rekens fut nommé pour faire un rapport sur le contenu 
de cette pièee: 

Myne beeren borgemeester ende schepenen hebben gecotnmitteerl 
jonkheer J. J. II. Borrekens schepenen , die hem op den inhoudi deser 
sal informeren oin gehoort syn rapporl voorls gedis|>oneerl le worden 
Baer behooren. 

Actum 3o september 1784. 

(Siytiè) F. P. Legrelle. 

L'échevin Borrekens fit un rapport favorable et les 
trésoriers reçurent l'ordre de ne donner aucune suite 
h leurs poursuites. Le président du Collège reçut com- 
munication de celte décision par la pièce qni suit : 

Mvnhecr, 

Hebbe rapport gedaen van de hier mede komende Requeste ende 
de opinie van de beeren is van UE. de selve le reslitueren, zonder 
daerop te geven eenige apposiille, en de voorder van des wegens 
UE. le zrggen van daer over le bandelen mel de lleeren trésoriers 
en renlmeester. 

Blyve seer oprechielyk 
Mynbeer 

UWD. Dienaer, 
J. J. II. Borrekens. 

Antwcrpen 23 sclnber 1784. 

Malgré l'opposition constante des pharmaciens , des 
chirurgiens, du corps des merciers et de tous ceux qui 
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avaient intérêt à voir les abus se perpétuer dans l'excr- 
eice de Fart de guérir, le Collège médical ne cessa de 
faire entendre sa voix pour obtenir le redressement de 
ses griefs. Enfin ses vœux furent écoulés en 4786 ; 
l'administration communale donna suite alors au projet 
que 1rs médecins avaient présenté en 1758. Par l'ordon- 
nance du 7 mars 1786, les lois sur l'exercice de toutes 
les branches de Part de guérir furent renouvelées et mises 
en rapport avec les progrès du temps. Cette pièce, l'une 
des plus importantes sur la matière, se divise en six 
chapitres. Les deux premiers traitent de tout ce qui 
concerne les médecins et leur Collège; les deux suivants 
règlent l'exercice de la pharmacie les examens et le 
concours; les deux derniers sont consacrés aux chirur- 
giens et à l'enseignement chirurgical. 

Dans le premier chapitre, l'ordonnance du Magistrat 
comminait une amende de 50 florins de Brabant pour 
chaque contravention à l'exercice de la médecine. Aucune 
décision ne pouvait être prise par notre corps sans la 
présence d'au moins quatre de ses membres. Parmi ces 
derniers devaient nécessairement se trouver soit le pré- 
sident, soit le syndic, soit le bibliothécaire. Aucun mé- 
decin ne pouvait exercer son art avant d'être inscrit 
parmi les membres du Collège. Lorsqu'il était agrégé, il 
payait pour droit d'entrée la somme de 59 florins 4 sols 
de Brabant et faisait entre les mains du protecteur le ser- 
ment d'observer les statuts existants et ceux qui pourraient 
être faits dans la suite. Chaque médecin élu à l'une ou 
l'autre dignité, était obligé d'accepter sous peine d'amende 
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de 50 florins, à moins qu'il eut alleinl l'âge de 70 ans. 
Pour entretenir la bienveillance parmi les membres, il 
était défendu de refuser un consultant proposé sous peine 
de 12 florins. Voici celte ordonnance : 

Ceboden ende uytgeroepen by myne heeren den tchoutclh , borgcr- 
vwetleren, schepenen ende raed der slad Antwcrpen op den 
7 meérl 1786. 

Ora le voorkoroen veele onheylen, die in hel oeffenen van de konste 
der medecynen zoo lichtelyck voorvallen, ende om te zorgen , voor 
zoo veel mogelyk, dat eene weten*chap van zulke aengelegenthcyd 
met hel gene daer van is afhangende, ondersieunl worde gelyk hel 
behoort ; zoo is'l dal myne voornoemde heeren goed gevonden bebhen 
le slalueren ende le ordonneren de poinien ende arlikelen als volgi. 

I. 

Voor eersl hel en zal niemand geoorlofl zyn, de konste der 
medecynen te oefenen bmnen deze slad nochte haere kuype, len zy 
by, Iwven bel gene des wegens by Zyne Majestyls placcaerton 
vereyscht word , door bel Collegium Medicum alhier zal zyn gead- 
milleerl, ende aen bel zelve voldarn zal hebben op den voel ende 
in der manière als hier naer gestatueerl word, op de boele van 
f. 50— l'elker conlraventie le verbeuren , ende daer-en-boven by 
myne beeren van bel magisirael geslrafl te worden naer eysch van 
zaeke. 

II. 

In bel Collegium Medicum zullen niet mogen wezen als praciife- 
rende medecyns dezer slad ofte haere Cuype; aile de zelve zullen 
uytmaeken bel Collegie generael , ende zullen ouder hun hebben 
eenen président, eeucn fiscus, cenen bibliothecarius ende vier 
assessores, de welke zullen formeren bel Collegium Striclum , van 
welke zeven eenen len minsten altyd zal moeten zyn slads doctoor. 

III. 

Den commissaris ofte protector van bel Collegium Medicum zal 
altyd wezen eenen der dienendc beeren schepenen van hel magisirael 
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donr don heere hinnen borgemeeMer dser loe le bennemen , aen wie 
malle hy-era-komsleii , waer hy zig zal bevinden, allen voor-rechl 
gegeveo ul worden. 

VI. 

Aile jaeren zullen 'er twee generaele vergaderingen gehouden 
worden; gelyk art. 0 van de BUtUleO voor die van bel Collegium 
Medicum mel deze geëmaneert , geordonneerl is; in dewelkemen, 
buylen bel gene een iegelyk toi wel/yn van de konsie der roede- 
cynen.als daer aen contrarie, zal bebben voor-te-stellen , exami- 
neren zal de rekeningen van onlfang el nyigeef. sederl hei houd.n 
van de laesle général»' ordinaire vergaederinge by den fiscus en 
bihliolhecaris gedaen , ende die alsdan sluylen zoo ende gelyk by 
bet gemeld generael Collegie goed bevonden zal worden ; zullende 
de zelvedoor den beere proleclor worden gevidimeert. 

V. 

Dit geschied zynde , zal men, le weien in die vergadertnge te 
bouden koris voor den feesi-dag van S. Lucas , procederen lot den 
keus, 't zy loi veranderinge , *i zy loi continuatie van bel sirict 
Collegie, waer inné een-igelyk gekozen wordende, verplicbi zal 
zyn le dienen op breuke van f. 50 — : idere ryze van relues , len 
beboeve van bel Collegium Medicum, len waere by berykl badde 
den ouderdom van 70 jaeren , wanneer by niel alleenelyk vry zal 
zyn van aile dienslen, maer ook van bel freqnenteren der verga- 
deringen, uylgenomen de twee generaele in den voorseyde 4 arl : 
ende de Iwee missen in den 21 arl : der gemelde slatuien gemen- 
lionneerl. 

VI. 

Niernand zal voor président, fiscus ofte bibliolbecarius gekozen 
roogen worden , len zy hy de konsie der uiedecyneu len minsten 
10 jaeren binnen deze slad zal bebben geoefenl* 

Ook en zal niernand langer conseculivelyk in bel sirict Collegie 
moeten dienen als dry-achter-een volgende jaeren ; in voegen dal by 
naer de zelve altyd 1 jaer zal inogen vry zyn . eer by (len waere 
bel was mel zynen dank) in-gekozen zal kunnen worden ; in den 
verslaende nocblans, dal, ingevalle hy gekozen was in eene andere 
generaele vergaderinge als de gene korts voor den feest-dag van 
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S. Lucas le houden, gelyk by «le vflorseyde statntpn hreeder irord 
aengrhaell, gemelde 3 jaeren maer en zullen hcginnen le loopcu 
van den lyd der naesl daer op volgendu lae.«.l genoemde vergadei inge. 

VII. 

Geene cassen , in welke by-een-komsten bel ook zy. zullen mogen 
gedecideerl worden, len zy >r len minsit n i votanlen présent zyn, 
waer onder imand der dry oversic, hel zy den pre»ident, (îscus 
ofle bibliotbecaiius. 

VIII. 

De jaer-kosien . by de vonrseyde stalulen gemeld . zullen bedrae- 
gen f. 3 — : na welke eenigelyk , zonder ondersclieyd , gehoudrn zal 
zyn le voldoen aen den fiseus voor het eyndt* der inaend sepiemher 
van elken jaere, immers ende len langsten in de oïdinaire generaele 
vergaderinge korls voor den gemelden feesl-dag le houden; foule 
dier het dobbel daer van te verbeuren len behoeve van het Collegiura 
Medicum. 

IY. 

Ende wat aengaet de breucken , de zelve zullen door den tUcus 
ofle biblioltiecarius die het raekt, ingevoorderl moelen worden binnen 
den lyd van een inaend naer dal zy verbeurl zyn; zullende zy. inge- 
valle den gebrekkelyken weygerachtig viel de zelve te voldoen , daer 
van kennisse geven in de eersle ordinaire maendelyke vergaderinge 
daer naer volgende, op pene van hel dobbel van hel i m port dier in 
eygen naem te beiaelen , den fiscus len behoeve van bel Collegium 
Medicum, ende den bibliolhecarius len behoeve van de biblioieke; 
wanneer door bel slricl Collegie gen solveert zal worden. boe den 
voornoemden gebrekkelyken loi voldoeninge te praemen. 

X 

Ende inhererende in den I arlikel dezer ordonnanlie, zoo zullen 
aile de liceuliaeleii in de medecynen aldaer vermold , willende prac- 
liseren binnen deze stad ofte kuype, gehonden zyn hunne paitnten 
of promolie brieven le brmgen in handen van den président , ofle 
in zyne absenlie, van hel Collegium Medicum; welke in een generael 
Collegie behoorlyk bevonden zynde , zullen de zelve door deu pré- 
sident ofle fiscos ten dien eynde geleek«ni worden . ende zal den 
eandidael worden geadmitleert, mils in handen van den heerc pro- 



— 270 — 



lecior doende den eeil duer 10e staende op *i eynde der voorseyde 
s ta tu icn uyi-gedrtiki, ende belaelende in handen van den fiscos de 
volgende rechten; te welen : 

Voor den heere prolector f. 2 : 16 — 

Voor den président 2 : 16— 

Voor den fiscus 2 : 16— 

« 

Voor bel Colleginm Medicum 36 : 

Voor de bibliotheke 12 : 

Voor den knaep van 't voorseyde Collegie. . 2 : 16 — 

f. 59 : 4- 

Wanneer den nieuwen confraler door dilo llscns aengeleekenl zal 
worden op den boek daer toe dienende; le welen met naem, voor- 
naem, geboorie-plaeise, dag van licentie, ende van adinissie in hel 
Collegie. 

XI. 

Geene doctoors zullen vermogen eenige onbekende naemen aen de 
medecynen te geven om wat oorzaeke ofie op welkdanige pretext 
bel mogte wezen ; maer zullen verplicht zyn , bunne recepien zooda- 
nig le scbryven, dat zy van aile de apoiekers konnen worden ver- 
staen , om op dien voei den eenen apoleker niel le begunsligen 
boten den anderen ; ailes op de boele van f. 6— : 'i elker conlraventie 
le verbeuren. 

XII. 

Daer-en-boven zal niemand van hun mogen wygrren, op wat pretexi 
hel ook zy, le consulleren ofle confereren met dien docloor, die 
hem voorgehouden word, op de pene van f. 12— : 

XIII. 

Dan gemerkt van tyd lot lyd eenige confusien voorvallen , uyl dien 
deremedien, die de doctoors voor de ziekene geordonneert behben. 
kwalyk worden bestelt,ende aldus den eenen zieken gebruykl,het 
gene eenen anderen gebruyken moel; zoo is'l, dat myne heeren, 
om de zelve , voor zoo veel mogelyk , te voor-komen , boven bel 
gene des aengaende by de oidonnaniie voor de apolek«-rs, op heden 
geëmaneerl, gesiaiueerl is, goed gevonden behben le ordonneren . 
gelyk zy doen by deze, aen aile de doctoors , van op hunne recepien 
behoorlyk uyt-le drukken de namen der persooncn , voor de welke 
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zy de zelve freordonneert hebben , op de boete van f. 0— : voor 
idere couiraveiilie. 

XIV. 

De vier slads doctoren zullcn volgens gewoontc door bel magislraet 
gekozen worden , ende doen don eed vau ouds daer (oe slaende. 

De zelve zullen , door ofle wegens bel olbcie vcrmacnl zynde, op 
den lyd door beizelve te fueren , gehouden zyn te compareren len 
eynde van te doen de schouwinge der gequei.ste, verongelukte , ofte 
verinoorde menscben lichaemen , ende des wegens. zoo als vereyschl 
word , le geven huune schriflelyke opinie, ailes op hunnen eed hier 
aensionds gemeld ; zullende sy hier voren genielen gelyk van ouds 
gereguleerl is. 

XV. 

Ook zullen zy op hunnen eed als voren , mitsgaders op hunnen 
ou.len gewoonelyken Salarls, vvegens bel voorseyde officie ofte bel 
magislraet vermaent zynde, moeten présent zyn in bel pynigen van 
niisdaedige 1er schorpcre examinatie verwezen zynde , ende in aile 
anderc gevallen , vvaer inné noodig geacbl word bunne presenlie, 
advies ofle depositie te vraegen ; zullende zy in deze laelste gevallen 
noyt meerder voor salaris konnen eysscben als tegens f. 1 : 4 — 
par uere. 

XVI. 

Wat de admissien der apotekers belangt, als ook het visileren 
bunner winkels met bel gene de selve voorder belrefl, zal cen- 
îgelyk der docloors des raekende, zig reguleren naer de voorseyde 
ordonnaniie voor de zelve apotekers gemaeki , ende met deze gepu- 
bliceerl, lot de welke al volgens gerefereerl word. 

XVII. 

Aile de boeien in deze ordonnaniie niet uyt gedrukt toi wiens 
beboeve zy vallen . zullen naer onder gewoonle verdyll worden;een 
derde voor den officier eiploitant, een derde voor de siad, ende 
bel reslerende derde voor deu aenbrengci . 

XVIII. 

Mils m-lken aile voorgaende ordonnantien van stads wegen geëma- 
neert, de docloors of het (krilegium Medicum aeitgaendc, komeii le 
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cessercn ende le nie! le zyn, uylgenomen hei gène, raekentle tle 
nieuwe bestieringe van den algemynen arraen dezer slad, ten hunuen 
opzigte gereguleerl onde gesiatueert is. 

Actum in Collegio 1er vergaderinge van den maendagseben raede 
gebouden den 6 meerl 1780. 

Dell* Faille vt. 
A. Du Bois dil v. u. Bossche. 

Le second chapitre renouvelle et amplifie les statuts 
du Collège. Il confère au président le droit de convoquer 
les membres quand il le jugera à propos. Le strict Collège, 
composé de sept dignitaires, se réunira régulièrement tous 
les mercredis à trois heures de relevée. Tout ce qui a 
rapport à l'exercice et aux progrès de la médecine fera 
le sujet de ces conférences. En cas de procès à intenter, 
le président sera tenu de convoquer tous les membres. 
Si l'affaire à l'ordre du jour concerne les pharmaciens, 
les trois anciens des pharmaciens seront appelés avec 
le président, le fiscal et le bibliothécaire et ces six 
membres décideront. Tous les actes émanés du Collège 
seront signés par le président et le fiscal. Nous faisons 
suivre ici l'original : 

Staluten voor het Collegium Medicum der stad Antwerpen relatif f 
tôt de ordonnanlie voor de doctoors op heden 7 Meerl 1786 
geémancert. 

I. 

-Het zai aen den président van het Collegium Medicum geoorloft 
zyn de mede-lilmalen le doen vorgaderen , zoo van bel generael als 
stricl collegie l'allen lyde als bem goed dunken zal, mils len min- 
slen den dag le voren de aenzegginge daer van geschiede door den. 
knaep, die door het stricl collegie moel aen-geslelt worden; als 
wanneer een-igelyk V elkens verplicbt zal zyn te compareren op de 
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breuke van 14 strs. icn ware hy leii tyde van de voors. aenzeg- 
ginge buylen de stadwas, ende sederl daer in niel en was weder 
gekeert, ofle dat hy den dag der vergaderinge oni ziekle moesto 
t'buys blyven , ende daer van kentiisse gegeven was aen den flscus 
voor bel beginnen van bel collegie ; mi Monde de gene , de welke 
komcn naer bel slaen der gesteldc ure, belaelen 7 sirs, ende die 
eene balve uere le laet komen, betaelen als absent. 

II. 

Hel en zal ook op de Breuke van H sirs, (le belaelen deze Rreuke , 
zoo als die van den voorgaenden arlikel . ten behoeve van hel Culle- 
gium Medicum) aen niemand geoorlofi zyn . zig uyi bel collegie te 
verirekken, op wat pretext bel ookzy, zonder oorluf van den 
président, ofte, in gevalle den beere proieclor présent is , zonder 
oorlof van den zelven. 

III. 

Aile de vergaderingen , zoo ordinaire als extraordinaire, /«lien 
'gehouden worden in de medecyns kamer boven de slads-waege 
alhier, ende zonder eenigen kosl van bel Collegium Medicum , eenig- 
lyk uylgenomen bel noodig vuer ende licbl. 

IV. 

Ende op-dat men van ailes , bel welzyn van de konste der mede- 
cynen aengaende, des te spoediger zoude kennisse krygen , zoo 
zal hel slricl collegie aile eersle woensdagen van ieder maend, 
ofle, ingevalle hel alsdan feesi dag was, den woensdag naest vol- 
gende len 3 ueren naer middag moeten vergaderen ; wanneer aile 
de gene deel makende van het zelve zig darrzullen begeven, ailes 
op den voet ende op de breuke als in den eersien artiket uytge- 
drukt, uilgezondert eeniglyk, «lut daer van geene acnzegginge 
zal moeten gebeuren , nochie dat men zig daer van zal konnen 
excuseren op pretexl van buyten de stad geweesl le hebben. 

V. 

In de voors. maendelyke vergaderingen zal een-igelyk gehouden 
zyn , voor-le-dragen niel ulleenlyk hel gene lot nul en voordeel 
der meilecynen is slrekkende, rnaer ook aile voorgevalle confusien 
en abusen daer aen , ofle aen de voors. ordonnance ende deze 
staiulen eenigsinls tegenslrydig ; ende zal den président zorge 
tfraegen , dat daer van, in do gevallcn van aengclegenlbeyd, door 
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rmand van net sirici collegie, door hem te commiileren, kenisse 
gegeven worde aen den heere proioclor, len eynde van daer inné 
door myne heeren van bel magistraet voorzien le worden naer 
geiegenlbeyd van zaeke. 

VI. 

In de zelve vergaderingen zullen allezaeken , het Collegium Medicum 
rakende, gereguh'crt ende af-gehandell konnen worden . (bebondens 
de gene die by deze ende de gemelde ordonnance specifikelyk zyn 
uyt genomen) waer naer aile de mede-litmaeien zig znllen mueten 
gedraegen, ende waer de zelve met permissie van den président 
ook znllen geadmitteerl worden, om de cassen , die loi welzyn van 
de konste der medecynen zyn dienonde , voor-te draegen. 

By aldien dat'er quesiie was van Processen le inlenteren ofte 
Myi-te slaen, in dien gev.illezal den président gehouden zyn, een 
generael collegie le beroepen. 

VU. 

Onder de voors. zaeken, die in de maendelyke vergaderingen 
afgeliandelt konnen worden , zullen ook begrepen zyn de queslien 
ofte oneenigheden over den loon ofie salaris der docloors ende 
over de belaelinge der geleverde medicamenten der apoiekers, 
wanneer de zelve len advjese van hei Collegium Medicum zoude 
worden verzonden ; zoo noehtans dai in bel eerste geval daer 
over zulleu resolveren aile de gene bel slricl collegie uilmaekende 
ende in het tweede geval den président , fiscus en bibliolhecarius 
met de dry oudermans der apolekers ; znllende de vier assessores 
zig alsdan moeten relireren : aile welke devoiren daer alsdan door 
een-igelyk gratis gedaen zullen worden. 

VIII. 

Dy aldiën bet cas voorviel ten opzigie van imand der docloors 
van bel strict collegie zynde , in dieu gevalle en zoude niemand 
in zyne plaelse aengestelt moeten worden ; maer viele het voor 
ton opzigte van eenen ouderman der apolekers. alsdan zoude den 
président van bel Collegium Medicum eenen anderen apoteker naer 
zyn goed-dunken moelen substitueren. 

IX. 

Boven ende hebalven de voors. vergaderincen zullen *er aile 
jaereu noch 2 generaele gehouden worden ter preseniie van den 
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heere protector; de eene korts voor den feestdag van S. Lucas, 
ende de andere in de maend april of mey, den dag l'elkens op 
bel verzoek van den président door den voorn. heere proleclor 
le fixeren ; in opzigte van de welke men voor de meer-rest zoo 
voor de aenzeggingen , comparilien , breuken Ac. exacte!) k zal 
observeren allen hel gcne arliculo 1. dezer is geordonneert. 

X. 

Ende wat aeugael den ordinairen keus art. 5. van ordonnance 
vermeld , dezen zoo als aile andere keuzen , zullen altyd by 
secrète billelien gebeuren ; ende zal men in opzigie van den zelven, 
eerst voor al nomineren 7. persoonen, waer van 3. ten ininslen 
zullen moeien wezen, die dit jaer in het strict collegie geweest 
hebhen : welk gedaen . znllen nyl dezc 7. gekozen worden den 
président, Useus ende biblioibecarius. wanneer een-ider der Vo- 
tnnien geliouden zal zyn oyt-lc-drukketi , wie by voor de zelve is 
kiezende; zullende den genen die alsdan de rneeste voizen heefl 
in elke classe, gekozen zyn 't /y als président, fiscus ofte bibliot- 
becaris; de vier audere zullen wezen assessores van hel voors. 
collegie. 

XI. 

Waer't dal het gebeurde, dat in eenen van al de voors. keuzen 
de voisen slaeken , zoo zal onder die, onder de welke dil zoude 
voorvallen , geprefcreerl worden den genen die bel ondste als 
docloor in hel Collegium Medicutn zal wezen aenveerd. 

XI r. 

De zelve preferentie zal ook plaetse hebhen in aile particulière 
keuzen , die by afsterven , verlaelinge van praclyk ofte andersinls 
zoude konnen voorkomen. 

XIII. 

Welke particulière keuzen l'elkens binnen de 6. weken , naer 
dal hel cas zal voorgevallen zyn, door bel generael collegie zullen 
gescbieden op diën dag door den heere proleclor, door den président 
daer loe aenzochl zynde , le fixeren , ende op den voei als volgt ; 

Ingevalle hel cas voorviel ten opzigte van den président, fiscus 
ofte bibliotbecarius, alsdan zal daerioc respectivelyk worden ge- 
kozen eenen van de andere van bel strict collegie zynde, by 
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aldiën hy 10. jaereo de konste der medecynen geoeHent beeft, 
gelyk by de voors. ordoninnlie gesialuêerl is ; zoo nochtans dat 
dezen keus toi die vacerende plaeise nfel en zal mogen valle» aïs 
op den genen , die in aenzien van bel zelve slricl collegie mindere 
qualiieyl van diensi is bebbende : ende alvolgcns, in gevalle het 
voorviel len opzigle van oenen der assessore;, alsdan zal den 
keus daer toe geschieden uyl eenen der practiserende medecyns 
buyten bel slricl collegie zynde. 

XIV. 

Op den zelven vod, als by den voorgaenden ariikel gereguleerl , 
voorisgaen len op/.igie der remplaceringen , die uyl de voors. 
particulière keuzeu zoude konncn spruylen. 

XV. 

Zoo haest als raen eenen nieuwen président , Bscus ofte bibliot- 
hecarius zal hebben geko/.cn. zal aen bun, door de gene af-gegaen 
zyn, over-geleverl worden allen bel gene respeelivelyk van bun 
officie is dependerende , bel gene zy avnslonds zullen beginnen le 
verricbten ; te welen : 

Den président , zal , gelyk bier voren gezyd is.de mede-lidmaeien 
convoceren , ende zal teekenen de aciens van bunne admissie en 
andere: ook zal by , ofie den genen, die daer van bel besle 
onderricht is , met zynen oorlof , in aile by-een-komsien de cassen 
voorslellen, die lot nul en welzyn van de konsle der medecynen 
zyn slrekkende , ende aen een-ider in 't bezonder over aile le 
geven résolution zyne opinie vrajjen , beginnende met den fiscus, 
daer naer den bibiiolhecarius , dan de 4 assessores naer ouderdom 
van alsdan acluelen dienst in bel slricl collegie, ende daernaer 
aen aile de andere lit-maelen volgens hunnen ouderdom van admissie 
in bel Collegium Medicum , ende eyndelinge zal hy zelfs zyne 
opinie zeggen; aile welke gehoort, zal een-igelyk van opinie 
mogen veranderen , wanneer volgens de meesle siemmen de zaeke 
zal wezen gereguleerl ; zullende in aile gevallen de voisen sjrekkende, 
uytgenomen de gene art. M en 13 hier voren uylgedrukl, de scby- 
vuise aen den président competeren. 

XVI. 

De Gscus zal gebouden zyn te annoieren aile de cassen , en 
resolutien daer op gevolgl, zoo In de ordinaire als extraordinaire 
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vergaderingen voor-gehouder. . voor zoo vcel de annolalien dacr 
van zullen noodig geacbl zyn te geschieden. 

Ook zal h y aenteekenen aile de admissien van nienwe lit-maelen 
mitsgaders der apoiekers , ende waiineer die geschied zyn , uyi- 
drukkende in opzigie der apotekers de stukken, die zy voor 
bunne proeve geinaekt bebben ; ziillende , ont deze annolalien in 
goed order le konnendoen, 3 verschyde registers gebruykt worden, 
voor ider der voorseyde dry pointen eenen bczonderen. " ? 

Den flscus zal alnocb gebonden zyn in-levoonleren de jaer-kosten, 
breuken en andere penningen bel Collegium Medicum compelerende, 
gelyk den bibliolbecarius zal moelen doen len aenzien der Breuken, 
en andere penningen compelerende van de biblioleke van bel 
voors. collegie. 

Ende zullen zy beyde van bunne respective adminislralie , onlfang 
en uylgeef jaerlyks rekeninge ende bewys doen , zoo als art. 4 
van ordonnance gestatueert is. 

XVII. 

Voorders zal den bibliothecarius aile zorge draegen voor de 
boeken der biblioleke, ende daer van maeken eene behoorlyke 
catalogue, die hy felkens op de breuke van f 4 — len behoeve 
van hel Collegium Medicum in beyde de generaele ordinaire ver- 
gaderingen zal produceren, met aenwyzinge der veranderingen 
zedert de laelsle overbrenginge daer aen geschied. 

Ook en zal by daer van geene boeken mogen uylleenen, len zy 
aen de gene lil-maet zynde van hel Collegium Medicum , op de 
pene van bel dry dobbel van de weerde van den boek le ver- 
beuren len behoeve van de biblioleke , ende den zelven ofie 
diergelyken boek zonder uytstel aeu de biblioleke te restitueren. 

XVIII. 

Ende op dat deze uyt-leeninge met des te meerdere voorzorge 
zoude geschieden , zoo zal den bibliothecarius een band-scbrift 
ofie recipisse van den ont-leender vraegen, inhoudende den liiel 
vau den boek, ende den dalum dat die onl-leeninge geschied; 
ende zal dezen diën boek niet langer onder hem mogen behouden 
als eenen in octavo achl dagen . eeneu in quarto veerlhien dagen, 
ende eenen in folio een maend ; foute diër zal zy voor ideren 
dag den zelven langer boudende, aen den bibliolbecarius betaleu 
2. flrs. len behoeve van de biblioleke. 
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Twee ofie moerdere den zelven boek op den zelven lyd ver- 
zoekende, zal den oudslen van admissie in bel Collegium Medicum 
hel voor-recht hebben ; 7.00 nochlans den président voor aile 
andere zal worden geprefereert , naer hem den fiscus, dan den 
bibiiolhecarius , ende naer dezen de vier assessores volgens ouder- 
doui van bunnen aciuelen diensi in hel stricl collegie. 

XIX. 

Den bibiiolhecarius zal len oversiaen van die van hel generael 
collegie vermogen le verkoopen die boeken van de biblioleke. de 
gene men zal achten onnoodig le wezen , ende in legendeel met 
toesiemminge van die van hel strict collegie andere le koopen, 
mils de zelve niel en bestaen len zy in médicinale werken. 

XX. 

Ende om te voorkomen , dit' er geene papieren ofte docnmenlen , 
hel Collegium Medioura aengaende, zouden verloren gaen, zoo zullen 
aile de zelve gesloten worden in eene kasse op de medecyns-kamer, 
van welke kasse den fiscus alleen den sleutel zal hebben , zonder 
dat hy geoorloft zal wezen aen wie hel 00k zy , iels daer van uyt 
de voors. kamer le draegen , ten zy met overstaen van bel strict 
collegie , ofte, in gevalle van praemende noodzakelykheyd , met schif- 
lelyke permissie van den beere proiector, ailes op breuke vanfO-: 
voor ieder contravenlie by iederen conlravenieur le verbeuren len 
behoeve van hel Collegium Medicum. 

Ook zal den fiscus van de voors. papieren en documenien eenen 
compendieusen lysl maeken, den zelven volgens de omstandigheden 
vergrooten , ende insgelyks in de voors. kasse sluylen op pêne van 
f 3- : len behoeve al voren. 

XXI. 

Daer-en-boven zal den fiscus zorge drage, dal'er aile jaeren in 
d'eene of dandere parochie dezer slad , door die van hel strict 
collegie te verkiezen , op den feest-dag van S. Lucas gedaen worde 
eene misse ter eere van den zelven lieyligen als patroon van hel 
Collegium Medicum , en dags daer naer eene misse lot laefienisse 
der zielen van de afgestorve litmaeten ; in welke mUsen zollen 
moelen présent zyn , mils den dag le voren wegens den zelven 
fiscus vermaeni zynde , aile de gene lil-maei wezen van bet generael 
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Collegium Medicum op de breuke van 1 1 sirs ion hehneve van hei 
zelve. voor welke ryze zy absent zullen hehhen geweesl, te ver- 
be uren , uyigenomcn de gevallen by deti i artikel deier slaluieii 
uyigedrukl. 

XXII. 

Aile ailestaiien, resolulien ende bezondere acten, die door hei 
Colleglnm Medicum zullen uyi-gegeven worden , zullen boven de 
Signa luere van den président, ofie desselfs absentie, van den 
lisons gezcgell worden met den zegel van bel voors. collegie , waerinne 
gesnedon is hei afbeeldsel van S. Lucas met hei wapen dezer slad, 
ende dit opschrifl ! Siyillum Colltyii Medici Jutverjncnsis. 

XXIII. 

Eyodelinge, op dal een igelyk der Medecyns van allen het gene 
syne pliglen raekende , Catien lyde zoude konnen onderrichl zyn, 
zoo zal aen de zelve , zoo de gene , die alreets in bel Collegium 
Medicum g'admilleerl zyn , aU naennaels g'adtniueerl zullen worden, 
door den fiscus een exemplair der slaluien , milsgaders der voors. 
ordonnan.ie gratis gegeven worden. 

KfcD l>ER DOCTOORS. 

Hier zweere ik daer ik toe geachl ben , dal is docloor ende 
lii-maet van bel Collegium Medicum binnen Aniwerpen le zyn , 
dal zal ik wel ende gclrouwlyk doen : dal ik de ordonuantien 
op bel sluk der midecynen zoo by de souveryne princen dezer 
Nederlamien, als by myne lieeren borj;emeesleren , schepenen ende 
raed dezer slad ulreeds getuaekl ende nog le maeken , onverbre- 
kelyk zal onderhoudeu naer myn besi vermogen : dal ik gerechtelyk 
myn advies zal geven op aile voorvallende zaeken door myne over- 
heyd daer loe gevraegl zynde : dat ik de ziekene niel en zal be- 
lasien met kosielyke medicamenien zonder uood, *l zy oui myne 
eyge baele , 'l zy oui bel profy t der apolekers : dal ik loi het 
examen ende proeve der apolekers ende de visitai ie van hnnue 
wiiikels gecommilleeit zynde, my wel ende behoorlyk zal quyten 

40 
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mel een opregi gemoed . zonder dissimulatie ofie faveur aen iemand 
te doen , op wat prelfxl hei zoude mogen wezen : dat ik geene 
iiiedicanienlen by de ziekene zal verwerpen . (en zy de zelve in 
myn grmoed bevinde te zyu van ondeugdelyke ofle nnbehoorlyke 
qualiteyt ; endc dat ik l'allen lyde 't zy in , 't zy huyten bel strict 
coliegie zynde, myne pliclilen zal quyten, zoo ende gelyk een gocd 
ende getronw docloor van hel Colleginin Modicum dcr siad Anl- 
werptn schnldig ende gehotiden is le doen : 
Zoo help my God en aile zyne Heylige. 

A ri» m in Cnlhgio ter vergaderinge van den maendagschen raedc 
gehouden den G Meerl I78G. 

Della Faille v«. 
A. Du Rois dit V. D. Bossche. 

Dans le troisième chapitre, înlitnl^ : Geboden ende uyl- 
geroepèn by myne heeren den tchouteth, borgemeesteren , 
schepenen ende raed der $lad Anticerpen , op den 7 meerl 
\ 786 ruekende de apotekers en deszel/s winkels, nos magis- 
trats publièrent un règlement sur la profession pharma- 
ceutique dont nous allons énumérer les principales dispo- 
sitions. 

Personne n'était admis à l'examen sans avoir demeuré et 
travaillé chez un pharmacien diplômé pendant l'espace de 
cinq ans. L'examen était théorique et pratique. Le jury 
se composait de trois membres du Collège médical et des 
trois anciens de la corporation pharmaceutique. Le nom- 
bre des pharmaciens était limité à quatorze. La popu- 
lation s'élevait alors à plus de 40,000 habitants, ce qui 
faisait une officine pour 3,000 aines. Si une officine 
venait à vaquer, soit par le décès, soit par le désistement 
d'un pharmacien ou de sa veuve , elle était mise au con- 



Digitized by Google 



cours. Celte mesure vraiment libérale élait le seul moyen 
d'avoir des praticiens capables. Les fils de pharmaciens qui 
avaient lait leur stage, étaient exemptés du concours. 

Les pharmaciens étaient tenus de faire eux-mêmes tous 
les médicaments composés. Cet article si utile garantis- 
sait le public contre la lèpre des arcanes étrangers qui 
inondent aujourd'hui la Belgique. 

Toutes les oflicines devaient être visitées au moins 
une fois Pan. Le président du Collège médical était 
passible d'une amende de cent florins pour chaque 
officine qu'il négligeait d'examiner. 

Aux pharmaciens seuls appartenait le débit des 
médicaments. Aucune institution charitable , pas même 
l'hôpital S l '-Elisabeth , ne pouvait vendre des remèdes 
sous peine d'une amende de douze florins pour chaque 
contravention. 

Dans ces temps nos magistrats comprirent toute l'im- 
portance de la profession de pharmacien. Par les articles 
47 et suivants , le corps pharmaceutique fut constitué en 
corps spécial sous la protection du second Pensionnaire 
de la ville et sons la direction de trois anciens, élus di- 
rectement par leurs collègues. Désormais ils n'étaient tenus 
qu'à payer un droit d'entrée et une redevance annuelle à 
la corporation des Merciers. Nous faisons suivre ici ces 
dix articles, qui furent en quelque sorte le premier pas 
fait par les pharmaciens pour s'affranchir du joug de la 
corporation des Merciers et pour faire valoir leurs droits 
comme profession libérale : 
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XLVM. 

Voor.lers zal vooilaen het Cor pu» der Apolekers bcstaen op zig 
zelfs onder de bescherniinge van den tweeden Heere Pensionaris 
by tyde we/ende, emle onder de direetie van 3 Ou îermuns ; ni ils 
wrlken zy ook voortaen opziglelyk toi bel Hoofd-ainbacht van de 
Meersihc maer zullen geconsidereerl wordeo gelyk aile andere 
Meerscheniers , cnde betaelen voor inkooni-geld , zoo als Arl. 12 
is geslatueert, milsgaders de ordinaire jaer-kosten van hel zel\e 
Hoofd-ambacht, zonder iels meer, op wal pretexl hel ook niogte 
wezen. 

XLVIII. 

De Apolekers zullen geene personele diensien van hel Meer 
scheniers Ambachl inocien verrichlcn; ende zal in logendeel hel 
Meeischeniers Ambachl geene onkoslen van visilalien. |iroce*sen 
ofie andere , welkdanig die zy, hel Corpus dcr Apolekers ofie 
eeniiie Suppoôlen van bel zelve raekende, nioeteu dragen. 

XUX. 

Ende oin van eerslen af eenen voel le hbben, naer den vvelken 
zy zig zullen moeien regiileren ; zoo is 'l dal MYNE HEEHEN 
ordonneren, dal aile jaeren binnen de 14 laeste dagen voor den 
Feeslila;» van À'. Lucus door hel genuiael Corpus der Apolekers 
gekozen zal worden eenen Oiidtrman, den vvelken uiel de twee, 
die aen diensl blyven. zullen uytmaeken de dry Ouderinans der 
Apolekers, vvaer van den prineipaelen zil bebben den liiel van 
eerslen Uuderinan , den iweeden van Iweeden Ouderman, ende 
den derden van Proef meeslcr; aile welke gekozen wordendc voor 3 
consécutive jaeren zullen dienen , te weten hel eerste jaer als 
Proef-meesier, hel tweede als tweeden Oulennan, ende bel derde 
als eerslen Ouderman, zonder zig op eeinger manière hier van le 
uiogen execuseren, ten waere zy, eer loi eenc der zelve plaetzen 
gekozen te zyn , berykl hadden den volkomen Ouderdom van 70 
jaeren. 

L. 

lemand dervonrs. dry Ouderinans binnen den lyd van zynen diensl 
koinende le sterven, ofie den sliel van Apoleker alliier le verlaeten, 
zal binnen de 0 weken daer naer eenen anderen als Proef- mees- 
ler wordeu gekozen, ende zullen de iwee overblyvende op-schuy- 
ven volgens ouderdom van hunnen acluelen diensl ; in welke ge- 
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vallen hunnen lyd van diensi 7.00 veel korter zal zyn als Is den 
gemn die door dien, in wiens plaelze zy komen, in de zelve 
plaelze zal zyn gedaen. 

De Oudermans, die actueel aen diensi zyn. zullen geconllnueerl 
worden loi den ordinairen keus. die binnen de voors. 14. dagen 
voor den Fees*-dag van .S. Ltica$ van Hezen loopenden jaere zal 
geheuren, wanneer eenen nieuwen gekozen zal worden als Proef- 
meester, zullende de iwee andere verblyven als eersien en twce- 
den Ouderman op den voel als Arl. 49. hier voren gereguleerl. 

LU. 

ANe de voors. keuzen zullen geschieden len by- wezen van den 
Commissaris voornoemd, (den welken daertoe ter aenzoekinge van 
den eer>len Ouderman, ofie by gebreke van den zelven, van den 
iweeden Ouderman, den dag en de ueren zal flteren) ende zullen 
de zelve keuzen moelen g'enreglstreerl worden op eenen parliculie- 
ren regisier ten dien eynde le fonueren, binnen den derden dage 
naer de zelve, le weteii door den eersien Ouderman, op breuke 
van f 6 — len behoeve van de kasse der Ap'tekers. 

Ouk zal ccn-igelyk narrsynen gedaen on diensi als voorschreven, mojjen 
vry zyn 2 jaeren lang, zonder legens zynen dank ingekozeu le worden. 

L1IL 

Geene maeliyden ofie traclemenien hoegenaemd, zullen mogen 
worden gegeven toi losle van hel Corpux, nocbte van imand der 
Suppostrn ofie Candidaeien, in wal gevallen hel 00k zy, op pene 
van f 50 — l'elker ryzu by een-igelyk der overtreders te verbeu- 
ren , ende van f 25 — loi laste van ideren persoon, f i zy Sup- 
posi ofïe anderen voor ider« ryze hy zig aldaer zal hehben be- 
vonden; bevelende M Y NE IIEEREN wel siiptelyk, dal aile noode- 
looze onkosten worden vermyd. 

LIV. 

Ordonnerende In legendeel, dal ideren Meester Apoteker. milsga- 
ders deszelfs weduwe in den sliel continuerende , aile jaeren bin- 
nen de 14 laesle dagen voor den Feesl dag van .S. Lunts aen den 
iweeden Ouderman ten behoeve van de kasse (1er Apoiekers zal 
beiaelen fl— , waer van hel ecrste jaer vervallen zal mel den 
Feesi-dag van S, Luvu* uaeslkomende. 
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LV. 

Aile jaerco> in de maend van November (bel eersl* jaor te be- 
ginnen inei November van den naesl-komenden jaere 1787j znllca 
de iwee oudsie Oudermans a«n den Heire Binuen-Borgermeosler 
endé eenen Raed Secretaris de*er Stad, 1er preseniie van den 
Heere Comiuissaris, ende 1er conlradiciie van i Apotekers door 
bel Corpus te commiMeren , rckcninye doen van bunnen onlfany 
en uytgeef by bun gehad. 

LVf. 

Den Heere Coramissari* (die door den Heere Binnen-Borger- 
meesler zal worden gecoininitieerl) zal allyd moeien wezen eenen 
der dienertde Heeren Schepenen in de Weth : dezen ziek ofle 
absent zynde, ende inraiddels eenige zaeken voorvallcnde , die 
geenen uitstel lyden. zal, «eduerende den lyd van deszelfs ziekle 
ofle absentie, op hel verzoek der Ouderinans eenen anderrn die- 
nende Heere Sibepenen door dtlo Heere Borgerineesler io des- 
zelfs plaeize worden benoemt. 

L'ordonnance sur les pharmaciens fut suivie d'une 
instruction intitulée : Instructie relatief lot de Ordonnunlie 
voor de Apotekers op heden 7 meert 1780 gepubliceerl. Dans 
celte instruction , le Magistrat prescrit la manière de 
procéder au concours des pharmaciens et tout ce qui est 
relatif à la visite des officines. 

Le cinquième chapitre qui contient l'organisation du 
Collegium chirurgicum, indique la manière de donner les 
cours et fait connaître tout ce qui a rapport aux élèves 
et aux examens qu'ils ont à subir. L'ordonnance se termine 
par une instruction relative à ce qu'on avait statué dans la 
proclamation du 7 mars 1786 sur les chirurgiens et sur 
les leçons à donner au local du Collegium ehirurgicum. 
On y donne, en quatorze articles, uu règlement d'ordre 
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intérieur pour lu dissection des cadavres, la fréquen- 
tation des leçons et les instruments appartenant au corps 
chirurgical. 

Ces règlements ne demandaient qu'à être mis en vigueur 
pendant quelques années pour démontrer incontestable- 
ment les progrès qu'ils faisaient faire à Part. Malheu- 
reusement les circonstances politiques de la Belgique, join- 
tes à l'opposition des pharmaciens et du corps des Mer- 
ciers, y mirent obstacle. 

A cette époque la question des enterrements précipités 
était neuve. Cependant plusieurs hommes de mérite com- 
mençaient d'en faire le sujet de leurs recherches et de 
leurs méditations. On en concevra aisément toute l'utilité, 
si l'on se rappelle qu'on avait alors l'habitude, non 
seulement en Belgique, mais dans la plupart des étals 
de l'Europe, d'enterrer les morts endéans les 24 heures 
après le décès.. Cette coutume pouvait produire des acci- 
dents déplorables. L'idée seule d'être enterré vivant 
fait frémir. Aussi l'Académie royale et impériale des 
sciences et belles lettres de Bruxelles, récemment érigée 
par Marie-Thérèse, crut répondre dignement au but 
de son institution en excitant les médecins belges à 
apporter leur contingent à l'élucidation de cet inté- 
ressant problème. Dans le but d'éclairer l'autorité et 
le public, cette compagnie savante proposa, en 17&i, 
pour prix de la classe de physique, la question suivante : 
Quels sont les moyens que la médecine et la police pour- 
raient employer pour prévenir les erreurs dangereuses des 
enterrements précipités? 
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En 1786, neuf concurrents entreront en lice. L'Académie 
n'adjugea la palme à aucun, parce que la plupart n'avaient 
fourni que des mémoires sans intérêt ou s'étaient écar- 
tés du sujet et avaient donné un volume au lieu d'une 
dissertation que demandait le programme K 

L'Académie considérant l'importance du sujet et l'ému- 
lation qu'il avait excitée parmi les médecins du pays , 
proposa de nouveau la même question pour le concours 
de 1787. Son attente ne fut point trompée : elle reçut 
seize mémoires manuscrits ! La médaille d'or fut décernée 
aux docteurs Prévinaire de Bruxelles et Wautersde Gand, 
l'accessit ou la médaille d'argent au mémoire latin du 
docteur Stappaerts, portant pour épigraphe : Da locum 
medico... el non diseedat a le quia opéra ejus sunt necessaria. 

Celte distinction fut très flatteuse pour le membre 
du Collège médical d'Anvers, parce que son travail, 
mis en parallèle avec ceux des deux aulrcs lauréats, 
ne nous semble guère inférieur. Nous y. avons trouvé 
une grande lucidité dans l'exposition du sujet , l'éclat 
d'une belle diction , et celte pure latinité , dont la géné- 
ration actuelle , presque complètement étrangère à l'élude 
de la langue des savants, ne nous fournira plus de 
fréquents spécimens. Stappaerts publia son mémoire 
sous le titre de : Resuscitatio morluorum , sive dissertalio 
medico-polilica sistens resumptum lentamen problemalis ab 
Acadcmia cœsurea ae regia scientiarum et elegantiorum 

1 Une des conditions du programme prescrivait que la lecture de 
la dissertation ne pouvait durer au delà de deux heures. 
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litterarum Bruxellensis proposai , rénovait in annum 1787 . 
Quels sonl les moyens que la médecine et la police 
pourraient employer pour prévenir les erreurs dangereuses 
des enterrements précipités? S. L. et S.A., in-4* de 51 pages. 

Les provinces Belgiques avaient joui d'une paix profonde 
sous le règne de Marie-Thérèse et él aient frères de leurs 
libertés politiques. L'empereur Joseph II, possédé de 
l'esprit de vertige, détruisit, l'une après l'autre, toutes 
les franchises du pays. Son despotisme injuste provoqua 
un soulèvement général et fut la cause de la révolution 
brabançonne dite patriotique. L'enthousiasme, qui s'était 
emparé de tous les citoyens, s'était aussi communiqué 
au Collège des médecins d'Anvers. Toutes les corpo- 
rations firent des dons patriotiques. Les médecins, sous 
la présidence du docteur Stappaerls, votèrent, le 18 août 
1790, la somme de 784 florins de Brabant pour offrir deux 
canons sur l'autel de la patrie. 

Dans les jours difficiles que notre cité eut à traverser 
après la révolution brabançonne, la lèpre du charlata- 
nisme étendit ses déplorables ravages. Un certain Moi is 
se fit remarquer par son effronterie. Le Collège méJical, 
malgré l'état pitoyable de ses finances, provoqua des pour- 
suites qui eurent pour effet de délivrer notre ville et ses en- 
virons du tort que ce charlatan causait à la santé publique *. 

L'élève en pharmacie Lambert Pachterbeeck, n'ayant 



* Les comptes de la compagnie mentionnent que les médecins payè- 
rent à cet effet en I71M) la somme de 18 florins et 7 sols au procureur 
Van Dun et celle de 13 florins 6 sols à l'avocat George Jacques Siboons. 
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pas entièrement satisfait à l'examen pratique , s'était 
permis d'ouvrir une officine. Le Collège médical menaça 
le délinquant de fermer son établissement s'il ne se 
conformait pas aux prescriptions de la loi. Après quelques 
tergiversations, Pachterbeeck promit par écrit de venir 
travailler pendant l'espace de deux ans chez les trois an- 
ciens de la corporation pharmaceutique et de ne faire 
dans son laboratoire , sinon sous les yeux d'un ancien , 
aucune composition dans laquelle entreraient la scammonée, 
le mercure, l'antimoine ou l'opium. Voici cette promesse : 

Den onderschreven oblijîeeri sigb niids deseo te coroen wercken 
ten tyde van iwee jaeren ten buyse van de dry dienende audermans 
van de apotekers natie , om aldaer aentesien en le proGieren van 
de kennisse van le wercken de stuckeu van pharmacie de welcke 
als dan su lien gemaeckl worden ende sal den selve geobligeerl 
wesen alsdan gereel te syn ende hun le dienen op pene van Iwee 
gulden t' ider ryse dal hy oniboden synde niet sal op syne tydt com- 
parere ende alsdan goede lesiimonic brengende van syne boven 
genoeuide audermans sal compleel de palenien van meester becomen , 
bem nu om reden aen de examinateurs bekenl ndmiiierende om syrien 
winkel open te houden toi dal den lermyn van de voorn. iwee 
jaeren sal geexpireerl syn. Aldus gedaeu in coiiegio medico ter 
presenlie van de dekens van de Meerse, ende de inedicyns ende 
de audermans van de apotekers. 

Item sal den onderschreven op pene als boven len lyde van de 
twee voorschreven jaeren geene composilien len synen buyse sonder 
bywesen van eenen auderman van de apotekers voor synen winkel 
mugen maken de weltken besiaen uyl scammonio, mercurio, anti- 
monio et opio. Nota dal de bovenslaende breucke sal blyve ter 
dispusilie van de exatuinatores. 

Signé : Lambertus Pacuterbeeck. 

La Belgique a été dans tous les temps la terre clas- 
sique de la liberté et le droit d'asile y a toujours été 
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respecté. Pendant que les provinces Belgiques chassèrent 
l'empereur Joseph II, les Liégeois s'étaient révoltés contre 
leur prince-évéque et plusieurs personnes compromises 
s'étaient réfugiées dans le Brabant et dans les contrées 
limitrophes. Parmi ces dernières le docteur Jean-François 
Grisar, natif d'Hasselbourg , s'était établi à Anvers et 
avait demandé d'être inscrit parmi les membres du 
Collège médical de notre cité. Comme il était survenu 
des difficultés soit de la part de quelques collègues 
soit de celle des pharmaciens et que les lois du pays 
s'opposaient à ce qu'il fut inscrit au registre du Collège 
médical , celui-ci s'adressa aux professeurs de la faculté 
de médecine de Louvain, pour connaître leur opinion 
a cet égard : 

Amplissimi viri ! 
Clarissimi Domùti FacuUali» Mcdicœ Pt ofetuore» ! 

Lieeat Collegio Hftdfoo Antverpierrsi gloriari , se nihil usque nnne, 
in quâlicumque obviâ difficullaie, fncuosullis venerondis superioribus 
e;;issc ; ne uinquam juribus aut privilegiis almx Universilalis Lova- 
niensis , secundum prœslilum ei juraincntum advcrsareUir. 

Hinc idipsutn , unanimi omnium voce, pro servandà suâ erja Malrem 
inlegrilale , in sequenli casu , ûliale cousilium bisce exposiulare de 
crevU. 

Abhinc quoique aul sex circiler mensibus , praxim medicam hâc in 
urbe exercuii Dnus Joann : Francise : Grisar ex Hasselbonrg Diœcesis 
Leodiensis ; qui , uti ex inspeclo a nobis diplomate patel , in Uni- 
versitate Nanciianâ medh-us créa lus est 8 Aug:1771, quin , lilulo 
clarissimi in Collegio lledicorum Leodieosium juramento praeslilo 4 
Decemb. ejusdein anni receplus fuit. 

Nunc ille Dnus, quomlain in Univer. Lov. alumnus atque Uodie causâ 
revoltuionis ex pairia sua profugus , probabiliier ad tempus in urbe 
noslra moralur; sod quoniam mulliplices prejudiciorura querelae, lam 
acollegis nostris quam pharmacopœis ad nos delatœ «uni, quseritur an 
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talis Dnu< Grisai-, tamquam alienœ universilatis Nam-Han» licentiatus, 
libère inter nos praxim oxt»rcen» alque Colb gio nosiro, uli se solulis 
juribns oITert , adscribi possil? 

Veslrum desupir judidum expeeiantes , summà, qua par est, 
venerniione subscribimur. 
Amptissimi etc. 
Anlverpiâ Obsfqniosi ac fidèles famuli 

7 J. 0. Si appaekts Coll. M. A. P. T. P. 

9 J. E. Le Paice Coll. Med. Fiscus. 

I.e 15 juillet 1791 , le corps professoral de Louvain 
fit parvenir la réponse suivante:. 

Expcrlisgimi , catrrique venernbite$ viri Domini Medicinœ , quod 
Anlvei-jnœ fit, Collégien comtituente*. 

Accepiissima? fuere nobis litlera? vestrae bumanissimx, quibus sin- 
gularem veslrum erga Almam Malrem el nos amorein lestalum facilis, 
cumque niimquam defeclurum firmiter speramus. 

Quod vero quaislionem nobis proposilam ailinet, jam anle aliquot 
sepliraanas , cura analogus se ofterret casus, ea de re egimus cum 
clarissimis juris ulriusque dncioribus , qui exi>timant , declaralionem 
principis, qua prohibitio in exlmneis universilatibus graduin licemix 
suscipiendi ad praxin in patria nosira exccrcendam suspenditur, nul- 
lum habere eBectum retroaclivuiu : atque hinc facile concludere licet 
quidnam in casu posito vobis agendum sil. Quo auiem oinne . quod 
superesse posseï , dubium cerlius lollatur, consilium aiiquot jure con- 
sullorum aniverpiensium expelere |>oiesiis. Si vero is, de quo est 
quastio, ob reruiu cirtumstantias non videalur repellendus, nos 
ulique censemus pnestare , ut pro lempore tolerelur, quam ut jure 
aliquo soluto in Collegium veslrum admilialur. 

Magna cuin exislimalioiie subscribimur. 

Expertissimi , venerabiles viri Domini. 

Ilumillimi veslri ac devolissirai 
famuli doctores régentes slricli 
Collegii Medir.i. 

M. Vander Bêles. M. D. ot P.P. 
strict. Colleg Med. H. T. Prior. 

Lovanii 15 julii 1791. 
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Conformément à celle lettre, le Collège médical permit 
l'exercice de lu médecine au docteur Grisar, niais ne l'ius- 
crivit pas au nombre de ses membres. 

L'ordonnance du 7 mars 1786 sur l'exercice de la chi- 
rurgie avait chargé deux professeurs de donner l'enseigne- 
ment chirurgical aux élèves. L'un devait donner le cours 
d'analomie et de physiologie, l'autre celui de chirurgie 
et des opérations chirurgicales. Deux membres du Collège 
médical, les docteurs Matthey et Leroy, furent investis de 
ces fonctions. Ils comprirent toute l'importance de leur 
mission et firent tous leurs efforts pour mettre cet 
enseignement au niveau de celui des pays voisins. Ils 
provoquèrent ainsi successivement diverses améliorations 
que les calamités de l'époque empêchèrent de réaliser. 

Pour stimuler le zèle des élèves, ils proposèrent annuel- 
lement divers prix aux plus méritants. Les frais en avaient 
été d'abord supportés, soit par les professeurs eux-mêmes, 
soit par leurs amis. Désirant avoir désormais un fonds pour 
continuer ces encouragements, ils adressèrent , le 25 jan- 
vier 179-2, au Magistral communal, la supplique suivante : 

Atnmyne cdele en voorsieniije heeren Borgemeester en Schepenen 

der stad Antwcrjwn. 

Verlhoonen met diep respect die profe*soren op het Collegium 
Chirurgicum dezer slad, hoc dal sy zederi hel opregien hunner school 
jaertyks gewoon zyn aen huutie leerlingen, by concours, pryzen voor 
le slellen. welke aen bun du- de zelve verdieni hebben. na bel eyn- 
digen des cours publiekelyk worden uytgedeyll en wel in de maeud 
van april van ider jaer, welke cérémonie de vei llioonders denken 
den yver der lecrlingen des le bêler op le wekken, ouidai dil een 
openbaer blykleeken is van bunnen voorigunj;. Maer dewyl er loi nog 
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loe geenen vasien fond en is waer uyl deee pr.v7.en beiaeli worden, 
en dai de verlhoomlers nu en dam eens hehlicn moeien gebruyk 
tuaeken van de uiildaclighcyl van eenen of meerdere parliculieren 
welke hier loe le contribueren genegen waeren. «fie de zelve uyl 
hunneeyge kasse hebben moeien beiaelen zo is bel, tlai de verihoon- 
ders nlel meer weetende wie zulks DOg doen zal, en ook niel meer 
willende uyl eyge kasse de zelve fournieren. recours neemen loi l'W. 
Eerweerde oodmoediglyk biddende gelieve gedieni le zyn van le per- 
milleren, dal de onkoslen van die pryzeu, die loi nog loe in schoone 
en geleerde boeken beslaen l»ebl>en, uyl de slads kasse geirockon 
worden, wani by gebrek van dit zullen de verlhoonders die cérémonie 
en de dadelyke uyideyling der pryzeu loi nadeei «1er yverzuclil 
moelen slaeken. Welk doende, enz. 

J.H. Matthey, lie. in de medrcynen. slads gezworen dorlor, 
professor in de heel-kundige zickle-kunde, geneesmiddets 
ende byzondere opcrniien , lid van verscheyde genees en 
naïuurkundige genoolschappen enz. 

L. D. Le Rot. licenl. in de medecynen. gezworen en gepen- 
sioneerl slads doclor, professor in de onlleed- natner en 
vroedkunde. 

Aniwerpen.23 january 179Î. 

Les circonstances, dans lesquelles le pays se trouvait, 
ne permirent pas d'accueillir la demande des profes- 
seurs. Malgré le mauvais succès de celle démarche, les doc- 
leurs Malthey et Leroy ne se découragèrent pas. Ils 
firent parvenir au Magistrat leur manière de voir sur 
les améliorations à introduire dans l'enseignement chi- 
rurgical de l'hôpital S lr - Elisabeth. Dans le courant du 
même mois la place de chirurgien de cet établisse- 
ment , étant devenu vacante, ils adressèrent les requêtes 
dont nous allons faire connaître le contenu. Elles 
nous donnent la preuve qu'à celle époque notre cité 
possédait des hommes de cœur et de lalenl pour élever 
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lu voix quand il s'agissait de rendre service à la science et 
à l'humanité. 

Dans la première requête ils osèrent déclarer qu'il 
existait plusieurs lacunes dans le service médico-chi- 
rurgical de l'hôpital S"-Elisabeth . et que, pour les faire 
disparaître, il était nécessaire de dresser un plan des amé- 
liorations à introduire et des moyens de se procurer les 
fonds pour mettre ce service en harmonie avec les be- 
soins et les droits des classes nécessiteuses. A cette fin ils 
proposèrent au Magistrat de décréter : I" qu'il fût introduit 
des réformes dans le service médico-chirurgical et que le 
public fût invité de faire parvenir ses observations par 
écrit aux mandataires de la cité ; 2° qu'une souscription 
publique fût ouverte pour couvrir les dépenses : 

A m myne Eerwrerde Edtlf en vtxtrsienige lleeren Borgetneetler 
en Schcpeutn der *tad Aniwerpen. 

Verlhoonen met aile respect die professoren op bel Collegium 
cbirurgicum deser stad, î»° dal er om versebeyde redens dienl te 
moelen in aendachl genomen le worden meerdere en betere 
gelegenlbeyt aen de sibool der heelkunde te bezorgen on» hunne 
respective lessen met meerder vrucht te konnen geeveu tôt onder- 
wys der leerlinyen eu lot voordeel van de lydende : 2 do dat sy be- 
wusl zyn, dat er zou konnen by l'WEerw. beslolen worden om 
eerstdaegs «e procederen toi bel vervullen van de vacante plaels 
van gaslbuis-heelmeester . 

Dan vermils men. ingevolge veelvuldige en verschilhge klacbten, 
die sedert veele jaeren onder hei publiek rouleren, zou kunnen 
opmaekcn , dat er in bot medico-chirurgicale van bel gastbuys abuy- 
sen ezisteren, dewelke door UWEerw. zoude konnen verbelerl 
worden , dal éditer om bier toe le geraeken twee hoofdpoinien 
noo<lzaekelyk zyn voor af te bepaelen, en welke bestaen in le bebbeu 
|m 0 een voldoende plan , en 2° de genorgzaeme foudsen om bel le 
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sir-flene plan len iiylvoer le breng^n, zo is hel. dat de verlhoonders 
drnken I'WEimw onder hH oog le inueien hrengen, dal sy oordeelen 
onder correclie , Le helaemen , dal er hy UW Eerw. beraemi wierd 
le doen aenplakken I" 10 dal er eersldaegs oene verbelering in bel 
medico-chirurgicale van hel gasihuys zoitde îngericht worden , en 
dal men om de zelve loi genoegen van hel publiek le maeken, 
verzogi aen ider wie hy zy, zyne gedagien l»y forma van plan in 
geschriri over le hrengen in haoden van heere comniissaris door 
UW Eerw. nyl de weih liier loe le henoeiuen. 

En 2'° dal hel publiek hy for m van souscriplie verzogt wieid le 
coniribueren ern* vmr altytl \\\ de noodige fondsen , w;inl de Yerl- 
hounders twyfTelen ?.eer slerk of dpze , ta î L Slads kas , of uyt lands 
m h. a of uyl de inildaedigheyi van dm prins of uyl de goederen van 
de gesupprimeerdc cloosiers . znllen konnen gcnonien worden. 

De Verlhoonders bednelende hel geuieene besl . knmen m cl veel he- 
irouwen dezc hunne ;;edagien voor do voelen van UWEerw. neerleggen. 

Oodinoediglyk biddeode yelieve gedienl le wezen van niel le spoedig 
loi hel vrrvullen van de gasihuys-heehneeslers-plaels over le gaen » 
miniers zo lang le wachlen loi dal 'er niel rype overweginge zal hy 
t'WEerw. gedecideeri zyn wal 'er le doen siael in eene zaeke, die 
lanjjs alie kanlen de oplelienlheyl van hel publiek kotnl op le wekken , 
waer onder de minsle plaelse niel en hebbeu de behoeflige dezer slad 
loi voordeel zelfs van d'algeiueyne beslieringe. 

Welk doende 

J. H. Matthev M. L. en Chir. Professor. 
L D. Lu Rov M. L. en anal. phys. 
el an. obsiei. profess: 

Il fallait que Pi m perfection du service fut notoire et que 
les plaintes fussent unanimes pour légitimer une pareille 
démarche. 

Nous ignorons si l'administration communale Gt 
droit à ces justes réclamations. Quoiqu'il en soit , les 
deux professeurs poursuivirent leur but. Forts de la boulé 
de leur cause, qui était celle de l' lui inanité souffrante , 
ils adressèrent une seconde requête pour relever l'enseig- 
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nemcnt chirurgical de notre ville, et augmenter le bien- 
être des malades. 

Dans cette pièce ils signalèrent le défaut de cada- 
vres pour l'instruction des élèves ; d'après les disposi- 
tions explicatives de l'ordonnance de 4786 sur le Colle- 
gicum Ckirurgicum on ne pouvait avoir que les cadavres 
de personnes inconnues ou tout au plus celles que les 
parents auraient permis d'anatomiser (art. 2 et 3). Ils 
firent voir aussi combien il est indispensable à l'exis- 
tence de l'école de chirurgie d'avoir des relations avec 
l'hôpital civil , aGn d'exercer les élèves à la partie pratique 
de la profession. En effet , quels fruits peut produire 
l'enseignement théorique s'il est privé de l'application pra- 
tique au lit des malades? Voici celle pièce. 

Aen mync cerweerde zeer edele, wyze en zeer voorzienige heeren 
die Borgcuicetter en Schepeneu der ntnd Antwerj>rn. 

Verltaoonen mel diep eerhied die professoren op het CollegittD 
C.hirurgicum dezerslad, hoedalUW. Eerw. in govolgc eene gezonde 
en wel beredeneerde staetkunde, van over lang hezig zyi geweesl orn 
het lydende mensebdom aile hulp en vertroosling loe le brengon; dat 
UW. Eerw. om aen dai inzigl le voldoen onder andere middels, nu 
eenige jaeren geleden, grooteren luyster hebben bygezel aen de heel- 
kundige school, met dusdanige maelregels toi nul der leerlingen, dai 
daer uyi allen voordeel le verwachten was, dog dewyl d undervinding 
de beste leermeeslersse is, zo is 'l dai de verthoonders kooinen verslag 
doen aen UW. Eerw. van de redens, welke sy ondervinden mé oor- 
zaek le zyn, waerom niel genoeg beanlwoord word aen bel inzichl dai 
UW. Eerw. genomen bebben. 

Hier van neemen de verlhoondors lot grondsleen het gebrek aen 
Cadavera, welke loi bel geven van bunne respective le&sen volslrrk, 
noodig zyn : t zyn immers die Cadavera, welke in de openbaere 
anaioroiscbe lessen, hel maekzel. gedaenle, aenbang, plaelzing enz. 
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der deelen moelen leeren kennen, en dezen ta k gekent zynde zollen de 
leerlingen de werkingen dier deelen in den ge/.onden staet, welk 
bel onderwerp der zomerscbe lessen oytroaekl , gcmaklyk leeren, 
waer van sy nu by gebrek der anatomische demonslratien byna 
geen denkbeeld konnen vormen : l'zyn de cadavera, welke moelen 
dienen om er in na le speuren de verschillende oorzaeken des 
doods ende de redens van onbegrypeîyke verschynzels, die in hel 
leven placls hadden : en eynde lyk zyn bel de cadatvro, wHke moe- 
len dienen om er de heelknndige operatien op le verriglen, weikers 
uylvoering van uyllerlyke nutiigheyi i«, en znnder welke op hel 
cadaver le leeren , den leerling nooil bandigen operateur worden kan. 

De verlhoonder* dorven dan zej;gen, dai bel van de grootsie 
aengelegeniheyl is, dal men zig op de school van die noodige 
cadavera voorzien kan . welkcrs gebrek de grooie oorzaek is, 
waerora er loi nog loe aeu bel voors inzichl niel genoegzaem 
beefl konnen beantwoord worden. 

De verlboonders geeven 1er zelven lyd aen UW Eerw. eenige 
middels in bedenking, welk' 1 sy vermeynen le konnen dienen, en 
om bel loflyk oogwil le bereyken. byzeilende aen de school al den 
luyster, waer door op de zelve geleerde Iteelmecuers konnen ge- 
vorml worden, en om 1er zelver lyd eenige verbeleringe in hel 
gaslhuys in le voeren hel geen zederi langea lyd van bel pu- 
bliek i» verlangl gewordeu. 

Maer deze middels worden hnoMzaeklyk gevonden in eene relà 
lie, welke tusscben de heelkundige school en bel gaslhuys dezer 
slad moel plaeis bebben, en moel overeen sleuimen met de redens, 
waerom UW Eerw. in de ordonnance in den jaere 1780 mel be- 
Irek loi onze school, geêmaneerl, gewag maeken van cadavers uyl 
bel gaslhuys le haelen, en van in bel zelven een gelai van besle 
leerlingen by de verbanden en opération le admiuéren. T'is in deze 
leveedij»e school, dai de bron vloeid, die bel beyl van hel land, 
de onderwyzing drr kweekelingen en hel geluk van de bergers 
moel uytmaeken. 

Eene plaels van heelmeesier van hel gasihnys logenwoordig va- 
cant zynde, hebben de verlhoonders van de es omslundigheyt ge~ 
bruyk gemaekl en koomen met veel belrouwen voor de oogen van 
UW Eerw. bunne gedaglen neerleggen, welke, onder verbetering. 
hier nevens gaen in eene bygevoegde memorie, smeekende de 
zelve niel al le lit hiveerdig le beoordeelen, maer de zelve in de 
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weegschaelte leggcn en le zien langs welken kant, doen of taeten, 
bel gewichi doorslaet, opdal er eens mel de daed gaet gedaen 
worden bel geen door de gezonde reden en oprechle staetkunde lot 
welzyn van bel geheel publiek in de/en oogenblik vuuriglyk vereyscht 
word. 

De verllioonders ongelukkiglyk ! vreesen, dat UW Eerw. veel 
zwiierigbeyi in den voorsiel zoude denken te onlmoelen en wel by- 
zon<] \ k dai UW Eerw. den zelven, onder voorwendzel vangebrek 
aen noodige middels, zoude declineren; maer in dit onverwacbt 
geval neemen de veriboonders de vryheyl, van aen UW Eerw, 
(: onder correclie :) den derden arlikel van den brief van zyne 
ricelleoiie den Graef de Mercy Argmteau, deel mackende van de con- 
venue, den ihiende van de maend december 1790, in s'Haege lus- 
schen hem ende de minislcrs van Engeland, Pruysschen en Holland 
gesloten ende door zyne Majesteyt den keyzer en koning geraiili- 
ceeri, onder hel oog le brengen, alwaer gezegd word « Sa Majesté 
promet de n'employer ni destiner les rêvémts de ces biens qu'à des usages 
pieux les pins analogues que possible aux intentions des fondateurs, et 
cela sur les propositions qui lui seront faite» par les Etats , avec les 
quels elle s'entendra ainsi qu'avec les Municipalités respectives sur tout 
ce qui concerne l'administration des dits biens. » 

De verloomlers overtuygt zynde van de goede inxiehten van UE. 
Eerw. en bewusl van de weldaediglieyl van den Zouvereyn mel belrek 
loi bel lydende men«chdom , smecken UE. Eerw. 

Oodmoedelyk hiddende gelieve gedienl le zy» van den voorsiel met 
aile onzydiglieid le ovt-rwi'egen en in geval van cggene onrtogelyk/ipyt 
ter executie (quod vix concipiendum) di-n zolven te brengen voor de 
voeien van den Zouvefeyn en hem aldaer met allen bel gezag, dal 
io UE Eerw. berust, ende mel allen den invloed, waerloe UE. Eerw. 
bekwaem zyl, by le slaen eu le ondersteunen. 

Tis de gralie etc. J. H. Mattiiêy , lie. in de medecynm , 

giads gezworen doclor, professor in 
d'Iieelkundige ziekle-kunde, genees- 
middels ende byzondere operatien , 
lid van verscheyde genees en natuur- 
kundige genoolscbappen elc. 

L. D. U Roy, lie. in demedecynen, 
gcswoorne en gepensioneerl siods 
doclor, professorinde onlleed-natuur 
en vrocdkunde elc. 

Anlwerpen âo jnnuary 1792. 
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Pour donner plus de poids à leur lettre, ils la 6rent 
suivre d'un mémoire dans lequel ils démontrèrent à la 
dernière évidence Putilité des relations entre l'école 
de chirurgie et l'hôpital civil. Dans ce travail, qui est écrit 
avec une conviction et une lucidité vraiment remar- 
quables , il est dit entre autres que dans tous les 
hôpitaux de l'Europe il existe une leçon de clinique chirur- 
gicale sans laquelle il est impossible d'avoir d'habiles 
praticiens. Ils y proposent de nommer deux chirurgiens 
et de charger les professeurs de l'école de donner la 
leçon clinique en présence des élèves et des chirurgiens de 
l'établissement. Ces derniers ne pourraient pratiquer aucune 
opération sans avoir conféré sur son utilité. Les auteurs 
du mémoire laissent à l'Administration le soin de décider 
s'il y avait lieu de nommer un chirurgien en cher. La 
leçon clinique devait être donnée en partie au lit des 
malades , en partie dans une pièce voisine pour éviter 
toute impression pénible au patient. 

D'après leur demande , la nomination des chirurgiens 
de l'hôpital se ferait au concours. Comme par celle mesure 
les hommes préposés à cet établissement devaient avoir 
des talents incontestables et être en état de pratiquer 
toutes les opérations» les honoraires , qui leur seraient 
alloués, devaient être en rapport avec les services qu'ils 
étaient appelés à rendre. Ils proposèrent aussi une salle spé- 
ciale aux galeux afin d'empêcher la contagion. Les incurables 
et les syphilitiques trouveraient une retraite convenable 
dans l'ancien couvent de Terziekenen, situé dans la rue de la 
Cuiller. Si les premiers, disaient-ils, ne doivent pas être 
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privés des consolations de l'art, il est du devoir d'une 
bonne administration d'avoir constamment l'œil ouvert 
sur les seconds. 

Parmi les mesures proposées il y en a une que nous ne 
saurions approuver. Les professeurs désiraient ne voir 
admettre à l'hôpital que les malades venant du Brabant. Il 
nous semble que les hôpitaux ne doivent pas seulement 
servir à soulager les malades du pays, mais aussi et 
surtout les étrangers. La destination primitive des hôpi- 
taux et l'humanité commandent de secourir tous les 
malheureux indistinctement. Voici du reste le mémoire 
des deux professeurs, 

Memorie tcaer in word voorgesielt de rclalie, tcelkc lusschen de 
heelkundige tchoul en hel gaslhuys dezer slad mocl plaeU hebben. 

De {jebeele wereld .Mvnheeren! is overluygt, dai de gaslhuysen 
uiei alleciilyk moeten zj» de scbuylplaeizen van de ellendigcn», de» 
iroost van de lydende mde den locvlugl der bchoefligen, waer door die 
plaetzcn alivd vervull worden door een minder of meerder getal van 
arme ziekencn ; maer dai sy ook de lcvendi<;e sebool der beelkunde 
moeten zyn, waor in den jongm heelmeesler zig bekwaem moei 
uiaeken om syne goede dienstcu acn een geheel publiek le konnen 
mede deelen. Zal dit éditer met meerdere ztkerheyt verkregen worden, 
zo is bel noodig, dai aliyd bekwaeme heelmeeslers aen hel boofd van 
deze gaslbuyzen plaets bebben, welke door bunne regelmalige be- 
handelingen oen de ly.lende profyiig zyn eo bunne gegronde manirr 
van doen aen de kweekelingen inboesemen, en dai er professoren 
gesiell worden, welke door bunne lessen aen hel bedde zelfs der 
ziekene de Iccrlingen in staet siellen oui de voorkomende heel- 
kundige ziektens le leeren kennen, onderscheyden enrie le bebandelen, 
zodaniglyk ! dai in deze levendige lessen bekragligt vord, bel (jern 
op de heelkundige sihool by bespiegeling word geleeraert. 

Dil laetstc is van zo vcel noodzaeklykbeyt by de bescbaefdc vol - 
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keren bevonden, dal deze manier tan onderwyzen in hel groolsle 
gelai drr besU» gasihuyzcn van Enropa is aengenoinen. 

Dan om dit zo beylzaem wcrk in deze stad loi siand le brengen, 
zo denken de verthoonders dal $y. zonder aen imande, wie hy zy, 
die Ihans in 'I gaslhuys in diensl is, te korl te doen. moelen gezag 
krygen binnen dat zelfde buys ; dat dit gezag rooet voonsvloeijen 
uyl qualilcyten, met welke sy door UW. Ecrw. moelen bekieed 
worden , en zal moelen besiaen in de zel*e te benoemen : toi 
consultant™ in bel gaslhuys voor de geneeskundige gevallen, wan- 
ncer den aelueelen doctor in syne gewoone pralyk zulks zal noodig 
bebben ofic wanneer zulks van de overbeyt zal geordonneerl worden ; 
2 do toi prnfeitores clinici, dat is , leeraers aen bel zi<ke-bedde, in 
de beelkundige gevallen; 3 ( " toi inspectorcs van ailes dal de chirur- 
gie in bel gasthuys betreffen kan , bly vende de acluëlen doclor in 
allen bel gezag, dal by in bel geneeskundige bebben kan. 

Dit gestell zynde, kan bel niet faelen of 1"° den actuelen doc- 
tor in 'l gaslhuys blyvende in allen syn medecinael gezag en quali- 
teylen kan in aile zwaere gevallen, wanneer zulkx word noodig geoor- 
deell, met de professoren licentiaelen zynde, consultereo ; *«• den 
beelmeester van bel gaslhuys door geduurigcn raid ondersteunl. za» 
allyd met meerdere beredenering en zekerheyl hulp aen de lyders 
toebrengen , en 3" 0 de beelkundige gevallen zullen cene kragldadige 
school en onderwyzing zyn voor de leerlingen. 

Maer om deze twee laetsle poinlen le bekomen zo moet hel 
oppergezag der chirurgie in bel gaslhuys aen de professoren worden 
loeverlrouwl , ende den acluëlen doclor moet in aile gevallen, 
waer sy zullen oordeelen zulks noodig te zyn. syne consuliaiive 
voyse houden. 

De uuren der dagbelyksche verbanden moelen onveranderlyk vast- 
gesiell worden , le welen : cent des morgens en eenti des avonds , 
zo nogians dal geene van deze coincideert met die uuren , op welke 
de professoren op huunc school les geeven. 

Dewyl er twee professoren zyn, zo denken de verlhoonders , 
dal elk van hun, by beurte, eene maend lang hel gaslhuys zal 
moelen waerneemen en aldaer syn ampi verriglen als boven ver- 
melt is, zo nogtans dal hy in de gewoone gevallen maer eens op 
den dag genootsaekl zal zyn zig aldaer le bevinden. 

Dit zal zyn op het verband des smorgens en zal konnen in de 
lomer op zes en in de winler op zeven uuren bepaell worden, op 
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welke u nre den gewoonen docior zig ook zal moeten laeien 
vinden om syne respective ziekenen te bezoeken . en zig in 'l gemak 
le bevinden om met de andere Heeren (casu quo) le konnen con- 
sulteren : dan is het dat de profettort* clinici aen de leerlingen 
▼oor bel zieke-bedde bunne onderwyzingen zullen geeven, welke 
de chirurgia praclica , helrekkelyk lot bel geval , waer van sy han- 
delen zullen , lot onderwerp bebben moeten ; zo nogians , dat die 
lessen, die aen het zieke-l>edde gegeeven worden , met dusdaenige 
manier en slille dienen grarticuleerl te worden , dat daer door 
den patient niei lyde. nogie hem eenig quaed vennoedm worde 
ingeboezeint. Dit ailes 1er discretie van den lesgevende professor. 

De heelnir esters van het gasihuys zullen nooil dan in flagranti 
eenige operatie van gewichl mogen verriglen ; maer in aile andere 
gevallen eersl afwachlen het resultael van eene voorafgaende con- 
sullalie met een of bryde de professoren en met den actuelen 
doctor van het gasihuys, in welke gevallen mon zig allyd gedrne- 
gen zal aen de pltiralileyl der stenimen. 

Wanneer het beslolcn word cenighe aenbclangende operatie op 
ecncn ziekenen le verriglen , ofle wanneer de professoren eenen 
ziekenen verkiewn zullen waer op «y de clinike les geeven willcn, 
zullen sy de macbl bebben van den zelven in het een en ander 
geval te doen verplaelzen in eene byzondere zael of kamer, gelyk 
nu réels plaets beefi in t geval van operatie; deze zael zal men ope- 
ratie-zael noemen en den ziekeu zal in deze zo lang verblyven als bel 
de professoren zullen goedvinden alwaer by inlussclien alien noodigen 
oppasen bysland gemelen zal. 

De chirurgyns in bel gasihuys zyude eude toekomende zullen zig 
gedraegen in bel cxeculeren van operaiien , bebandelen der zie- 
kenen etc., zo ende geljk ah in de consultalien by meerderhoyt van 
slemmen zal beraeml ende beslolcn zyn ; ende in geval den hcel- 
meester zig maer alleen bevond met cenen der professoren , gelyk 
in de gewoone gevallen meeslcnlyd zal plaets bebben , zo zal den 
eersten de behandeling moeten le werk stellen , welke by bun 
beyde zal beraeml zyn : ende in geval sy onder bun nîet i" accoord 
zouden zyu , zo zullen de andere heeren, als bel geval kan uyt- 
geste 1 1 worden, in consull beroepen wordi n ; dog zo bel niet kan 
uytgesteil worden, zal men in flagranti den ordinaire!) actuelen 
docior in consult beroepen , die aldaer présent Is. 

AU er twee heelmeesters van het gasihuys zyn, dan zullen sy 
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't onder hwi dusdaeniglyk konnen en mogen reguleren , dat «y 
ook by heurte, en wel iedrr een maend Inng, het gasihuys zullen 
wacrneemen . zullende met don stilstaende op die maend in allen 
geval gehandelt worden , gelyk met den professer, wiens maend 
bet niet en is om bel gasthuys wacr le neemen , gebandelt moet 
worden. 

Uet zal nogtans in bedenking moeten genomen worden oF bel 
niet te \erkiesen is , dat er altyd , maer eenen gasthuys opperbeel- 
meesler zou zyn , gelyk in de eersle gasthuyzen van Europa geplo- 
gen word , welken zig van bekwaeme belpers moet voorzien , en 
waervan . dag en nacht , eenen in bet gasthuys zou dienen présent 
te weezen om in allen geval aen de hand te zyn en in allen geval 
de eerfttc hulp in flagrant» te konnen hyzetten. Wanneer zulks 
wierd gnedgekeurl, zou men den eenigen heelmeester, by suppressie 
van den tweeden , rykelyker en na reden konnen heloonen. 

Den heelmeester of heelmeesters van het gasthuys moeten niet 
alleen konnen steen-snyden maer ook aile andere boegenaemde 
operalien konnen verrigten, dus zal men de somme welke lhans aen 
den Mecn-snyder van de stad uyl sladskasse bclaell word, jaerlyk* 
aen dm lieelmecsicrs van bet gasthuys konnen byvoegen, waerdoor 
hun itipemUum wederom zal konnen vergrool worden ; men zal by gc- 
volgdi* plaets van ttads gepentionneert steen-snyder supprimeren omdat 
de gasthuys hcelmeeslers verpligl zullen zyn die operatie te konnen 
doen , en dezelve ook dadelyk te verrigten op die arme menschen 
in'l gHsthuys. welke zig aen die operatie zullen willcn onderwerpen. 

Aile vaeanten plaets van heelmeester in 't gaslhuis moet by concours 
vergeeven worden, en dit concours moet zodaniglyk worden ingerichl 
dat den gelcerste ende den bchendigslen der concurrenten met de 
zelve bckleed word. 

Dan alhoewel de clinike lessen tôt onderwys der leerlingen moe- 
ten dienen, zo zal bel noglans aen een ider, wie by zy , niet 
vry staen die lessen koomen by te woonen ; maer dit prorogatif zal 
moeien, ait prys, vergunt worden aen die, welke op de sebool zulks 
zullen verdient hebben , conform aen den arlikel van ordonnanlie 
des wegens op 7 meert 1786 geemaneerl. 

Ende vermits hn openen der cadavera veel voordeel aen de 
palhnlogin toebrenjît . zo zal het aen den profettor anatomiar of patho- 
logiœ vryslaen cadavera le openen om in twyffelacblige gevallcn 
na te speurcn de oorzaek des doods en der wanordens welke plaets 
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gehad hebben. welke openingen moeten aenzien worden als démon*- 
tratione» palhologicœ voor de leerlingen. Dit ailes zal geschieden op 
hel zoogenaeml amphitheatrum in 'l gaslhuys. Helzal van 's gclyken 
vry slaen aen den professer der chirurgie van op cadavera dus- 
daenige operalien le verrichten in het gaslhuys ten voordeele der 
leerlingen als hy zal vinden oirbaer en profytig. 

Van 's gelyken zal het aen de discretie der professoren gclaeten 
worden van te disponeren over cadavera of slukken der zelven om 
le dienen op de publieke school lot de respective lessen van anatomie 
of ?an operalien : deze dry artikels zullen volstrekl maer slaen 
op die lichaemen van die persoonen , welke als arme in het gaslhuys 
gekomen zyn : ende in geval den professor zulks noodig oordeelde 
op andere hoegcnaemde lichaemen te doen , 10 zal hy zulks niet 
mogen executeren zonder voor af eene schriftelyke permissie te 
bebben van beyde de heeren commissarissen van het gaslhuys of len 
minsten %an cencn van beyde. 

Dog ver m ils het konde gebeuren , dat cr geene cad avers van 
voorgemelde zoort op aile tyden toi hunne lessen ofle lot de proeve 
of manual examen van cenen aenkomende chirurgyn noodig, in H 
gaslhuys gevonden wierden , zo vraegen de verlhoonders van 
Uw Eerw. de permissie om de zelve in zodanig geval uyt het 
gencrael correctie-huys, lot Vilvoorden cxislerende, te mogen haelen ; 
ende ingeval Uw Eerw. niet machtig wacrl deze permissie te 
verleenen, zo bidden sy Uw Eerw. de zelve, van die, wie het 
aengaet, af te smeeken ende aen de verlhoonders door alleu den 
invloed , die Uw Eerw. in het correctie-huys zyn hebbendc , te 
bczorgen. 

In aile onbedacbte voorvallen of moeyelykhcden , welke tusschen 
den doclor, professoren, chirurgyns ende religicusen zouden konnen 
opkomen , zal men zig moeten addressercn aen de voors. heeren 
commissarissen van het gaslhuys om er de beslissing van te geeven 
ende te ordonneren als te raede. 

Ende vermits het aenbclangt, dat den heelmeester of heelmeesters 
van het gaslhuys bekwaeme menschen zyn, zo is het noodig, dat 
deze voor hunnen arbeyd trefFelyk beloont worden, en wel zo, dat 
bel actuale ttipettdium , dat sy toi nu toc genoten hebben , in geene 
acnmerking mag koomen. 

Men zal intusseben , zo men mogt goedvinden de vacante placts 
van gasthuys- heelmeester te vervullen , eerdat het concours heginnen 
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zal, dusdaenige pointen aen de concurrenten voorhoudcn , waer 
uyt blyken zal , dut sy liun aen de verandcringcn , wclkc zullen 
gaen plaets krygcn , leencinael zullen moclcn ondcrwerpen , op 
pene van ip*o fnclo vervallen te zyn van hunne plaetse. 

Deo aclueleo en gewoonen doctor van hcl gastbuys zal ook van nu 
af aen bêler moeten beloonl wordcn : dog hier in is aen le merken 
daldeze plaets by bel afslerven van den voorn. doctor, zou konnen 
wonleo gesupprimeert , en dat bel honorarium arn de professoren, 
mediri zynde, In vergrooijng van hun émolument zou konnen toege- 
voegt worden onder zekere verbinlenhse; bel schynl nogtan* dal bi t 
bêler zou zyn dal men de plaets van doctor van het gasthuys altyd 
conserveerde en de zehe met die van de professores ctinici niet 
vermengde. 

Ende in aendacht genomen den last, die de professoren voor hel 
geeven vnn d'onderwyzingen op bunne school réels op bun genomen 
bebben, ende de zwaersle laek, die sy by dit plan op bun gaen nemen, 
waerdoor sy buylen siael gestell worden om hunne practyk le venoor- 
deren ; ende in bedenking gestell, dal deze plaetzen altyd moeten 
zyn de beiratiiiing van aile docloren, die bel voordeel van hel gehrel 
publiek beharligen, zo is hel, dal Uw Eerw. acn bun en aen bunne 
naerkomelingen uyt stads kasse of uyt penningen loi dien eynde door 
dezorgen van Uw Eerw. te bezorgeo, ofie den l»rins uyl 's lands sebat, 
voor bunri. n arbeyd eene evenredige belooning moeten toevoegen , 
ofie wel, dat sy uyt die middel», welke den Zouvereyn loi nullige 
instellingen, gelyk in de requesle is aengehacll belooft le besleedeD, 
na verdienslen grrecompenseerl worden. 

Voorls is hel oirbaer en nultig, dal men in hel gasthuys aile 
heclkundigc ziekten* (volstrckl inntrabete en ook de Venus zitktens 
uilgenomcn) aenveert , en dal er gecn verschil gemaekt word 
tusschen de perzooncn opzichlelyk de plaets of dorp waervan sy 
zullen komen , wanneer bel maer constcet l , dal sy uyl Brabaud 
zullen gckoomen zyn. 

By gevolg zal men van slonden aen, die byzondere ziektens , welke 
toi hier loe in het gaslhuys gerefuseeil worden, moeten adinilteren ; 
dog dewyl, deze dccls van hcl ressort der medecynen en deels der 
beelkunde konnen zyn , zo zullen in dit geval den ordinairen doctor 
en professoren mel den heelmeester of heelmeesters saemen confe- 
reren over het geheel gedrag, dal men hun zal moeten toedienen, 
en ook over de plaets, waer in sy zullen gelegt worden: is hel geval 
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zujver medecinael , den doctor zal ailes beslissen ; Is het geval 
chirurgicael, den proressor van de raaend zal ailes konnen ordonne- 
ren , inimera zal met den heelmeesler ailes konnen bepaelen. 

Ende op dm 'er door het tchurft geene aensleking zou plnels bebben , 
bel geeo eylaes! nu daeglyks gebeurt , xo zullen de $cabio$i in eene 
byzondere plaets gelegt ende gelracleert worden , ofte ten minsten, 
10 zullen de zelve niel geplaets worden in bel zelve bedde met die , 
welke wel ziek , maer niet tehuftig zyn 

Die de welke met de lues venerea besmet zyn en niet aïs door eene 
welgereguleerde zogenaemde grooie remédie konnen geneezen worden 
even aU die , welke als incurnbele erkent zyn , moeten wel niet in't gasl- 
huys aenveirl worden. maer dienen nochians de aendacht van Uw.Eerw. 
op le wekken, en zo veel als de staet-kunde vereyscbl, dai het 
oog word geslacgen op de ccrsle en wel uyt menigvuldigen redrns 
zoo vccl {jcbiod de menschlievcndhcit dat aen de laetste alien troost 
verzagting en draegzacmheid in hunne elende word Iiygebragt. Mrt 
wat al gemak , met wat al overeenstemming aen de intenlie van den 
fondatenr zou niel konnen bet gesupprimeert cloostervan ter zieke- 
nen geordnnneert worden te dienen toi bospilael der incurnbele ende 
van die, welke van de Venuszickic zo besmel zyn , dut sy door de «el 
geregulecrde grttote remédie moeten geneezen worden. Dezrn nrlikel 
denken de vertboonders van zo veel gewicht le zyn , dal sy niel kon- 
nen naerlaelen van den zelven aen UW. Eerw. met allen indruk aen 
te beveleti. 

Dit zyn de arlikels Eerweerde Heeren ! welke de vertboonders mel 
diep respect onder hel oog brengen van UW. Eerw. om de zelve m 
rype overweging le nemen , en te doen dienen zo als UW. Eerw. besl 
zullen goedvinden te hehooren ; en welke sy denken het welzyn van 
het gebeel pnbliek en den troosi van hel lydend menschdom le bevat- 
ten , waer door, zo sy in execiilie zullen gehragi worden , een uyl- 
munlend voordeel aen den nhjemeynen armen zal worden bygezel, 
zodanig! dat den zelven door dit plan meer winnen zal als door aile 
de maetregels, welke men zal uyidenken om die beylzaeme inslilutie 
in stanl le houden. T is immers in de ziekene en gebrekkige , dat de 
grootste somme van buylengewoonen bystand besteed word ; en bet 
zyn de ziekenen, welke als onderdavnen van UW. Eerw., recht hebben 
om troost, hulp eu bysland van UW. Eerw. a f le smeekeo ende le 
vraegen. 

Ingeval noglans UW. Eerw. zoude vermeynen nog belere maetregels 
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tôt heyl van de lydende , toi luyster van de school en tôt mit van net 
geheel publiek te konnen uytdenken en in bel werk te konnen leggen, 
zo zullen de vertboonders hun vergenoegi houden van , als waere 
vaderlanders , bnnne poogingen toi nul van den slaet, aen UW. Eer- 
weerde te bebben medegedeett. 

J. H. Matthet Kcent. in de medecy- 
■en.slads gezworen doclor,professor 
in de heelkundige zieklekunde, ge- 
neesmiddels ende byzondere opera- 
tien. lid van verscbeyde genees-ea 
natuurkundige genootscbappen eic 

L. D. Le Rot, licent. in de mede- 
cynen , gezwoorne en gepensioneerd 
stads doctor, proressor indeontleed- 
naïuur en vroedkuude elc. 

Anlwerpen 2ojanuary 1792. 

Les vues que les auteurs exposent ne sont pas sans doute 
irréprochables; mais , en considérant Pétat dans lequel se 
trouvait alors la chirurgie, elles marquent un progrès 
réel. Au lieu de faire donner la leçon de clinique par les 
professeurs de l'école, il nous parait préférable d'en char- 
ger les chirurgiens de l'hôpital; on aurait évité par là 
bien des difficultés qui devaient surgir infailliblement du 
contrôle qu'on donnait aux professeurs sur la pratique de 
leurs confrères. 

Leurs requêtes ne trouvèrent pas un accueil très- 
favorable. Plusieurs membres de l'administration com- 
munale se montrèrent peu disposés à admettre journel- 
lement les élèves à la leçon clinique. Ils regardèrent cette 
leçon comme devant nuire aux malades et même accélérer 
leur mort. Pour détruire cette impression, nos auteurs 
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joignirent une note additionnelle à leur mémoire, dans 
laquelle ils Grent connaître ce que c'était qu'une leçon 
clinique et comment elle était donnée. 

Note addilionneel tôt het plan van relaes tusschen hel 
gasthuys en de heelkundige school. 

Het zou misschien aen Uw Ecrw. konnen voorkomen, dat de 
lectio clinica aen de lyders oenige ongerustheyt zou konnen inboeze- 
roen, daerom is het dal er dient geweten te worden wat zy is, Mart- 
in zy be$tael ? en len tweeden lioe zy gegeven voord ? 

Waer op dient toi antwoord : 

'T is die les, 't is die instructie, welke aen de leerlingcn gegeven 
word decls aen hel hedde van den zieken, en deels (voor en naer 
de verhinding of visite), in eene naest gclegene kamer, welke lot 
gebruijk van de professoren en gasthuys- hcel- en genecsmeeslers 
geschikt is, zo als legcnwoordig zelfs in zeker opzicbl zulks plaels 
hecfl. 

Deo profetfor elinicu* zal buyten de legenwoordighcyt van den 
zieken in die kamer voor dat de verhinding geschiet de principia 
van syne lectio chirurgie* practicœ voorgeven : dan zal mon den 
lyder gaen examineren, ende ingeval ailes gevonden word zo als 
voorzien was, zal men die principia appliceren ; macr ingeval er 
iels onverwagls voorkwam, zal hy professor met den heelmeester 
aensionds raedpleegen, of ook ingeval zulks vereyscht wierd, den 
gewoonen doctor in consult roepen, ende dan hel heracmde appli* 
ceren of exeeuleren ; en zal na dat ailes verrigl is, in de kamer de 
redens van hunne practyk aen de leerlingcn voorhouden. 

Men mag dus geenzins gelooven, dat in deze les iets schriklyks 
aen den ziekenen of iels afkeerigs aen de lyders word ingeboeseml. 
Neen, mynheeren ! nooyt zal in deze, ook in d'ergslc gcvallen, iets 
mecr gezegd of gedaen worden in de legenwoordighcyt van den 
ziekenen, als dat er in aile consulten, by wie sy ook voorvallen, in 
chirurgici$ gezegd of gedaen word. Het komt er immers maer op 
aen, om de Icerlingen de ziekte te leeren kennen. hun de manier 
van ( enezen inboezemen, redens te gceven van de handelwys ende 
voui al om aen den armen zieken mensch behulpzaem te zyn. 

Wy hehben gezegd dat de verbanden zullen konnen gedaen wor- 
den in den zomer s morgens len zes en in den winter ten zeven 
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nuren ; wacrby nu gevoegd word, dal sy 's avonds altyd ten les 
uuren mocten gcdaen worden. 

Voorts dient er opgcmerkt te worden , dal net ingegeven plan 
niet moft aenzien w orden als volmaekl in aile syne dtclen; macr dathct 
zelven eens aengonomcn zynde, susceptibcl is aen af en by doen.en dat 
er missebien nog verbeleringen konnrn worden ingelast, die door 
den tyd nogtans het beste zullen gezien en geleert worden. 

J. H. Mathit med. lie. 

chirurg. professor etc. etc. 
en by authorisatie voor 

D. Lt Rov, med. I. anatom. 

et physio! professor etc. etc. 

Malgré lotîtes les peines que les deux professeurs 
s'claient données, malgré les excellentes vues et améliora- 
lions qu'ils avaient indiquées , le Magistrat ne donna 
aucune suile à leurs réclamations. Était-ce apathie de 
sa part ? Était-ce l'appréhension de voir s'étendre à 
notre pays la terrible révolution qui désolait la France? 
Nous ne possédons aucun élément pour la solution de 
ce problème. 

Dans ces temps, la révolution française menaçait d'en- 
gloulir notre pays. La bataille de Jemmappes , gagnée 
le 6 novembre !792 par le général Dumouriez sur les 
généraux Clerfayt et de Saxe-Tesschen , décida du sort 
de la Belgique. Le 18 novembre suivant , les troupes 
françaises envahirent notre cilé. Les agents de la 
convention nationale se fircnl remarquer à Anvers , 
comme partout ailleurs, par leurs actions tyranniques. 
Le décret du 15 décembre 1792 et les actes despotiques 
des Verrières et des Publicola Chaussard produisirent une 
consternation générale. Le Collège médical osa à peine se 
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réunir pendant ce temps de terreur. Heureusement la 
bataille de Neerwinde, gagnée le 17 mars 1793 par le 
duc de Saxe-Cobourg sur l'armée française, fit disparaître 
l'oppression sous laquelle notre cité gémissait. Le premier 
avril suivant, Anvers rentra sous le gouvernement autri- 
chien et les médecins reprirent leurs réunions habituelles. 

A peine les Français avaient-ils quitté notre ville, qu'un 
élève en pharmacie intenta un procès au Collège des méde- 
cins et aux anciens de la corporation pharmaceutique. 
Voici à quelle occasion : une place de pharmacien étant 
devenue vacante, le Collège, conformément à l'ordonnance 
du 7 mars 1786, la mit au concours. Jean-Josrph Colins, 
fils ainé de pharmacien, s'y opposa, en alléguant qu'il avait 
été inscrit comme élève en 1772 et qu'ayant achevé son 
stage avant la promulgation de l'ordonnance du 7 mars 
1786, il avait un droit acquis et qu'il ne devait pas être 
soumis aux chances du concours. En conséquence il fit 
signifier défense par l'huissier Borrekens de conférer la 
place conformément à la loi de 1786. Les membres du 
Collège médical prévoyant les dépenses auxquelles ce 
procès les entraînerait, exposèrent le cas au Magistral com- 
munal. Celui-ci les engagea à tenir la main à l'exécution de 
la loi et promit, par résolution du 15 juillet 1793,de prendre 
à sa charge tous les frais du procès. Voici cette résolution : 

Extract uyl dm resolutie boek van Heeren tctthouderen der siad 
Anlwerpen waerinne onder andcren tlael ait volgt : 

15 July 1793. 

Voorgchouden zynde in pleno collegio dat de Hccren doctors 
van bel collegium raedicum eenige rooyelykhcden ofle queslien 
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souden konnen onlmoelcn ter oorsaeke van het aenstaende te houdene 
concours voor ecnc vacante apothequers plaetse ; resolulum trésoriers 
ende rentmeesler te authoriseren oro met overstaen vande raeden 
pensionarissen des aengaende te doen als te zenden acturo in col- 
legio dato ut supra geparapheert Van Garoeren, v 1 . 

Ingevolge de voors. collégiale resolutie verklaeren de onderge- 
teekende acn de Heercn doctors van het collegium medicum 
costeloos ende schaedeloos af te draegen aile moyelykheden ende 
queslien dewelke sy souden konnen ontmocteu ter oorsacke van 
het concours voor eene vacante apothequers placlse, actum 1er 
trosorye dato ut supra wacrin ord». C. P. J. Honteyremar, Guill. 
Rens en F. J. Frans. 

J. WOOWKBIIANS. 

Nous avons vu plus haut que le docteur Grisar exerçait 
son art à Anvers par suite de la tolérance du Collège 
médical ; mais que , conformément à l'avis des professeurs 
de Louvain, on ne l'avait pas admis au nombre des 
membres qui composaient le collège. Grisar, désirant 
régulariser sa position , s'adressa de nouveau au collège 
par l'acte notariel suivant : 

Alsoo den ondergelcekenden licentiact code doctor in de medecvnen 
in de universiteyt van Nancy , binnen dese stadt Antwcrpen geeta- 
hliceert nu circa twee jacren geleden, zig heefl gepresenteert aen 
die dienende heeren président ende dekens van bel collegium medi- 
cum deser stadt om als mcdclidmaet van het selven aenveert le 
worden , mils betalende de jura daer loe staende ; ende dat nlclle- 
genstaende aile vrindelycke aensoekingen , de zelve altyd syn hlyven 
weygeren den ondergelccckendcn le aenveerden : soo sal den eerslen 
nolaris hier toe acnsogt, zig uyt den nacm ende van wegens den onder- 
geteckenden begeven ende transporteren by den dienenden président 
ende dekens van het collegium medicum deser stadt, ende aen de zelve 
ende ieder van hun afvraegen ofle zy verstaen acnstonds eude zonder 
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uyislel ofie dilay hem onderyeleckcnden ondcrcnde in bel collcjium 
modicum als lidmact le acnvccrdcn , mils betoclcndc de jura daertor 
slacnde endc in cas van refues, uytslcl ofie dilay, zal den {jerequi- 
reerden notaris tc{;cn dezelve prolcslrren, van aile koslcn , schaeden 
endc inlresten gclcdcn ende le leyden , houden van syn wredervae- 
ren prompte notitie ende dacr van aen den ondergeteckenden levcrcn 
relaes in forma. 

Actum 'l Antwerpcn hàc 19 Xbris 1793. Was onderleekcnl J. F. 
Grittr. 

Concordanliam cum 
suo originali attestor 
J. F. Gelbv, Nol* Pub». 

Cette démarche n'eut pas plus de succès que la première. 
Ce ne fut que dans le courant de Tannée suivante , que la 
seconde invasion des Français dispensa Grisar de faire de 
nouvelles démarches. 

Bien que l'ordonnance du 7 mars 1786 réalisât de nota- 
bles améliorations dans l'exercice de l'art de guérir , on ne 
put parvenir à la faire fonctionner régulièrement. Les cir- 
constances difficiles du temps, l'appréhension d'une invasion 
étrangère et les manœuvres sourdes des pharmaciens, mirent 
à l'exécution de cette ordonnance un obstacle insurmon- 
table. Les pharmaciens , soutenus par les merciers , tirent 
tous leurs efforts pour en empêcher l'application. Les mem- 
bres du Collège médical pour obtenir l'appui de l'autorité , 
adressèrent au commencement de 1794 une requête au 
Magistrat , dans laquelle ils dévoilèrent une partie de ces 
manœuvres et firent connaître que le mauvais vouloir 
de la corporation pharmaceutique y avait la plus large 
part. Nous faisons suivre celle pièce : 

2-2 
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Memorie om aen den heere raedl commigsarit een denckbeU te geven 
van den aclueelen staet der apolhekers cnde hun icinkels. 

Voor eerst dm wel van ovcr 40 jarrn vin het Collegiuni Medicura 
aen de heeren van hei magisirael is voor godra.jen project van slaluia 
Coll. Mcd. Aniv., bevaiiende de dcvoiren der doeioors cnde oock 
vnn de apoiheker* lot welsvn van bel publique. 

Dai dil proje< i gezon.leii zynde 1er advise van de apolhekers, sy 
daer legen hebben gescbreven mecr als thien boeken pipier,niet* 
bevaiiende als inveclivrn ende solligheden om de sacke maer ad 
balhas le krygen. 

Dai eyndelyck len jnre 1780 syn uyigekomen van wegens de berre 
van bot magisirael sialuta emle geboden , soo voor de apolhekers 
alsdoctoors, waer in den nomber der apolhekers hepaell wort op 
M ; seker geringh gelai genoeg voor de sladi Antwerpen. 

Dai volgens die geboden de npothekers winkels jaerely. kx moeien 
gevisiieerl worden (hel gène nu seker in geen 40 j iren geschiel is). 

Dai de apolhekers legens die geboden ende .-laiula eene meraorie 
hebben gepresenicerl aen de heeren van hel magisirael , waer door 
dese noolsakelytke insighien wederom syn vercydeli. 

Dai de apolhrkers immers de ouderlieden seggen dat sy niel con • 
iraric syn dai den nomber der apolhekers vollallig soude worden , 
maer 1er contrarie wel wilden dai den nomber vermeerderl worde , 
noghlans werken ende Ihoonen sy bel contrarie. 

Dil heefl voor eerst gebleken wanneer deu ouden Prael syn buys 
ende winkel gecedeert heefl aen synen sone , die apolbeker gevsorden 
was in een vaceerende apolhekers plar-i»e. 

Hierdoor wirdl, naer een joer en ses weken.eene apolhekers plaelse 
vacant, mils den ouden Praet aen Db. Borgemeesier Borrekens gesyt 
baddc, dai hy geenen apotbekers winkel meer wilde opsielleo ende dai 
syn plaels vacanlwas; dogh w.inneer die placts vaeani wirdl gedecla- 
reert, hebben de ouderlieden van de apolhekers hun dacr tegen* verset- 
dogh naer eenigen wedcrslaiidl is die plaels vacant gedeclareert door 
ne heeren van bel magisirael , ende by concours vergeven aen 
Hyocinlus Colins , den welken van 108 noten in zync queslien 
bekomen heefl 101 noien en de Hubens 100 noien. 

Dai alsdan de ouderlieden op. ntlyck aen Hubens gesydi hebben . 
dat hy moeste requesl présenterait aen de heeren van bel magisirael 
om le bekomen de vacanie plaelse van de wed' Van Voren die alsdan 
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langh haercn apothekers winkel hadde gesloien ende selfs 1er vry- 
daghsche merckt len jarc 1788 verkoght den 2 july. 

Dat den zelven Hubens alsdnn reqnest heefi gepresenteert aen de 
hecren von het mngisirnet om in die vacante plaetse meester 
apolheker le konnen worden. 

Dai dit request is gesonden ter advise van die oudermans der apo- 
tliekers , de wctke dit hebben laelen liggen sonder eenige advics 
daer op te geven. 

Dat naer verloop van eenige inaenden den zelven Hubens resilera- 
tivelyk request gepresenteert heefl. 

Dat dit request wederotn is gesonden ter adviese van de selve 
oudermans, de welke hei zelve wederom eenige maenden hebben 
laten liggen toi dat eyndelingen aen die oudermans geinjungeerl is 
daer op bun adties le geven biunen de aght dagen op pene van 
gedisponeerl le worden. 

Dat alsdan die oudermans bun advics gegeven hebben waer in zy 
seggen onder frivole redens dat sy vermyuen dat die plaetse niet 
vacant is. 

Soo dat die apolhekers niet anders soeken als het gelai der apo- 
tbekers. het welk soo «eringh is, nogh allyl onder bel een ofl ander 
prétest le verminderen lucri causà. 

Dit blyckl nu nogh voorder want men heefl nu ouderboori , dal in 
cas desen Joannes Josepbus Colins geadmilteert wlrdfl sonder con- 
cours toi bel examen en preuve, dat by niel van sin is eenen apo- 
lhekers winkel op te siellen , maer dot hy daer van maer gebruyek 
soude maken nat-r bel overlyden van syne ouders. het gene wederom 
soude syn in prejn luie van bel publieq : wat nu beirefl het presentee- 
ren lot examen en proeve, in het placcaert van 1742 slael duydelyck 
art 9 te pre ferrer en den geenen die sigh den eeraten $al hebben gepre- 
senteerl lot de jtroeve. 

Ende in bel placcarri van G april 1778, gedceltelyck interprétée- 
rende het placcaert van 1742 , stael primo te prefereeren den genen 
die sigh den eersten soude hebben gepresenleeri lot de proeve. Voor- 
ders in bel selve van 1778 slael an. 3 « ende alsoo over deze période 
» presenterende loi de examinaiie en proeve eenigh twyffel ont- 
» siaen is opsigbtely. k loi de vorige ordonn «nlie (le welen van 1742) 
» en daller het selve twyffel soude konnen onisiaen ten aensien der 
» preseniatie hy dese ordonnance gereguleerl, soo ist dal myne 
» beeren verklaren , dal aliyd hunne inlentie geweest is en nogh is, 
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» dat geene aodere présenta tic kan valideeren, als de gcne, de 
» welke geschiet by requeste te presenteeren aen myne hccren van 
» bet magistrael ten fine van admissie. 

Hei blyckt nu dat Uubens veel eerder over de vacante plaetse van 
de wed* Van Voren beeft requeste gcpresenleert als Joannes Josephus 
Colins ende vervolgens oock voor hem moel tôt examen en preuve 
geadmitteerl worden, het genc nu geschiet is. 

Om nogh voorder te probecren dat Joannes Josephus Colins geen 
reght beeft om te succedeeren in de vacante plaetse van de wed* 
Van Voren sal men hier aenhalen op wat manier dat men gewoon 
was voor bet jaer 1778 apolbekcr te worden , ende slgh presenleerde 
tôt examen en preuve. 

Voor eerst naer de leerjaren en procfjaren gedaen te bebben,dedc 
desen sigb opteekenen op dcn anael boek van het Coll. Medicum 
door den fiscus, om alsoo geprefereert le worden voor andere soo 
haest eene apolbekers plaetse open viel , gelyck ten jare 1773 beeft 
gedaen den actueelen apotbeker de Bakkcr, Dh. Emeri nu doctor ten 
jare 1775 ende ten jare 1777 sekeren Bogaerls ende Colins nu drogist 
gelyck in den annaelboek te sien is ; mits nu Joannes Josepbus Colins 
seght , van in bel jaer 1777 syn Icer en proefjarcn geyndigbt le beb 
ben , badde hy bet selve op de oude manière moeten doen; dogh by 
staet op den annael boek niet bekent ende bcefl sigb maer dacr toe 
gepresenicert dm 4 july 1793. 

Oock wiste by door bet placcaert van 1778, dat by sigb niet mœsle 
presenteeren om opgeteekeoi te worden op den annaelboek, maer 
dat by sigb moeste presenteeren aen de beeren wethouderen by re- 
queste, het gene klaerlyck is uyigedruckt in het selve placcaert 
gelyck oock in dit van 1786. 

Waer uyt volgbt dat aile die slgh voor Joannes Josephus Colins by 
requeste aen de beeren wetbouderen hebben gcpresenleert om apo- 
tbeker te worden , oock voor desen Colins moeten geprefereerd 
worden. 

Cette pièce est le dernier acte officiel du collège. Entre 
temps la république française poussa la guerre avec vigueur 
contre les alliés et, le 26 juin 1794, elle décida dans les 
plaines de Fleurus, du sort des Pays-Bas autrichiens. Le 
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23 juillet suivant, les Français s'emparèrent denotre ville et 
le lendemain on publia quelques proclamations portant en 
téle le symbole sanglant de la république : Liberté, égalité, 
fraternité ou la mort. Dès ce moment toutes nos institutions 
nationales furent englouties dans ce terrible cataclysme 
social et la hache dévastatrice des Sans-Culottes abattit 
toutes nos libertés. Le Coîlegium medicum antverpiense 
partagea le sort de toutes les corporations et fut remplacé 
par la plus horrible anarchie médicale. Ainsi disparut cette 
institution sous les pas des Vandales de la France , après 
une existence de près de deux siècles et après avoir rendu 
des services signalés tant à l'humanité et à l'autorité 
constituée , qu'au progrès des sciences et à l'exercice de 
l'art de guérir ! 



23 
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Chapitre Quatrième. 



Par suile de la seconde invasion française» la uile 
d'Anvers snbil le jong des bandes envoyées par la Con- 
vention nationale. Jamais lyrannic plus odieuse ne pesa 
sur notre cité. Le lendemain de l'occupation d'Anvers, 
Laurent , se disant représentant du peuple , écrivit de 
Bruxelles au Comité de salut public : Anvers est prise 
avec sa citadelle et je m'y transporterai demain pour lè 
désarmement et les contributions ; cest la ville la plus riche 
de la Belgique. Le citoyen Laurent tint parole; lors de 
sa joyeuse entrée il frappa notre ville d'une contribution 
forcée de dix millions de livres tournois, de l'établissement 
du maximum, du cours forcé des assignats, de réquisitions 
et d'exactions de tout genre. 

Le décret du 18 août 1792, rendu applicable à notre 
pays, avait proclamé la liberté de toutes les professions 
et partant l'exercice de la médecine tomba dans l'anarchie 
la plus complète. Ceux qui avaient appris leur art, se 
trouvaient confondus avec ceux qui n'en avaient pas la 
moindre notion. La vie des citoyens était livrée à la merci 
de l'ignorance et était sans aucune garantie. Les guerres 
continuelles de la République, ayant fait affluer à Anvers 
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on grand nombre d'hommes el de malades, encombrèrent 
les hôpitaux el les prisons et donnèrent lieu à l'explosion 
des épidémies les plus meurtrières. Joignez à toutes ces 
causes que les médecins , qui accompagnaient les Français, 
étaient, pour la plupart, des ignorants sans litre, et 
causèrent une mortalité si effrayante, que la Municipalité 
fut obligée d'avoir recours aux lumières de nos médecins 
nationaux el de reconnaître, pour ainsi dire forcément, pen- 
dant quelques années, l'existence du Collegium medicum. 

Nous nous proposons de faire connaître dans ce chapitre, 
tous les acles posés, ainsi que les services rendus tant à 
l'humanité qu'à la profession par les anciens membres du 
Collège virtuellement supprimé par la loi des conquérants. 
Nous regrellons que la pénurie des documents officiels 
nous prive de la satisfaction de faire connaître plusieurs 
acles qui sont de notoriété publique, mais que nous n'avons 
pas pu prouver par les archives de la corporation. 

On sait qu'un des premiers acles du gouvernement révo- 
lutionnaire fut de changer le magistral de la cité. Nos 
nationaux parurent sans doute trop lièdes pour l'exécution 
de lous les décrets tyranniques; pour ce motif la nouvelle 
Municipalité fui presqu'enlièrement composée d'étran- 
gers. Ce décret du 19 thermidor an II (6 août 179 i) 
institua une Municipalité de 41 membres, divisée en cinq 
comités. Le 8 aoûl (21 thermidor) le comité des réqui- 
sitions commença ses opérations par mettre en réquisition 
les chevaux de tous les citoyens. Or, celle mesure lésait 
les intérêts des malades et de la corporation médicale 
en enlevant aux médecins la possibilité de voir tous leurs 
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palieHls. Aussi le Collège médical s'assembla, afin d'échapper 
à l'iniquité de celte mesure. Il fil parvenir, le 4 fructidor 
(21 août 1794), une requête dans laquelle il démontra 
tout le tort que ce décret allait occasionner aux malades, 
surtout dans un temps où une épidémie décimait notre 
population et il finit par demander d'exempter les méde- 
cins de cet impôt. Voici cette pièce : 

Aen de borgert van de Municipalileyt der gemeynte van Antwerpen. 

Borgers, 

De docloren dezer slad gezien h bbende , dal er door de fransrbc 
Heptibliek een en onverdeclbaer, requisilie geslelt is op de peerden , 
voilurcn en harnassuren , ende dal de peerden en voilnren der dorloren 
niel uyldrukkehk in die requisilie zyn uylgenomen , koonn-n aen Uw. 
omler tiel oog brengeii de volgende bedenkingen , in verlruuwen , dal 
de Municipalité) '■ de ielve by aile, die liel zal niogen aengaen , met 
baere goede dienslen zal nndersleunen. 

I>e vertboouders zeggen dan, dal huit ininislerie besla.l in aen bel 
lydcnde mensebdom bulp en verliebling loe le br« ng<-n ; dal de occasion 
oui zulkx nyt te oeffenea allen dag voorvallen ; dal de nyigeslr. kib.id 
van pralyk by sommige van liun , zo bniin-n als bnylen de slad, zo 
gruol is , dal sy genoolzaekl zyn voiluure en peerde te houden oin aen 
bel pnbliek le konneii voldocn ; dal sy zonder dezen mael- regel niel 
in slaet zyn om birineu en bnylen , by dagen en bv nacblen , op aile 
uuren en oogenblikken van den tyd , huune dienslen aen bel pnbliek 
le konnen loelebrengen. — Dit geslell zynde, zo zoa er volgen , dal 
mm door bel afnccmeu van hunne peerden en voiluuren de docloren 
indiieclelyk belelten zou aile bnnne kranko medi borgers , die bimne 
bulp afsineeken , by le slaen en le belpen. 

De veilboonders verlrouwen, dat de Muniripnlilcyl overluygt is van 
d>' waerbeid van deze slelling , w lerbeid ! die wel ten allen lyde pljels 
Il fl ; maer die nooit zoo glinslerende of spreekende voorkomt dan 
als er buyleiigewoone en beersebeiide zieklens plaets hebben ; en 
dit is In den preeies bel ge>al ! er beerscbl biniieu en buylen deze 
slad eene rpideniM'ke ziekle , waerdoor menig\nldij;e menseben worden 
acogedafn, cnw«lke aile zorg en oplellenlheyt van de docloren 
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fereyschl om ze door raetl en daed , aen liet zickc-bedde zelfs , niel 
alleeo in te loomeiv en te geneewn ; maer oin zelfs te belette» , dal 
sy propagecrl, gelyk sy , door nalalenlbeyl of door onknnde , gelyk 
eylaes ! ton plallen lande bel meerendeels gebeurl, bebandell of niet 
geaebt, gewuon is te doeti. Het is by gevolg in deze en diergelyke 
om>l:indigheden , dal de do< loren meer aïs ooyt nondig liebben lui mie 
peerdi-n eu voiluren , willen zy bunne dienslen , die sy op bun geno- 
men bebben de lydende loe le dîenen , ooyt met voordeel verricblcn; 
en willen sy ooyt in slael zyn oni door oudervinding de worlels der 
zelve af le snyden , en h un ne mede-burgers door de le nemenc waer- 
neemingen van aen*teeking te konnen bevryligen. 

De verlbuonders dezer vleyen bun, dal bunne représentai door de 
Municipalileyt zal worden goedgekeurl, des le meer, daer het blykl , 
dal de doclorcn teu allen lyde peerden en voiluuren g<-bouden bebben , 
zonder dal de zelve ooyt in eenige laslrn gevallen zyn; ende sy vleyen 
htm niet minder, dal sy door tussebeu kumsl van de Muniripaliteyl 
by de Kepresentauten van bel fransebe volk liuunen ejsr.li bekomen 
Utile», des le meer! daer in de reqjOMitifl zelfs , grgeven loi llrussel 
den ïi Ibermidor, onderleekenl door den ag. nl geuerael Peniut en 
aen do Municipalileyt van Aulwerpen loege«OH<ten , en door de zelve 
op 28 Ib. rmidor publiek gemaekt onner andere uyldrukkelyk slael 
aengeleckenl « eindelgk , dal de geene die zullen inegnen eenige bri uepinye 
te moelen doen , de zelve mngen root draegen aen de Itefirexenlanlen ran 
het volk , by de welke sy len allen lijde mllrn bevinden reglveerdiyhryd 
*n Itesvhevining vour de goede buryers. » (Art. 31 de Carré lé des Repré- 
sentants du peuple du 2" ibermidor. ) 

Bclrouwende op de reglveenligli»yl en sh-unende op de besebermittg 
zoo is bel, dal de verlboonders deze bedetikingeii voor uvve vvysbeyd 
en onzydigbeil neerleggen , biddende gelieven gedienl le zyn de zelve 
1« brengeu ende le ondersleuncn daer eiule by nie bel noodig wezen zal. 

Welk doeude A. 
.1. u'OlISLACKIi med. 
J. K. LCPAKB med 
J. II. MVITHEV med. 

Aulwerpen den l fructidor 2<1' jaer der fransebe Reptiblîek BCO M 
nnverdeelbaer. 



Comme celle supplique porlail la signature du docteur 



— 326 — 



Mal Ihey, l'un des plus chauds partisans du nouveau régime 
le Comité des réquisitions fit droit aux réclamations du 
Collège médical. Nous savons que les démarches de Matlhey, 
jointes à l'existence de l'épidémie, ouvrirent les yeux à 
la Municipalité. 

Le typhus, suite d'encombrement et agissant sur une 
population qui se trouvait sous l'influence de la terreur, 
exerça surtout ses ravages dans les prisons et les hôpitaux. 
Comme le nombre des victimes allait journellement en crois- 
sant, le Comité de la police des prisons et des hôpitaux s'en 
émut et se vit forcé d'avoir recours aux lumières des 
membres du Collège des médecins. A cet effet, il s'adressa 
le Mi août 4794, au docteur D'Olislager , président du 
Collège, pour connaître la cause du mal et pour connaître 
les moyens de le prévenir. Il demanda, dans la même 
pièce, si l'organisation actuelle de l'hôpital Ste-Élisabeth 
répondait au but de son institution et, dans le cas 
contraire, défaire connaître les moyens les plus efficaces 
pour mettre cet établissement en état de rendre a l'humanité 
tous les services qu'on était en droit d'en attendre dans 
les circonstances où la ville se trouvait. Voici celte lettre : 

Égalité, Liberté. Amour de l'ordre. 

Le Comité ciiAfir.È de la police des prisons et hôpitaux. 
Anvers ,1e 27 tbennidor l'an 2"» de la République une el indivisible. 

Au Collège de Médecine de la commune d'Anvers. 
Citoyens , 

Ensuite de l'adresse du ciloyen D'Horncs y jointe nous vous requérons 
de nous donner votre avis sur son contenu et de nous mander la cause «lu 
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l'épidémie y mentionne, ainsi que les moyens d'arretter les progrès, 
d'observer en oulre si l'organisation aeluel de l'hôpital est satisfaisante 
et conforme a son institution, et a môme, dans les circonstances actuel- 
les, a remplir le grand but; si l'homme accablé de maladie, bles- 
sures et autres accidents , y trouvent les remèdes médicinaux et de 
chirurgie nécessaires , ensuite si les pauvres malades et ainsi de deux 
sexes y reçoivent le secours que l'on doit a l'humanité souffrante , en 
cas contraire quel est le moyen a y remrdier, nous nous flattons que 
vous exécuterez la présente réquisition avec lou* les soins que mérites 
une si belle cause cl dans le plus court délai. 
Salut , Fraternité et Uumanilé 

Jf.nn Vandenberghf., oflr. munip. 
Wauiehs oflr. munip. 

• 

L'hôpital Sle-Élisabeth es! aujourd'hui l'établissement le 
plus important de ce genre en Belgique. Il peut contenir six 
cents malades, nombre double de celui de l'hôpital Sl-Picrrc 
à Bruxelles. Il était bien loin de se trouver dans les 
mêmes conditions vers la fin du dix-huitième siècle. 
Quoique très-spacieux les bâtiments de l'hôpital ne con- 
tenaient que quatre-vingt-quatorze lits, nombre trop peu 
élevé pour la population de ce temps. Tous les malades, 
sans distinction aucune, devaient coucher à deux dans 
un lit, à moins qu'ils ne payassent un esralin de Brabant 
ou 03 centimes par jour. Les salles n'étaient pas chauffées, 
même dans les hivers les plus rigoureux. Le régime laissait 
bien des choses à désirer. Les Femmes enceintes, quoique 
malades, n'étaient pas reçues à rbôpilal, il en était de 
même pour les personnes atteintes de syphilis 

1 Compte moral, explicatif et justificatif sur l'administration île 
l'hôpital Sle-Elisabeth etc. à Ancers , par l'triT, cx-cnminis>aire des 
guerres, adjoint à la Mairie de celle ville. Anvers , 1 SIM» , i".| pages in-l\ 
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Les membres du Collège médical convaincus de l'insuffi- 
sance de l'hôpital et désirant contribuer, pour autant qu'il 
dépendait d'eux, à l'amélioration de cet étal des choses, 
eurent une entrevue avec le pharmacien Vandenberghe, 
devenu officier municipal. Ils y Grent les propositions 
suivantes : un plus grand nombre de salles serait rais 
à l'usage des malades ; les lits seraient renouvelés et leur 
nombre porté jusqu'à deux cents ; chaque malade cou- 
cherait seul et les femmes enceintes ainsi que les syphi- 
litiques seraient admis. Il parait que dans cette entrevue 
entre les membres du corps médical et le délégué de la 
Municipalité, on n'avait pas traité d'une manière satis- 
faisante la question de combattre l'épidémie régnante , 
puisque le 8 fructidor suivant (25 août 1791) P. Eelkens , 
secrétaire de la commune, somma le Collège médical de 
vouloir, endéans les 48 heures, répondre à la réquisition 
du 29 thermidor, surtout en ce qui concernait les moyens 
prophylactiques. 

VllYIlKYT. Gei.YKBEID. 

Anlwirpen deu 8 firuclidot î A * jaer van de frnnsch R. publiik- 

De Municipnlilcyt der shidt Anltcerpcn aen het Collegium medicum 

binnen de:e ttadl. 

Borgers 

Rapport gedaen tyndc aen de Municipalilrjl itoor don eommtMarit 
tan het Collegimn medicum Van Den Berghc over het resullat van d« 
ttisschc spraeke door de zi-l\en met Ul. g.-hadt a< nga. nde on>e rcquisilic 
van den 29 thermidor, soo bt lasten v*y Ul. van binnen d<> tweemael 24 
nren aen de voorschreve requisitie le volduen naeinllyk len opzigten 
de middelen van te stulen de heerscheude epidetniqiic xii kle. 

G' paraphecrl I'akmemikhs loeo pra<-sidis. 
Onderteekenl 1er ordonnance P. Et.l.KKNS. 
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On se rappelle que l'empereur Joseph II, dans ses 
réformes, avait supprimé plusieurs couvents dits inutiles. 
Le couvent des Victorines, silué rue de Jésus el conligu 
au couvenl des Frères-Celliles, se trouvait dans ce cas. 
Dans l'entrevue des délégués du Collège médical avec 
l'officier municipal Vandenberghe, on avait indiqué ce 
local comme propre à être converti en hôpital pour les 
personnes atteintes de l'épidémie. La Municipalité approuva 
ce projet et ordonna par un arrêté du 6 septembre de 
transporter dans ce local tous les hommes atteints du 
mal épidémique qui ne pouvaient être admis à l'hôpital 
Sie-Élisabelh. Elle chargea les Frères-Celliles de soigner 
ces malheureux. Elle fit pratiquer une porte de commu- 
nication entre leur couvent et le nouvel établissement 
el fit prendre les mesures nécessaires pour en organiser 
convenablement le service médical. Voici celle résolution 
municipale : 

Exlract uyt den resolulie boek van de Municipalitcyl der stad 
Anttcerpen, waer in onder andere staet ait volgl : 

6 september 1791. 

Rapport gedaen synde in de voile Municipalileyldat de epidemique sieklo 
daegelyks meer en meer (oenneml tôt soo verre, dal aile de sieike daer 
van ovcrvallen wordende in S ,e -Elisahelhs gastlitiys niel en konncn 
aenvecrt noghte bcsorglit worden, rcsolutnin : de aieke mansluyden de 
Wellta inl gasthuys niet aenvcerl en ko un en worden te leggen in net 
eloMlcr der gewesene Viclorinnen ende t'eenenwegen le ordonneren 
aen de Cellebrocders de selvc sieke op te passen ende le besorgen tcn 
welken eynde van wegens de fransrhe Hepubliek eene poorle van toni- 
innnicatie sal gemaekt worden , Inssrben bel cloostcr der Cellebrocd. rs 
ende h t genc der Viclorinnen, ende wal aengaet de onkosten indis- 
pensabel voor de besotyinge van de gemclde siekene, daer over sal 
iminedialelyk worden voorsien, was geparapbeerl, 

Waitrhs enz. 
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Le lendemain, 7 septembre, l'officier municipal Vait- 
denberghe s'utiressa de nouveau au Collège médical pour 
qu'il lui fit parvenir, endéans les -48 heures, ses réflexions 
sur le service do nouvel hôpital et sur les efforts faits 
par les médecins pour combattre l'épidémie. Chose singu- 
lière! il engage les médecins à reprendre leurs réunions, 
conformément à l'ordonnance du 7 mars 1786 et à réor- 
ganiser, en quelque sorte, une institution que la République 
avait abolie. C'est que le pharmacien Vandenberghe, 
quoique fonctionnaire du nouveau régime, avait vu fonc- 
tionner le Collège médical d'Anvers, qu'il était convaincu 
des services que les conférences régulières des hommes 
de l'art pouvaient rendre en temps d'épidémie et que le 
fléau qui dévastait notre cité , avait pris des proportions 
effrayantes. Nous faisons suivre ce document curieux : 

Liberté, Humanité, Égalité 

Les commissaires de la Municipalité de la commune d'Anvers, 
députés pour le Collège de médecine au président et membres 
qui composent le Collegium medicum slrictum et chiruryieum. 

Citoyens ! 

Nous n'avons rien eu d'aussi pressé que de vous envoyer la réso- 
lution municipale de hier, nous vous requérons de nous envoyer dans 
deux fois vingt quatre heures , vos réflexions sur ce qui doit avoir 
lieu dans l'établissement, que nous avons jugé à propos d'établir par 
la résolution ci-dessus mentionnée, c'est-à-dire les moyens du secours 
immédiat, qui peut avoir lieu d.tns ce nouvel établissement. Uni mé- 
dicinal que chirurgical pour le soulagement de l'Iiuiuaiiilé soufl'rarilc, 
nous vous requérons avec instance d'employer tous vos efforts à nous 
faire parvenir vos réflexions sur les articles des hôpitaux et de nous 
communiquer de lems en tems vos idées sur le progrès de l'épidémie 
et des moyens que vous avez employés pour faire cesser ce triste 
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fléau. Pour parvenir à ce but salutaire, vous vous conformere% à l'art. 
3,4 et 5 du règlement 4* 7 mars 17H6 èmanè par le magistral d'Anvers 
au sujet de votre Collège en manière de statuts concernant vos assemblées 
indispensablement nécessaires dans des letns de calamité , qui ont heu 
comme à présent , et comme ses assemblées n'ont eu lieu depuis bien du 
temi t vous les reprendrez incenemmenl à des heures les plus conve- 
nables , desquelles vous aure* soin de m' informer. 

Salut et fraternité, 
JEAN VANDENBEnCHE , ofl> municip. cl membre du 
Comité de police, des hôpitaux et prisons. 

Anvers le 21 fructidor 2« année républicaine. 

Bien que nos médecins fussent narrasses de fatigue, 
et que le soin de secourir nuit et jour les malheureux 
leur laissât peu de loisirs, ils se réunirent le 8 septembre 
au local du Collège pour répondre a la demande de l'autorité 
municipale. Chacun y apporta, sans aucun doute, le tribut 
de son expérience et de ses lumières. Il fut décidé, sous 
la présidence du docteur Lepaige, de faire connaîtra 
brièvement le résultat de leurs délibérations sous la forme 
suivante : 

Réflexions en forme de réponse à la réquisition de la Municipalité 
de la ville d'Anvers du 21 fructidor deuxième année républi- 
caine (1 septembre «79 IJ. 

Premièrement il faudroit avoir un bâtiment spacieux, bien aéré et 
pourvu de chambres pour placer les malades commodément. 

Les malades doivent être servi* par des personnes instruites et capa- 
bles et nourris selon leur maladie. 

Un ou plusieurs médecins et chirurgiens y sont nécessaires , s. lon 
le nombre des malades, qu'on voudroil y placer ; ils doivent faire leurs 
visites sur le même temps , pour, en cas de besoin , pouvoir s'entre- 
tenir ensemble. 

On doit y placer une pharmacie permanente, pour en toute occa- 
sion, avoir les médicaments à la main. 
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Il mw mi convenable de nommer un inspecteur ou commissaire pour 
veiller si loul y est en bon ordre 

Donné au Collège des médecins ce 22 fructidor 2™« année 
républicaine (8 sepl. 1794). 

J. E. Lepajge , médecin , 
J. D'Olislager, inéd. 
J. H. Matthey, méd. 
H. Cooppal, méd. 
J. C. Hoylahts , med. doct. 

L'officier municipal Wanlers joignit une apostille à celte 
pièce par laquelle tous les objets nécessaires à l'hôpital 
des Victorines devaient être tournis par l'administration 
de l'hôpital Ste-Élisabeth. 

RESOLtTUM : 

Alzoo bel verplactzen der zicke manspersooncn , uyt bel gaslbuvs 
naer de Viclorinnen , onder de bezorgingc der Cellebroeders , enkelyk 
gesebiel om gemeld gaslbuys door geen al te grool gelai zickcnen 
te bezwaren, en geensints om luin le on lia tien van te beïOrgen dat 
geenc, waer toc zy verpligt zyn : ordonnecrl de Municinalilcvl dat 
al de medicamenlen , kleedsels eu levensmiddelen, voor gemelde zieke 
manspersoonen dienslig, door S ,c - Klisabelbs gaslbuys ziillen worden 
bezorgt. Actum in collegio 24 fructidor 2 e jaer der fiansibe Ht— 
publick. 

Wauteiis, loco pra;sidis. 

Ayant été requis d'indiquer le meilleur moyen pour 
exécuter le vasle plan de soulager l'humanité souffrante, 
le Collège lit parvenir la réponse laconique suivante : 

Ilesolulum in Collegio Medico 21 scplcmbris 1791 
Nous ne reconiioissons pour moyen plus propre à exécuter le vaste 
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plan au soulagement de l'humanité souflr.inie , que de multiplier les 
médecins observateurs , à proportion du nombre di s malades. 

J. D'Olislager méd. G Van Rkf.ck. 

J. C. Staitaf.rts méd. F M. Tïif.ixissens. 

J. M. o'HoocH. J. B. Sassenis M. L. 

J. 11. Matthey. J T. Cocks M. L. 

J. Van Zuylen. H. S. J. Carette M L 

H. Lodfnvyckx M. L P. J. Moons M L. 

J. Emery M. L. J. Siuoons M. Lie. 

Ueckers M. L. P. Van Elsacker méd. 

Le cinquième jour sansculottide de la deuxième année 
républicaine (21 septembre 1794) les représentants près 
des armées du Nord et de Sambre-el-Meuse instituèrent , 
à Anvers, un tribunal criminel composé de neuf membres. 
Nous voyons figurer parmi le personnel le docteur Grisar, 
qui jadis avait vainement demandé à faire partie du Collège 
médical et le pharmacien Jean Vandenberghe. Ces deux 
membres du corps médical quittèrent la pratique de leur 
arl pour donner tête baissée dans les idées avancées des 
sansculotles et perdirent entièrement l'estime de leurs 
collègues et la considération de leurs concitoyens. Nous 
ignorons si ces transfuges du culte d'EscuIape furent plus 
heureux dans ic temple de Thémis 

Le fléau épidémique qui désolait notre cité dans le cours de 
l'année 1794, continua ses ravages pendant l'année suivante. 
Le nombre des victimes alla en croissant. Conformément 
à la résolution du Collège médical du 21 septembre 1794, 
on augmenta le nombre des médecins observateurs ou, 
en d'autres termes, des médecins attachés aux hôpitaux. 



* Voyez Mertens et Torfs , Geschicdenis ran Antiverpen , tome VI, 
page 576. 
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Comme dans ces temps la République française avait sup- 
primé Dieu et tous ses saints , le nom de Sle-Élisabeth 
ne put pas rester à notre hôpital. On le nomma Chôpital 
de rÉgalilè; celui des Victorines porta celui <T hôpital des 
Conquérants, Le nombre toujours croissant des malades 
engagea Pautorité à s'adresser de nouveau au Collège des 
médecins pour qu'un plus grand nombre. Tut attaché aux 
hôpitaux. Le Collège , convaincu de la nécessité de cette 
demande et animé du désir d'être utile à ses semblables , 
se réunit le 19 pluviôse an III (7 février 1795) et délégua 
six de ses membres pour faire le service des deux hôpitaux. 
Dans la pièce ci-jointe, il fil parvenir le nom des praticiens 
désignés : 

Liberté, Égalité, Amour de l'ordre. 

Anvers , ce 19 pluviôse , 3 rae année républicaine à sept heures du soir. 

Ceux du Collège des médecins au Comité de police des hôpitaux 

et prisons. 

A voire réquisition nous avons convoqué noire collège ce soir à six 
heures où nous avons proposé voire réquisition et six se sont volontai- 
rement présentés, ce sont les médecins. 

De Ridder. 

Siboons. 
Carette. 
Deckkhs. 
Cockx minor. 
Thkunissens. 

Salut et fraternité. 
J. D'Olislager pra's.coll. med. 
Fr. Lepaigb coll. med fiseus. 

Les docteurs Carette, Siboons et Deckers furent chargés 
de faire le service de l'hôpital de l'Egalité ; les citoyens 
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Deridder et Theunissens furent désignés pour celui des 
Conquérants. Le docteur Cockx ayant sollicité et obtenu 
son exemption , cet exemple fut suivi par ses collègues 
Siboons et Theunisscns. La manière d'agir de ces derniers 
paralysait nécessairement le service médical, aussi, dans 
ces temps de terreur la Municipalité s'en trouvait très- 
contrariée et fit écrire par l'officier municipal Malthey 
que le Collège médicul eut à les remplacer sur le champ 
et on ajoutait la menace que dans le cas contraire l'auto- 
rité se trouverait forcée de mettre en réquisition tous les 
médecins indistinctement. Voici celle lettre datée du 12 
février 1 795 : 

Liberté, Égalité, Amour de l'ordre. 

Anvers 24 pluviôse 3 m « année républicaine. 

Le Comité de police, det hôpitaux et prisons aux citoyens 
D'Olislager et Le Paige médecins. 

Citoyens , 

En suile de la lellre du 19 du courant, que vous nous fitci parvenir, 
nous avons requis au nom de la République française les citoyens Ca- 
relte, Siboons et Deckers pour faire le service de médecin à l'hôpital 
de l'Égalité , et les citoyens de Ridder et Theunissens à celui des Con- 
quérants : Lo citoyen Cockx ayant d'abord sollicité son exemption , le 
Comité, de concert avec, le citoyen Donovilln, y a pris égard provi- 
soirement parce que le service pouvoit si; faire par cinq. 

L'affaire ainsi concertée changea bientôt de face car de ces cinq 
il y en a encore deux (Siboons et Theunissens) qui depuis par des 
pétition au Comité demandent leur démission. Chacun d'eux allègue 
plus ou moins des raisons; mais, sans entrer en discussion, le ser- 
vice en souffre, aussi si les médecins Co< kx , Siboons et Theunissens 
ne veulent pas sui\re, il est instant qu'on soit pourvu d'autres qui se 
présenteroient à ce service; et si cela ne puisse pas avoir lieu on 
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s<rn forcé do mettre on réquisition les uns ou les autres indistincte- 
ment. 

Nous \ «mis invitons donr, citoyens, de vouloir prendre des arrange- 
ments en conséquence sous le plus bref délai , afin que vous nous 
instruisiez , si ceux qui demandent leur démission , peuvent être rem- 
placés par des collègues, qui voudroienl s'en charger volontairement. 

Salut et fraternité , 
J. H Matthey, ofT. raunicip. membre du Comité 
de police, des hôpitaux et prisons. 

A la réception de cette missive municipale, le président 
convoqua le Collège médical pour le U février suivant. 
Il donna communication de la lettre du Magistrat et 
demanda que ceux des membres, qui désiraient remplir 
les fonctions de médecin des hôpitaux, se Gssenl connaître. 
Comme personne ne s'y prélait, à l'exception du docteur 
Sassentis pour l'hôpital Sic-Elisabeth seulement , on prit 
la résolution d'écrire à la Municipalité qu'on lui laissait 
le choix de nommer au service des hôpotaux les médecins 
qu'elle jugerait convenable. Le président donna connais- 
sance de cette décision par la lettre suivante : 

Liberté, Égalité, Himamte. 

Anvers ce 2f» pluviôse 3*' année républicaine. 

Le Collège des médecins au Comité de police, des hôpitaux 

et prisons. 

Citoyens ! 

Ayant appris que trois de nos confrères ont demandé leur démission 
pour le service des hôpitaux militaires, nous nous sommes assemblés ce 
jourd'hui pour proposer à nos membres , si quelques uns vouloient 
accepter ce service volontairement, et comme personne s y est prêté, 
excepté le médecin Sassenus.-, qui s'offre seulement pour l'hôpital de 
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I Égaillé , nous vous prions , pour le présent cl l'avenir, de dénommer 
ceux , qui vous paroilront convenir. 

Sa lui et Fraternité. 
Etoit signé. J. E. Lepaige coll. mcd. fiscus. 

J. C. Stappaerts ex pie coitatis. 
Inscription : Le Collège des médecins au Comité de police, des 
hôpitaux et prisons à Anvers. 

On voit par le contenu de cette pièce que nos médecins , 
quoique surchargés de malades dans un temps d'épidémie, 
ne reculèrent devant aucun sacrifice et que jeunes et vieux 
se mirent à la disposition de l'autorité quand il s'agissait 
d'être utile à l'humanité. Cet acte de dévouement et de 
courage reçut du docteur Massard , officier de santé en 
chef de l'hôpital des Conquérants une lettre des plus 
flatteuses. Tout en taxant de lâcheté la démission donnée 
par les docteurs Cockx , Siboons et Theunissens f il fait 
le plus grand éloge des autres. Voici celte lettre : 

Anvers le 26 pluviôse 3 m * année républicaine. 

Citoyens confrères, 

Les senlimens de reeonnoissance me font saisir avec empressement 
votre première assemblée pour voter des rcmercimcnls a la société de 
médecine d'Anvers en général et en particulier au C' n Matllicy , des 
moyens fraternelles qui furent promptemenl employés pour nous procu- 
rer du secours dans notre pénible position ; je fus flatté d'apprendre 
que six d'entre vous s'étoient dévoués volontairement a notre objet 
sacré, mais peu après je vis avec étonnetnenl que trois d'eux, par des 
motifs peut-être légitimes, ou j'ose le dire peut-être par lâcheté, se 
sont rétractés; les trois qui nous restent, méritent les plus grandes 
éloges tant par leur courage que par l'intérêt qu'ils prennent à la 
cause commune. Notre constance secondée par des sujets d'un carac- 
tère aussi louable, nous met à même de vous déclarer qu'aucune 

34 
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contrainte ne doit être employée a l'égard de qui que se «oit , que 
si cependant quelqu'un d'entre vous détroit partager nos travail* , il 
sera accuillié et jouira des égards dus à un bon républicain. 

Salut et Fraternité , 
Massard méd. offr. de santé en chef de 
l'hôpital des Conquérants. 

Nous avons eu occasion de parler plusieurs fois de 
l'épidémie qui décimait les prisonniers et qui se commu- 
niquait à notre populalion. A quel genre appartenait ce 
fléau ? Etait-ce la dyssenterie , si bien décrite par Van 
Dorpe de Courtrayet plusieurs autres, qui ravageait diffé- 
rents endroits de notre pays ? Etait-ce le typhus des 
armées ou quelque autre mal épidémique? Nous avons 
trouvé dans les archives du Collegium une relation faite 
par le docteur Matihey, officier municipal et que nous 
sommes heureux de pouvoir faire suivre ici : 

Depuis quelque temps il existe une maladie dangereuse à la nouvelle 
maison d'arrêt; maladie qui dans un assez court espace de temps a 
infecté cl emporté un grand nombre de malades ; touché de ce 
malheur nous nous sentons obligés par devoir et par humanité d'y 
porter et faire porter les moyens efficaces par déraciner le germe 
de ce fléau ; mais pour y parvenir il est nécessaire de connoitre la nature 
du mal; môme celle-ci connue, on fera des perquisitions sur la 
cause. En conséquence il est instant que les médecins qui ont soigné 
ceux qui en ont été infectés, fassent rapport sur la nature et les 
symptômes de la maladie en question; qu'ils alléguassent à quoi ils 
altrihuent la cause, et qu'ils donnassent les moyens propres d'en 
détruire le germe ; mais en attendant le développement de cette 
marche et la réponse de ceux à qui il appartient; j'ai jugé, citoyens, devoir 
changer pour le moment mon caractère et par conséquent parler 
non le langage d'un Municipal mais celui d'un médecin et je dis que 
malgré que je n'ai pas traité les malades délcnus>à la maison d'arrêt, 
j'ai cependant vu quelques uns d'entre eux , et que d'après de ce que 
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j'en ai remarqué, je juge que leur maladie étoit la fièvre appellée fiètie 
d'hôpital. Or parlant de ce principe il est décidé , qu'elle est une 
fièvre putride maligne. Les symptômes que j'en ai observés en font foi : 
l'abattement extraordinaire des forces , la langne chargée , la perte 
d'appétit, le grand mal de tête, la chaleur brûlante sans sueur, 
l'orgasme à la tête, ln pouls petit et serré avec vitesse febrible, sont de 
symptômes non équivoques de ta nature maligne de la maladie : tous ces 
symptômes prenoient d'incrément et la dissolution du sang, prouvée par 
des saignements de différents endroits, ainsi que le délire en furent la 
suite ; devenue à cet époque la maladie étoit à son degré et l'issue ne 
pouvoit jamais être que très douteux, aussi plusieurs de ces malheureux 
en ont été la victime. 

Quelle est la cause de cette maladie? Je reponds que d'après les 
rech. rches que j'en ai faites, il ne me conste pas absolument, si le 
gi*rme en est produit dans le lieu même ou s'il y est apporté du dehors ! 
Lorsque je me rappelle qu'on m'a dil, que la contagion date depuis qu'on 
y a placé quelques individus, venants des armées coalisées, il est 
probable que <e sont eux qui l'ont apporté; aussi m'a l'on assuré 
qu'ils étoient d'une odeur insupportable. Celte assertion quoique pro- 
bable ne peul cependant pas passer pour une vérité démontrée; car 
une telle maladie peut se générer dans la prison même ; et dans ce 
ras on conclut que les causes, qui ont fait germer la maladie dans ce 
dernier cas, n'ont servi qu'à disposer le corps pour contracter le mal 
apporté du dehors dans le premier cas. Quelles sont ces causes? Les 
voici ! Les passions d'âme de toute nature donl ordinairement tout 
détenu est affecté ; il est démontré qu'elles influencent singulièrement 
sur l'économie animale des hommes , mais elles ne le sonl pas exclu- 
sivement ; les six choses non-naturelles dont celles-ci sonl du nombre, 
y ont leur part. L'air pèche ordinairement en qualité dans les prisons ; 
étanl continuellement infecté par les exhalaisons des détenus, il se cor- 
rompt encore davantage et n'est plus propre à entretenir la vie 
humaine. 

Les alimens et les boissons ordinairement d'une autre quantité et 
qualité qu'a leur ordinaire; le défaut d'exercice corporel, les veilles 
par inquiétudes et les excrésions ou rét< niions. 

Ce sont les causes auxquelles les prisonniers sonl sujels; joignei 
y maintenant, citoyens, la mal propreté qui régne dans la maison et 
vous aurex de quoi éclore ou entretenir la maladie la plus meurtrière. 

Quels sont les moyens pour la détruire et pour munir les prisonniers 



— 340 - 



contre l'infection? 1° Ne pas trop entasser les prisonniers dans un 
seul endroit; 2 a Nettoyer toute la maison, la blanchir; 3" Souvent 
ouvrir les fenêtres ; 4° Stipuler des heures pour les deux sexes de 
faire sëparement leur promenade dans le jardin; ô<> Que le géolier 
ne les traite qu'avec douceur; 6« Que leurs aliments soyenl toujours 
dirigés d'après l'ordre d'un médecin; 7° Qu'on défend strictement de 
laisser et de jetler quelqu'ordure dans les salles. 

Celte description prouve que le docteur Matlhey, devenu 
homme politique, n'avait pas cessé d'être observateur 
instruit et consciencieux. D'après le tableau que l'auteur 
vient de tracer, il est évident que le fléau était le 
typhus des prisons, occasionné par l'encombrement et 
exerçant ses ravages sur des sujets, qui se trouvaient 
sous l'influence débilitante de la terreur. Qu'y a-til d'éton- 
nant? Les Français rencontrant partout la plus grande 
difficulté pour faire aimer la République une et indivisible, 
encombrèrent les prisons par les citoyens qui ne se 
montraient pas favorables au nouveau régime et qui , au 
moindre soupçon, se voyaient privés de leur liberté. Il 
parait que les moyens indiqués par le docteur Malthey , 
si efficacement secondé par le zèle et le dévouement de ses 
confrères , réussirent à combattre le terrible fléau. 

La terreur inspirée par les sansculotles dut être bien 
grande à Anvers, puisque plusieurs personnes avaient 
cessé d'exercer leur profession. Quelques pharmaciens , 
dans la crainte de devoir accepter les assignats , se trou- 
vaient parmi ce nombre. La liberté de cette époque ne 
put souffrir longtemps cet état des choses. Un décret 
municipal du 6 mars 1795 ordonna de les ouvrir endéans 
les trois jours. Nos pharmaciens ne se firent pas avertir 
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deux Tois et rouvrirent immédiatement leurs officines ». 

Qui ne se rappelle pas les résultats les plus heureux 
produits à Anvers par la limitation du nombre des phar- 
maciens / Nulle part les officines étaient mieux soignées , 
nulle part il ne régnait autant d'émulation pour se pro- 
curer les meilleurs drogues. Le public et Part ne pouvaient 
qu'y gagner. Dans ces temps d'anarchie cet état prospère 
ne pouvait durer. Aussi plusieurs candidats, s'appuyant 
sur l'abolition des privilèges décrétée par la République , 
demandèrent à l'autorité de pouvoir exercer la profession. 
Un nommé Janssens , inscrit depuis près de vingt ans au 
livre de la corporation , se distingua parmi les aspirants 
et présenta une requête pour pouvoir subir ses examens. 
Comme il n'y avait pas de place vacante et que le chef 
de la Municipalité, le docteur Matthey, se souvenait pro- 
bablement encore de l'ordonnance du 7 mars 1786, il 
s'adressa au Collège médical pour lui demander si la limi- 
tation du nombre des officines n'était pas la seule cause 
qui enfante toutes ces disputes et mésintelligence qui exis- 
tent depuis longtemps entre les apothicaires et autres corps 
en matière d'admission de nouveaux maîtres en pharmacie. 
Cette lettre est datée du 17 avril 1795: 

Liberté , Égalité , Amour de l'ordre. 

Anvers 28 germinal ;{">•• année républicaine. 

Le comité de police, des hôpitaux et prisons, et de sûreté générale 
aux citoyen* composant le Collège de médecine en celte ville. 

Ciloycns, frères el amis! 

Vous scavez les disputes qui se sont élevées entre les apothicaires 

1 Voyci Mertens et Torfs, Geschiedenis van Anltverpcn.l. VI, p. 436. 
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el autres corps en matière d'admission de nouveaux maîtres en phar- 
macie. Use trouve qu'aujourd'hui le nommé Janssens ail présenté requête 
au Magistral pour obtenir la permission de se faire examiner dans cet 
art et science pour pouvoir être agréé au corps des apothicaires. 

Or le Magistrat prévoyant des nouveaux désordres et voulant 1rs 
prévenir autant que possible, demande d'être éclairci avant que de 
statuer sur quelques points. 

Le Comité chargé de cette besogne s'adresse à vous citoyens! et 
vous demande votre avis en écrit, en déans I» huitaine après la récep- 
tion de cette, vous invitant à nous dire si le nombre déterminé et 
fixé d'apothicaires n'est pas la seule cause , qui enfante toutes ce» 
disputes et mésintelligence qui existent depuis longtems? S'il y a 
autre moyen que d'abolir ce point, qui fixe et détermine le nombre 
d'apothicaires en cette ville, pour écarter et prévenir dorénavant les 
rixes, qui peuvent s'élever entre le corps des pharmaciens et autre 
quelconque, ainsi qu'entre ceux, qui aspirent è devenir mailre en 
pharmacie, lorsqu'ils auront préalablement satisfait à ce que la loi 
ordonne? 

Ne doutant pas de votre civisme, et convaincus d'ailleurs du prix 
que vous mettez à l'ordre des choses qui fait la base du bien pablic , 
nous espérons que vous ne ferez pas languir votre avis sur l'objet susdit. 

Salut et fraternité , 
J. H. Matthey, présid. 
G. J. De Beurst, sec. de duc 

La réponse du Collège ne pouvait êlre douteuse. Par 
lettre du 22 avril 1795, les médecins soutinrent que la 
limitation, loin d'occasionner des rixes, était entièrement 
avantageuse pour le public. Voici cette réponse : 

Liberté, Égalité, Amour de l'ordre. 

Anvers ce 3 floréal 3»» année républicaine. 

U Collège de médecine au Comité de police, des hàpitaux,prùons 

-el de sûreté générale. 

Citoyens , 

En réponse à la lettre, que vous nous files communiquer le 28 ger- 
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minai, el pur laquelle vous demandez nuire avis sur la proposition 
suivante : 

Si le nombre déterminé et fixé d'apothicaires n'est pas la seule 
rausc, qui enfante toutes ces disputes et mésintelligence , qui existent 
depuis longtems? 

Nous déclarons, que loin de croire, que ce nombre déterminé et 
fixé doit enfanter de rixes , ne peut qu'occasioner un avantage pour le 
public, surtout celui du concours, étant le moyen le plus sur pour 
engager les élèves à l'élude el l'émulation dans une science aussi 
nécessaire pour le bien de l'humanité. 

Salut et fraternité , 
J. E. Lkpaigk, président. 
J. C. Stappaerts, fiscus. 

Dès la première invasion française en 1792 , le docteur 
Matlhey s'élait fail connaître par ses idées avancées. Le 
désir de jouer un rôle et l'exaltation de ses sentiments 
républicains le poussèrent à s'associer au parti de l'étran- 
ger et à s'exposer par ses extravagances à la désaffection 
de ses compatriotes. Dès la première formation de la 
Municipalité, le 19 thermidor an II (G août 1794), 
Matlhey en fit partie. Lorsque, le 10 août 4795, on 
célébra l'ouverture de l'Escaut , il harangua , en sa qua- 
lité de président de la Municipalité anversoise , les repré- 
sentants du peuple français Kamel et Lefebvre el les chargea 
d'être auprès de la Convention nationale les interprètes 
de la gratitude des Anversois pour cet acte de haute justice 
nationale. 1 

Après avoir coopéré aux premières spoliations des Fran- 
çais, il vit que ses concitoyens lui avaient retiré leur 
confiance. Matlhey n'était plus l'homme indispensable à 

« Voyez MbATEKB et Tohks , Geschiedenis van Anlwerpen, VI* Deel. 
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Anvers Cette circonstance l'attrista profondément et lui 
fit faire un retour sur lui-même. On nous a rapporté aussi 
qu'il s'était aperçu , mais trop tard , que la place du 
médecin n'est pas au forum, que le médecin praticien 
peut avoir son opinion en politique comme tout autre 
citoyen , mais qu'il né peut pas se mêler ostensiblement 
au* luttes politiques, puisque son ministère consiste à cal- 
mer les maux produits par des causes tant politiques que 
matérielles. En se rendant le 13 fructidor an III {13 août 
1795) à la Tête-de-Flandre pour donner des soins à un 
malheureux, Matthey mourut subitement, comme il l'avait 
prédit, dans la traversée de l'Escaut. 

Dans ces temps d'orages politiques . quelques hommes 
justement effrayés de l'étal d'avilissement où était tombé 
l'art de guérir , privé d'écoles pour son enseignement et 
de réunion de médecins pour en propager les principes 
bienfaisants , eurent le courage de s'associer pour tra- 
vailler en commun aux progrès de la science et pour lui 
faire occuper, dans la société, le rang honorable que 
l'anarchie tendait à lui faire perdre. Bruxelles fut la 
première ville de la République française qui en fonda 
une de ce genre. Ce fut le 30 septembre 1795 que la 
société fut installée avec la devise aegrotaniibus. L'émule 

* Des personnes , dignes de foi , nous ont raconté mainlesfois que 
jamais chirurgien n'avait eu une vogue égale à la sienne. De tout te 
pays et même de l'étranger on invoquait ses talents incontestables. 
Le baron Van de Werve, de Schilde , dont il avait guéri la dame , lui 
fit présent d'un carrosse magnifique et de deux chevaux de prix. 
Cet acte de reconnaissance n'est pas le seul qu'on cite en faveur de 
Malthcy. 
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de celle-ci fut In société de médecine d'Anvers. Les mem- 
bres du Collège médical , désireux de faire progiesser la 
médecine nationale pour le bien-être et la gloire de la 
patrie en général , et de la ville d'Anvers en particulier, 
en fuient les fondateurs f . Elle se donna le nom de 
Genootschap ter bevoordering van genees- en heelkunde. Pour 
s'exciter au travail , elle prit une devise que chaque 
médecin et chaque chirurgien doit toujours avoir pré- 
sente à l'esprit : occidit qui non servat. 

Ce fut le 6 octobre 1796 que la société fut installée 
sous la présidence du docteur Leroy. Dans cette séance 
d'ouverture le professeur P. E. Kok prononça un discours 
de circonstance dans lequel il retraça les efforts faits par 
nos devanciers pour faire fleurir la médecine, et ceux 
que les membres de la société allaient être obligés de 
s'imposer. 

Les statuts étaient calqués sur la charte de la société 
bruxelloise. Les obligations à charge des membres étaient 
à peu près les mêmes. Elle marcha sur les traces de celle 
de Bruxelles et concourut avec sa sœur à relever l'art de 

la décadence dans laquelle il était tombé. 

Les membres qui, dans les premières assemblées , 
n'avaient pour but qu'un échange réciproque de connais- 
sances et de lumières, sentirent par la suite le besoin de 

1 De leden dezes yenootichaps , tvelke tôt de$$elfs opreyliny hebbtn 
tjearbeid , zyn %aem vereenigt , om (jrmeemamer hand de yenees- en 
heelkunde in «fis twterland meer ojt te beuren lot ipelvuert en roem rim 
on» vaderland in hel algetneen , en wel van de s lad mn Antwerpen in 
het btjzonder. (Voorrede van net eersle decl der Verhandclingen %an 
net genootschap , uag. 4.) 
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répandre , hors du cercle étroit de leur société par licu- 
lière , les fruits de leurs médilations el de leurs confé- 
rences La sociélé publia trois volumes de mémoires , donl 
plusieurs mérilent d'être lus. Ils consistent , pour la plu- 
pari, dans des fails recueillis dans la pratique des socié- 
taires. Bien que la société, par son nom , parut consacrée 
seulement à l'étude de la médecine et de la chirurgie , 
ses mémoires embrassent toutes les branches de l'art de 
guérir. 

Si les travaux de l'association anversoise n'ont pas été 
aussi répandus que ceux de Bruxelles , on doit l'attribuer 
à ce que la première, par amour pour la langue nationale, 
avait fait usage du flamand pour la rédaction de ses actes. 
Voici comment le secrétaire s'exprime à cet égard : « Onze 
verhandelingen zullen dus in de nederduitsche taal het licht 
zien. Waarom zullen misschien andere vragen , niet het 
fransch , hetwelk thans gemeener dan ooit is ? Hier tegen 
zeggen wy , dal onze taal door geene wet vernietigd is , dus 
dat zy als aile andere mœt in stand blycen : zy is immer 
even ryk in haar zamenstel en heeft de bevallykste uitdruk- 
kingen , die men in eene andere taal kan aantreffen : wat 
reden van die te veruxrpen? — De beroemde Haarlemsche 
maatschappy , het berugt Bataafsgenootschap der proefon- 
dervindelyke wysbegeerte te Rotterdam , het keurig Zeeutcsche 
te Vlissingen , het nyverig Provinciaale te Utrecht , de uit- 
gebreide Correspondentie Societeit in den Haag , het schran- 
dere Amslerdamsch , enz. y zyn immers van het zelfde ge- 
welen geteeest , en zyn het nog heden. Dus schaamt nooil 
uwe eige taal, ten waar gy die gebrekkig kendet, beschaaft 
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ze liever , ira ni tcy gelooven dat niemand een vreemde taal 
volmaaktelyk bezit, ais hy de zyne niet grondig kent 

Malgré l'activité tie ses membres , malgré l'élite des 
médecins de la ville el dit pays, qui Taisaient partie de 
celte institution, elle cessa d'exister peu de lemps après 
la création de la société d'Émulation d'Anvers, dont nous 
parlerons bientôt. 

Les années suivantes continuèrent à être des plus 
calamiteuses pour notre cité. La religion de nos pères 
et son culte furent abolis. A peine le Collège médical 
s'assembla-t-il à des intervalles éloignés à compter de 
Tannée 1797 ; la fête de Si- Luc ne fut plus célébrée par 
nn service religieux à l'église St- Jacques. Le règne de la 
lerreur paralysait tout. 

En 1798 nous trouvons à signaler un fait honorable 
pour un membre du Collège médical. Les Français, après 
avoir détruit ou veudu tous les ornements des églises, se 
proposaient de mettre en vente le bâtiment de notre 
cathédrale. Quelques hommes courageux , parmi lesquels 
nous aimons à citer le docteur Peelers , firent tous leurs 
efforts pour prévenir pareil vandalisme. Après bien des 
démarches , ils eurent la satisfaction de voir leurs efforts 
couronnés de succès et conservèrent ainsi à l'admiration 
de la postérité un des plus beaux monuments gothiques 
de l'Europe. 

Dans le courant de la môme année, le docteur De Beunie, 
père, fut élu président du Collège. Comme il était le Nestor 



» Voyez la préface des Verhamielingen , pages XIII cl XIV. 
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du corps médical el qu'il avait rempli différentes fonc- 
tions pendant quarante-huit uns qu'il en faisait partie , 
il crut devoir refuser celte marque d'estime de ses col- 
lègues et demanda de pouvoir jouir du privilège que le 
Collège avait toujours accordé au plus ancien et entre 
autres aux docteurs Van den Bergtie , Dumarteau et Bom. 
Voici cette lettre : 

Myne Hecren , 

Ik bcn 15 a 16 octobcr anni 1740 aen het coll. med. Anlverpiensi 
gecoomen, gevolglyk nu 48 jaeren comptent. 

In Jien lyd vcrmync ik ten minslen 5 jaeren als Assistent, 5 jaeren 
als Bibliothecaris, 15 jaeren als Fiscus onde 15 jaeren als Presidenl 
dus 40 jaeren in het Collegium strictum gedient le hebben ende dal 
in de aldermoeijclyksle ende epincusle otnslandigheden , gevolglyk 
sustineerc ik meer als len vollen aen myne collégiale pliglen voldaen 
le hebben , zelfs geloove ik zonder voorbelt te zyn dal iemand zoo 
lang gcdienl heeft. 

Hel is allyds, sallem ab immemorabili lempore, geploogen, dal den 
Senior van hel Coll. tned. vry was van het Coll. te frequenleeren , 
gevolglyk vry van aile personeele dienslen bel Coll. respicierende , 
dien vrydom hebben genooten Dh™ Van den Berge, Dumarteau ende 
Uom gelyk aen de ouderlingen bekenl is. 

Naer de doot van Dh>-Bom heeft den ondergeteckendeu den oudsten 
synde aen het Coll. med. in pleno versegt van de privilégie te mogen 
genieten , die allyds aen den Senior competeert , het gcene hel Coll. 
hem gratieuselyk heefl locgeslaen , ende welke privilégie ik paisibelyk 
genooten hebbe lot den 16 dezer ; maer dien dag (quo fato nescio) 
heefl raen de privilégie ingelrocken, ende het Coll. heefl my wederom 
als Président gekoosen , geen achl neemende nog op myne langduerige 
dienslen , nog op de privilégie van Senior door hel Coll. my sels 
gejont, nogte op mynen hoogen ouderdom zynde over de sevenlig 
jaeren , welken hoogen ouderdom in dese landen alleen en een ieder 
van personeele dienslen excuseert. 

Gevolglyk sustincert den ondergeschreeven dal den keus van Presidenl 
m synen persoon invalid is , ende versoeke dat ik paisibelyk mag 
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blyvcn genielen de privilégie van Senior gelyk die my van hel Coll. 
med. verjonl is , blyve met respekt , 

UBDw. Dienner , 
J B. DE BEUNIE. 

Le Collège médical fil droit à sa demande, et nomma 
le docteur Stappaerls à sa place. 

La révolution du 18 brumairean VIII (9 novembre 1790), 
qui renversa le Directoire en France, agit favorablement 
sur les affaires de notre ville. Le 3 mars 1800, un homme 

d un grand mérite, le marquis d'Herbouville fut mis à la 
tête du département des Deux-Nèlhes. Sous son adminis- 
tration sage et éclairée on commença à respirer et les 
scieuces, les lettres et les arts, ainsi que le commerce, se 
relevèrent de leur ruine. 

Le nombre toujours croissant de pharmaciens , qui 
avaient profilé du décret du 18 août 1792 , était en dehors 
de toute proportion avec la population et fil surgir des 
plaintes d'un bout à l'autre du pays. On s'aperçût trop 
lard que la vie des citoyens était livrée à l'ignorance et 
était sans aucune garantie. Un pareil état de choses qui 
devait finir par compromettre la santé publique, ne pouvait 
échapper à l'œil vigilant du préfet. Aussi chercha-t-il 
d'y remédier en instituant par arrêté du 9 ventôse an IX 
(30 décembre 1800) une commission de santé, chargée 
d'examiner les personnes qui voulaient exercer l'une des 
branches de l'art de guérir dans le département. Par suite 
de cette mesure , tous ceux qui s'étaient établis sans subir 
des épreuves , étaient tenus de faire conslaler leurs con- 
naissances en pharmacie devant ce jury départemental. 
Celte institution offrait sans doute des inconvénients ; mais 
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«•Ile contribua néanmoins à améliorer la profession on 
excluant ceux qui ne possédaient pas les capacités re- 
quises ! . 

En 1798, le docteur Jenner de Berkely publia sa 
découverte qui le plaça parmi les bienfaiteurs du genre 
humain. La vaccine ne fut introduite à Anvers qu'au 
mois de février IK0I. Après bien des recherches le docteur 
Vrancken parvint à obtenir du fluide vaccin, apporté 
de Londres par le médecin suédois Leschen et vaccina 
le premier à Anvers. Cet exemple fût suivi par d'autres 
membres du Collège notamment par les docteurs Lepaige, 
lioylaerls et Leroy *. Quand on se rappelle les nom- 
breuses difficultés que les propagateurs de cette décou- 
verte bienfaisante rencontrèrent à Anvers, on devra 
convenir qu'il fallait plus que du courage pour les sur- 
monter ! Les membres du corps médical guidés par le 
seul but d'être utile à leurs semblables n'hésitèrent pas 
un instant de heurter et de vaincre les préjugés de 
toute sorte. Le docteur Vrancken fut le plus zélé et fit 
connaître au public le résultat de ses recherches sous le 
titre de : Aenmerking over de inenling van de vaccine of 
koepokken, Anvers, 1801 in-8°. Ayant lu à la Société d'Ému- 

1 La commission de santé «Mail composée de trois membres du 
Collège : Leroy, président, lioylaerls et Van Haesendonrk, des docteurs 
Chamerlat et Van den Zande el du pharmacien Dekin. 

* Voyet Notice historique et statistique sur la vaccine depuis son 
introiluciion à Anvers en 1801 jusqu'à ce jour, par L. H. J. Vrancken, 
Anvers, 1851 in-8° et à leur bien aimé père, le docteur Louis-Henri - 
Joscpli Vrancken , à l'occasion de son jubilé de 50 ans de pratique, 
médicale ses enfants reconnaissants, Anvers, 1841 in-8°. 
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lalion un mémoire sur la vaccine , dans lequel il dé- 
montrait la nécessité de l'établissement d'un comité de vac- 
cine , le préfet publia le 21 nivose an X (M janvier 1802) 
un arrêté instituant un comité de vaccine à Anvers. 
Cet arrêté fut suivi d'un autre du G veutose an X (25 fé- 
vrier 1802) qui nomma Lepaige , Vrancken , Dumarteau, 
Sassenus et Beguinet membres de ce comité. Depuis ce 
moment 'nos collègues, encouragés par l'autorité, con- 
tinuèrent à redoubler d'efforts, et les préventions com- 
mencèrent à se dissiper lentement. 

Parmi les sociétés scientifiques qui se formèrent au com- 
mencement du dix-neuvième siècle et dont quelques mem- 
bres du Collège médical faisaient partie, nous citerons 
celle d'Émulation a" Anvers. Quelques personnes , entre 
autres le docteur Vrancken , se réunirent dans le but 
de s'encourager mutuellement dans l'étude des arts et 
des sciences. Elles s'adressèrent au préfet du département 
et sollicitèrent de lui la protection et l'appui dont toute 
institution naissante avait besoin à celle époque. De 
cette réunion d'idées naquit la Société d'Émulation , dont 
le règlement fut arrêté le 5 messidor an IX (24 juin 
1801.) L'installation eut lieu le 45 du même mois par 
un discours du président. En 1804, la société publia 
un volume de ses actes , dans lequel on rencontre peu 
de choses relatives à l'objet que nous traitons. L'asso- 
ciation marcha bien , tant que le préfet d'Herbouville 
fut à sa tête ; peu après son départ elle tomba en 
décadence. 

L'anarchie médicale, qui régnait dans toute l'étendue 



de la République française, avait enfin fait ouvrir les yru\ 
au gouvernement, l^e i\) ventôse an XI (10 mars 1805) 
parut une loi relative à l'exercice de la médecine en France. 
Llle fut suivie le il germinal suivant (H avril 1803) de 
celle relative à l'enseignement de la pharmacie, qui en 
était, en quelque sorte, la suile et le complément. Ces 
lois, bien qu'imparfaites, reçurent l'approbation des per- 
sonnes de l'art et exercèrent une influence salutaire sur 
la médecine. Le premier effet que nous ayons à signaler 
fut l'érection, en l'an XII, d'une école pratique de médecine 
et de chirurgie à Anvers. 

Le préfet d'Uerbouville, voyant le dénùment d'instruc- 
tion médicale où se trouvait le déparlement des Deux- 
Nèthes, et voulant procurer aux élèves toutes les facilités 
de s'instruire et les mettre en état de profiter des leçons de 
perfectionnement qu'ils étaient destinés à recevoir dans 
les écoles de médecine du gouvernement, ou de pouvoir 
se présenter devant les jurys institués par le titre III 
de la loi du 19 ventôse an XI, créa, à Anvers, l'école 
primaire de médecine par arrêté du 10 fructidor an XII 
(30 août 1801). On y enseignait, pendant l'hiver, l'ana- 
tomie, la physiologie, la pathologie externe et les opéra- 
tions; pendant l'été, In chimie, la botanique et l'histoire 
naturelles des drogues nouvelles, la pathologie et la théra- 
peutique internes; pendant toute l'année, les cliniques 
interne, externe et d'accouchements. Les docteurs Leroy 
et Van Haesendonck, membres du Collège médical, y 
professèrent l'un la médecine opératoire, l'autre le clinique 
des accouchements. Cette institution eut une influente 
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favorable sur l'art médical dans notre patrie et dota nos 
villes et surtout nos campagnes d'officiers de santé instruits 
et éminemment supérieurs aux chirurgiens que notre patrie 
possédait. Aussi les professeurs montrèrent leur reconnais- 
sance au fondateur en plaçant en 4805 son buste dans 
le local de l'école avec celte inscription : 

GENEUOSO 
HUJUS ATHENAEI 
FINDATORt 
VIRO PERILLUSTRI 

HERBOUVILLIO 

UTR1USQUE NETHJ5 
PRyEFECTO 
IN TU END A 
ARTE HIPPOCRATICA 

NULLI SECUNDO. 
PROFESSORES P. C. 
M.DCCC.V 

Les finances du Collège médical se trouvaient dans un 
pitoyable état vers la fin de 1804. Le déficit augmentait 
d'année en année et le nombre des membres allait toujours 
en diminuant. Nous croyons que la cause du déficit doit 
être attribuée au peu de zèle des membres à payer leur 
cotisation annuelle et aux dépenses que faisaient les mem- 
bres dans chacune de leurs réunions ordinaires. Ainsi nous 
trouvons pour chaque séance une dépense de \0 à 20 fr. : 
pro lagenis vint albi gallici et paru biscocto. Pour remédier 
au déficit toujours croissant, il fut résolu, dans la séance 
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du 20 janvier 1805, de vendre la belle collection déli- 
vres. Chose étonnante! il ne se trouva personne parmi les 
membres pour s'y opposer. Personne ne se rappelait que 
le docteur Ferreulx en léguant, en 1620, tousses livres 
au Collège, il avait stipulé formellement que dans aucun 
cas, ces livres ne pouvaient être séparés et devaient toujours 
être à l'usage du public! L'intention du donataire eut 
sans doute été mieux remplie , si les derniers membres 
du Collège avaient déposé ce riche fond de livres à la 
bibliothèque publique d'Anvers. Ce dépôt , qui ne possède 
que peu d'ouvrages de médecine, posséderait aujourd'hui 
une belle collection des médecins du seizième et du com- 
mencement du dix-septième siècle. Malgré la clause formelle 
de Ferreulx, le Collège médical vendit au docteur Slap- 
paerts, pour la somme de 101 florins de Brabant, tous 
les livres et autant de rayons de la bibliothèque qu'il avait 
besoin pour les placer *. Le restant des rayons avec acces- 
soires fut adjugé au docteur Deckers pour la somme de 
60 florins de Brabant *. Nous nous permettrons encore 
une remarque sur cette vente illicite, c'est que le prix 
de 60 florins, que le docteur Deckers paya pour les rayons, 
nous prouve que la collection de livres du Collège doit 
avoir été bien considérable et qu'il augmente nos regrets 

* Dans une note, écrite de la main du syndic Lodewyckx, et 
figurant dans le compte de 180o nous lisons : H anni 480$ in gênerait 
collegio convocato, Domiuus Slappaerls émit omnes libros cum parte 
thecâ tantôt quontâ opus habet ad libros collocandos pro 101 florenù 
brabanlicis moneta: currentis. 

* 21 quoque émit reliquam partent thecœ cum omnibti* suppellectilibus 
adhuc e.risleritibus Dominus Deckers, pro 60 florems ejusdem monetat. 
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de voir se disperser une si belle collection , fruit de plus 
de deux siècles de labeurs! 

L'année 1805 vil éclore la Société médico-latine, com- 
posée de la plupart des membres du Collège médical ; 
elle travailla au progrès des sciences médicales comme 
il conste par le règlement que nous transcrivons : 

Infrascripli medici inler te componenles Socielalein medico-lalioam 
adstringunl sete regulis sequenlibus. 

1° Ex sinu socielalis pluralilale votorum cligentur prises cl secre- 
larius, quorum prior habcbil praesidium, aller rerum perlraelandarum, 
simul el mulctorum tenebil gubernium , omni Iriiucslri vel renovandi 
vcl conlinuandi. 

2» Socielas haïe locutn babebil semel in hebdomadâ die racreurii 
a st-xlâ vesperlinà usque ad medium oclavac. 

3° Singulà liebdomadâ incipiendo a préside, secrelario, dein pro 
a;lale diplomalis vel admissions socielali propoui debebit bisloria morbi 
vel observatio ibidem examiuanda el disculienda , si locus. 

i° Simple» fiel analysis morbi bistoria?, vel obscrvalionis nisi quando 
rara vel raraj forante aîdem . qu e luuc consensu proponenlis a seerc- 
tario in libro socielalis annolari debent. 

5* Socielas solummodo admitlil liguam lalinam , sub mulctâ duorum 
quadranlium, licebil lamen, quando utimus verbo vulgo , aliâ linguâ* 
sesc exprimere, vel pelere id, quod nescimus. 

G-* Durante socielale post aduiouilionein praesidis, secretarii vel locum 
lenenlis silenlium imponilur , sub mulctâ unius assis, el sub pa*nâ 
semi s.. ii, h nemo relinquet socielatem, quin priùs admoneril prœ- 
sidcm etc. 

7» Socielas slriclissimè probibel, quaecumque peracta vel dicla notum 
faeert! euicumque exlra sinum socielalis sub mulclâ duarum semi coro- 
norum imperialium solidarum. 

S» Qui venit posl horam sexlam , mulclabitur semi solido , absens 
solido; absens verô, cujus sunl vices proponendas morbi bislori:r , 
vel observationis , solvct duos solidos, nibilominùs bebdomadâ sequenti 
tu m domino, cujus sunl vices, proponere debebit morbi bistoriam ; 
si pnesens , maneal m defeclu proponenda* morbi bislorix, solvel 
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solidum; si quis autein per très hebdomadas sequentes non satisfaciat 
societalis regulis, scse ipsum ab eâ exdudit. 

9„ Sub mulclis dùlis, nullas praeter morbum el discessum exlra 
civitatem, societas admitlit venienrii excusalioncs, quod in utroque 
casuuni vel alteri ex societale communicari débet, al indè admenealor 
secretarius. 

10° Omnes mulctse slalira , stante socielale, vel sequcuti comparitione 
solvi debent. 

11» Omnes mulet» impendentor in ulilitatera socielatis. 

12° In hâc societalis pluralitale votornm solummodo admitlunlur 
domini medici usque ad 31 lObris 1805; elapso hoc tempore, nemo 
ampliùs admitli potest, quin priùs socielati descriplam morbi bisto- 
riam, vel observationem obluleril; posl cujus examen debilum, admissio 
vel rejectio pluralitate votorum habebit lor.um : scbedula sigillo clausa, 
in quâ nomen scriplum est, et extùs emblemate ornalà , non aperietur, 
du m rejectio locum habebit, imo societas sibi fideliter imponit illam 
comburere. 

13» Stalutum est ante reception»msolvendam esse coronam imperialem. 
J. F. Cocks, M. P. T. Praes. 

F. J.Thecnissens, secret. 5â marlii petiil deraissioncm, 
J. C. Stappaerts, 
Deckehs , 

J. F. Tassart, t9â marlii petiit demissionem , 

P. Joris, 1 9â marlii petiit demissionem, 

H. S. De Waersecger, eodem ut suprà demissionem , 

Jos. Nypels, 

A. J. Le Paice, 

LODEWYCKX , 

J. F. Desmalines, 
R. A. Wauters. 

Nolo : Quod ab aliâ parte libelli adhuc exstent leges scitu necessario 
tnspiciendx. 

Elle se réunit pour la première fois le 30 octobre 1803. 
Le docteur Cockx fut élu président et le docteur Tbeunis- 
sens secrétaire. Le 20 novembre suivant elle fit connaître 
sa constitution au maire de la ville et demanda la sanction 
légale , conformément à la loi : 
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Monsieur le Bfciire, 

Les soussignés médecins, toujours jaloux de se perfec- 
tionner dans l'art de guérir, se proposent de se réunir 
à l'auberge du Grand Miroir rue des Peignes, tous les 
mercredis depuis cinq heures jusqu'à huit heures du soir, 
pour y consulter et parler de ce qui concerne la médecine, 
ils s'adressent à vous, Monsieur le Maire, pour demander 
votre autorisation. N'ayant aucun but que d'être utile à 
tous, en attendant votre réponse, nous sommes avec estime 
et considération. 

Le Président Le Secrétaire 

J. J. F. Cockx. F. J. Theunissens. 

Par lettre du 25 novembre, le maire J. £. Werbrouck 
autorisa les réunions de l'association médicale. Celle-ci 
travailla d'abord très-activement au but de son institution 
comme on pourra en juger par l'énumération des mémoires 
présentés : 
1805. 

13 9bris. — D. Cocks historiam morbi dédit de acorbuto cum 
omnibus symptomalibus tam ordinariis , quam eitraordinariis , remediis 
variis elc. 

20. hujus. — D. TlieunisscDs casum retulit , obi abscessus ad vias 
urinarias, et juxU omnem inditionem ad sphiocterem V. U. solvit 
peripaeamoniam spuriam. 

27 hujus. — D. StappaerU observationem suara societati reliquit in 
originali sub n° 4 , de homme naturaliler ambidextro sive observatio 
medit o — practica de usu et abusu utriusque humani brachii et manûs, 
tamquam taclûs motùsque aequalia organi etc. etc. 

4 lObris. — D. Deckers, observationem habuit medico-chirurgicam 
de sarcoccle féliciter coralo. 

11 bujns. — D. Tassart refert observationem medicam de cachexiae 
sanatione per exlirpalionem sleatomatis. 
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18 bujus. — D. Joris disserlationem mcdicam habet de usu et abusu 
herbae nicolianse. 

24 bujus. — D. De Waersegger observalionem habet , ubi phlbisis 
curata fuit per sulphur auralum anlimonii , sed praecipuè per digilalem 
purpuream Linnaei. 

31 bujus. — D. Nypels, observatum habet de aslbraate convulsivo. 
1806. 

8 anni. — D. Lepaige observalionem singularcm dédit de specie 
paralyseos. 

15 anni. — D. Lodewyckx observalionem relulit de febre intermit- 
tente perniciosâ. 

22 anni. — D. Desmalines pleuritidem habet cum infarclu prima- 
rum viarum. 

6 februarii. — D. Stappaerts communicavit disserlationem sub tiiulo 
medeci coram medicis sincera erroris medici confessio. 

5 marlii. — Observatio de cardialgià post morlem incurabili invenlâ 
à Dno Cockx. Societati pra*scntala. 

Nola. 20 febrii. — D. Theunissens communicavit observalionem 
medicam de abscessû abscondilo, (vulg6 abcès caché) perarlem apcrlo 
et curato. 

19. — D. Dcckers, communicavit observalionem ophlhalmiatri sive 
medico-cbirurgicain de csecitale per pu pi lia m arlificialt>m curata. 

9 aprilis. — D. Nypels observalionem protulil de peripneumonià pu- 
tridà. 

23 dito. — D. Lepaige observalionem praelegil , de absressu ab- 
scondilo , ad radicis linguœ parlem iuferiorcm , quam nuper obser- 
taverat. 

10 maii. — D. Lodewyckx observalionem communicavit alicujus 
morbi vcnerei, potius per mercurium nimiâ quantitale assumplum auc- 
tum , quam miligalum et curalum , ut à posteriori paluit. 

24 maii. — Historia medica morbi singularis, lam cognitu quant 
curatu diflicilis habita fuil à Dno Stappaerts. 

7 j unit. — Praelecla fuit observatio febris calarrhalis, cum inlollc- 
rabili prurilu , noius tanlum naris , ncmpc sinislri , conjuncla) à Dno 
Cocks. 

21 junii. — Habita fuit observatio à Dno Deckers , curationis labri 
leporini, cum ossium maxillarum et palatinorum inaequali disjunclione. 
connaît ntalè suscepti , et poslea arle resliluli alicujus puellse. 

5 julii. — Communicavit D. Nypels, observalionem medico-clini- 
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cam cum prologo inquirente quid sit febris inaligna , el quasnam ejus 
sint symplhomala. 

19 hujiis. — D. Lcpaigc historiam morbi referentem paralyseos spe- 
eiem , ab afteilione rheumalicâ produclam , communicavit. 

2 augusti. — D. Lodewyckx praUegit disquisitionem anatomicam 
niorbi describendi probabiliter inflaniinalionis !•* n i hepalis. 

t6 augli. — D. Wauters oblulit socielali inquisitionem de qua- 
Klatibua mercurii generalibus. 

7 7bris. — D. pnuses Stappaerls communicavit observationem 
medicam de mattiris friielibus liorrseis noslratibus prascrlim acido 
vegelabili nbesiorum prx aliis fruclibus peregrinis et cxlraneis, potis- 
simum acido anslero cilri, pnrstanlia . 

21 7bris — D. Lepaigc pradegil litteras consullalorias referentes 
historiam morbi cujusdam hujus urbis civis. 

22 9bris. — D. Nypels obscrvavil socictati casus duos qui ipsi con- 
tigerunt de morle subilancà , cujus causa inquirenda. 

25 8bris. — D. Cockx communicavit disquisitionem medico-ana- 
tomicam ad inquirendam causam lam mali quam morlis juvenis 14 
annorum. 

8 9bris. — D. Deckers socielali obtulil observalionem medico-chi- 
rurgicam de fistulâ sinus maxillaris. 

6 xbris. — D. Lodewyckx prœlegit bistoriam segroti iscburia vesi- 
cali exlincti. 

24 xbris. — D. Stappaerls dcdit observationem de pertinaci alvi 
conslipatione. 

3 januarii 1807. — D. Lepaigc continuavil historiam morbi antea 
27 7bris 180G datam. 

17 januarii. — D. Cocks rctulit historiam morbis alicujus infentis 
semi paralylicâ affectione laborantis. 

7 februarii. — D. Deckers legit observalionem medico-chirurgicam 
de calaraclâ curalâ. 

28 martii. — D. Nypels dédit observationem duplicera de phtbysi 
pulmonfili et affectione calarrhaii complicalâ. 

11 aprilis. — D. Lodewyckx proposuit quaestionem medicam de 
morbo aliquo hcpalis. 

2 maii. — D. Stappaerls communicavit epislolam consullaloriam 
cum responso de epilepsiâ. 

23 maii. — D. Lepaige observationem praelegit de digitali pur- 
pureâ. 
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13 junK. — D. Cockx societati obtulit deseriptiooem de kterte» 
affections féliciter curatà. 

4 julii. — D. Deckers dédit observaiionem medico-chirurgicam. 

29 augusii. — SocieUti obtulit observaiionem clinico-aoatomicam 
D. Nypeli. 

26 "bris. — D. Lodewyckx observaiionem dédit pbthyseos , fa yen te 
nalurâ, curalu possibilis. 

10 8bris. — D. Slappaerts communiravil mirum eflectum piilveris 
digilalig purpureac. 

Si 8bris. — D. Lepaige pnricgtt obscrvaturo medieo practicun». 

81 9bris. — D. Cockx dédit obaervattonem medico-cliirurgicaro. 

19 xbris. — D. Decker» casum observavil medtco-cbirurgicum. 

La Société médico-latine exista jusqu'en 1811. Elle 
s'éteignit par suite de la mort ou du départ de plusieurs 
sociétaires et surtout par suite de la difficulté de recruter 
de nouveaux membres. En effet, la connaissance du latin 
étant une condition essentielle d'admission, peu de nou- 
veaux docteurs se hasardèrent d'y faire apprécier leur 
léger bagage littéraire. 

Malgré le zèle des médecins pour la propagation de la 
vaccine , le public anversois conserva sa prévention contre 
ce préservatif salutaire. Aussi le nombre des vaccinés ne 
fut guère considérable et les épidémies varioliques firent 
annuellement des ravages propres à alarmer les personnes 
les plus insensibles. Le 16 juin 1807, le Conseil municipal, 
voulant encourager la vaccination, avait décidé qu'il serait 
décerné une médaille en or de la valeur de six cents francs 
au médecin de la cité qui, dans le cours de Tannée, aurait 
vacciné le plus grand nombred'enfanls. Ledocteur Vrancken, 
membre du Collège médical se distingua parmi tous ses 
confrères. Les vaccinations qu'il opéra, furent plus con- 
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sidérables que celles de tous ses confrères réunis: il parvint 
à vacciner mille et quatre-vingt-trois enfants tant en ville 
que dans ses environs. Le 1 août 1808 il reçut, de 
la part du maire, la médaille en or accompagnée d'une 
lettre des plus flatteuses. Elle porte d'un côté l'eflîgie 
de l'empereur, de l'autre l'inscription : 

ÀiNTVERP. CIVIT. 

DOCTORI MED ICO 
DOMINO 

LUDOVICO-HENRICO-JOSEPHO 
VBANCKEN 

METHODl JKN M K 1 Wl, 
PROPAGATIONS 
IN ANNO Ml) CGC VII 
PERILLUSTRATO. 

Le docteur Nypels ayant donné sa démission de médecin 
du Bureau de Bienfaisance, la commission administrative 
s'adressa au Collège médical pour qu'il voulut bien engager 
l'un de ses membres à se charger de ce service : 

Anvers, le 11 octobre 1807. 

La Commission administrative du Bureau de Bienfaisance pour 
les pauvres à domicile de la ville d'Anvers. 

A Messieurs le président et membres du Collège îles médecins. 
Messieurs, 

Le médecin des pauvres de la troisième section M. Nypels nous 
ayant adressé la démission de sa fonction, nous avons déjà fait 
inutilement plusieurs démarches pour engager une personne à le rempla- 
cer, et nous croyons que nous n'y réussirons pas sans votre intervention. 
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Comme cependant l'humanité réclame en faveur d'une multitude de 
pauvres malades qui sont déjà trop misérable , sans manquer d'un 
secours aussi précieux, nous vous prions de vouloir vous concerter 
ensemble alin d'engager une personne d'entre vous à se charger de 
ce service. 

Nous avons l'honneur de vous saluer avec la plus parfaite consi- 
dération. 

Jos H. Va* Bloer , qq. 
CgUlKMAKS-BA6TCYNS , qq. 
Henry i»e Smiot qq. 

Le président, après avoir consulté ses collègues, répondit 
que le Collège des médecins ayant cessa d'exister, il se 
trouvait dans l'impossibilité de désigner d'oflice l'un de 
ses membres : 

Anvers, 27 octobre 1807. 

A la Commission administrative du Bureau de Bienfaisance pour 
les pauvres de la ville d .invers. 

Messieurs , 

Ayant consulté plusieurs de mes confrères sur lo contenu de votre 
missive datée le 17 octobre, ils m'ont répondu, que le Collège des 
médecins n'existant plus, ils se trouvent sans pouvoir et par consé- 
quent dans l'impossibilité de satisfaire à votre demande. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec estime et vénération, 

Messieurs , 

J. C. Stappaerts, 
Notnine confratrum. 

Au commencement de ce siècle les sociétés de secours 
mutuels en cas de maladie n'existaient pas parmi le corps 
médical. Ceux qui ont créé la Caisse de pensions pour 
les médecins de t arrondissement d Anvers , se rappellent 
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encore les difficultés qu'ils ont eu à vaincre pour y parvenir! 
Sans l'énergie persévérante de notre regrettable collègue 
M. Stevens nous ne verrions pas fonctionner aujourd'hui 
cette institution à la satisfaction générale. Tant il est vrai que 
les choses les plus utiles sont précisément celles qu'on 
admet le plus difficilement ! Que notre association de 
secours mutuels eut pu rendre des services si elle avait 
existé dès la création du Collegium medicum! Elle eut 
trouvé une bonne application en 1808. Dans cette année, 
le docteur D'Uoogh, par suite de maladie et de son âge, 
était tombé dans un étal voisin de l'indigence. Dès que 
le Collège médical en fut instruit, il fut convoqué et 
prit la décision, dans la séance du 26 mars 1808, de 
lui accorder la somme de 150 florins de Brabanl «. De 
pareils actes n'ont pas besoin d'éloges, ils nous prouvent 
que la corporation médicale a toujours été animée de 
ces sentiments qui la relèvent à ses propres yeux et à 
ceux de la société. 

Il est à la connaissance de tout le monde que la ville 
d'Anvers a de grandes obligations au gouvernement impérial 
de Napoléon 1. Il avait relevé le commerce et avait fait 
creuser nos bassins. Aussi la Municipalité saisissait toutes 

* Nous lisons dans les archives du Collège : 26 marlii 1808 générale 
Collegium convocatum fuit in pios usu* , ad subsidium nempe quoddani 
conferendum alicui confratnim cgenli, in quo conclusum fuit quod in 
xrario supereral, ipsi per parles exhibendum. Nous trouvons plus loin 
une quittance du 17 février 1809 et signée par la dame du docteur 
d'Hoogh , par laquelle elle nous fait connaître que la somme montait à 
150 florins. 
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les occasions pour lui montrer sa gratitude. En 1811 il 
avait résolu de fêter d'une manière solennelle les relevailles 
de Sa Majesté l'Impératrice. Pour ceux qui connaissent 
le programme de nos fêtes publiques, il paraîtra fort 
naturel qu'elles ne peuvent avoir lieu sans l'indispensable 
cavalcade du géant et de sa dame. Mais comme ce géant 
et sa dame se trouvaient dans un étal de délabrement 
extrême, le maire, sans doute dans un moment d'haï- 
lucinatiou , eut la sotte prétention de charger le Collège 
des médecins, le pharmacien Hubens et le chirurgien 
Cruls de vouloir se charger de mettre en état le géant et 
sa dame destinés à faire partie ducortège le jour des relevailles 
de l'impératrice. Nous avons à peine pu croire à l'extra- 
vagante prétention du maire. Mais à cette époque de 
despotisme les autorités de tout rang marchaient sur la 
tra :e du maître et, dans l'absence d'une presse indépendante, 
ils se permettaient tout. Voici le factum de la mairie : 

Anvers, le 10 mai, an 18H. 

Le Maire de la ville d'Anvers , chevalier de f Empire , membre 

de la Légion d'honneur , 

A Monsieur Slappaerts président «lu Collège de médecine, marché 

aux chevaux. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'ai désigné Messieurs 
les médecins de celle ville pour, conjoinclemcnl avec Messieurs le» 
chirurgiens el pharmaciens, se charger de mettre en état le géant et 
sa dame qui sont destinés à faire partie du cortège qui aura lieu le 
jour de la fête des relevailles de Sa Majesté l'Impératrice. En vous 
nommant commissaire de Messieurs les médecins je vous préviens que 
j'ai nommé Monsieur Uuhens pour l'être des pharmaciens et Monsieur 
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Cruls des chirurgiens ; c'est avec ces deux Messieurs que vous vous 
entendrez relativement à cet objet. Veuillex Monsieur vous occuper 
de suite de cet objet qui eut très-pressant. 
J'ai l'honneur de vous saluer. 

Jean E. Werbrouck. 

Comme on dut s'y attendre le président convoqua le 
Collège médical le 13 mai suivant et donna communication 
de la missive du premier magistrat de la commune. Il ne 
régna qu'un sentiment dans l'assemblée. Il fallait répondre 
avec dignité et refuser net l'invitation du maire. Aussi 
le 14 mai on lui fit parvenir la réponse suivante : 

Monsieur , 

Notre assemblée des médecins de la ville d'Anvers a décidé de ne 
se mêler aucunement à mettre en état le géant et sa dame. Elle a 
l'honneur de vous faire observer que ses conférences et concours 
avec Messieurs les chirurgiens et pharmaciens n'ont pu avoir lieu , 
puisque leur résolution était déjà prise et effectuée. 

Sans refuser de prendre part volontairement aux embellissements 
publics de la fête annoncée, elle a l'honneur de vous saluer, 

Pour extrait conforme à la délibération prise par rassemblée. 
Était signé : J. C. Stappaerts, président. 

Il parait que la leçon donnée au maire ne lui a pas 
profité, puisque nous trouvons dans les archives du Collège 
la pièce suivante : 

Anvers , le 15 mai 181 1 . 

Le Maire de la ville d'Anvers, chevalier de VEmpire, membre 
de la Légion d'honneur. 

A Monsieur Stappacrt, président du corps de Messieurs les médecins. 
Monsieur, 

J'agrée les raisons que Messieurs vos collègues m'ont données, par 
voire organe, relativement à la mise en état du géant et de sa dame , 



Digitized by Google 



- 306 — 



puisque ces Messieurs veulent bien contribuer dans la dépense , je 
vous invile à vouloir bien me faire connaître le plustol possible la 
somme que chaque membre de votre corps voudra contribuer dans 
la confection des chars. 
J'ai l'honneur de vous saluer avec une parfaite considération. 

Jean E. Wcnenovcn. 

Après le désastre de Waterloo, les membres du Collège 
médical furent admirables de dévouement. .L'un d'eux, 
le docteur Vrancken, organisa, en peu de jours, le service 
des hôpitaux pour dix mille blessés. Tous les membres 
du corps médical méritèrent bien de l'humanité et firent 
honneur à la profession «. 

La chûle de l'empire français changea les destinées 
politiques de la Belgique. Après quelques mois d'incer- 
titude, les Belges apprirent que le Congrès de Vienne 
avait réuni leur pays aux anciennes Provinces-Unies sous 
le sceptre de Guillaume de Nassau. Cette réunion leur rap- 
pelait les liens qui avaient existé sous Charles-Quint entre 
eux et leurs frères du nord et fit bien augurer de l'avenir. 
Chacun se berçait de l'espoir de voir renaître les anciennes 
franchises et les institutions qui avaient disparu sous le 
régime de l'étranger. Si, d'un bout à l'autre de la Belgique, 
un cri se fit entendre pour le rétablissement de l'Université 
de Louvain * f les membres de notre Collège médical, 
enhardis par cette démonstration publique, firent tous les 

1 Voyez un mot sur les secours donnés à Anvers aux blessés de la 
bataille de Waterloo par L. H. J. Vhaxcken, Anvers, 1852 in-8*. 

* Voyez notre Coup- d' o?.il sur les institutions médicales belges depuis les 
dernières années du dix-huitième siècle jusqu'à noi jours. Bruxelles, 
1841 in-8\ 
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efforts pour obtenir le rétablissement de l'ancien Collegium 
medicum. Ils eurent des réunions fréquentes et prirent la 
résolution de déléguer les docteurs Leroy et Lodewyckx 
pour faire les démarches nécessaires pour parvenir 
au but désiré. Ceux-ci s'adressèrent au gouverneur de 
la province d'Anvers, par lettre du 3 novembre !8to, 
et tachèrent de lui prouver la nécessité du rétablissement 
de l'ancien Collège. Voici cette supplique : 

A ton Excellence le Baron Van Keverberg de Kessel, gouverneur 
de la province d'Anvers , etc. elc. etc. 

Exposent 1res respectueusement les Médecins composant l'ancien 
Collegium Medicum de cette ville et province d'Anvers , que depuis 
vingt ans et par l'entrée des troupes françaises, sous le gouvernement 
de Robespierre dans la Belgique , toutes les institutions anciennes , 
utiles et nécessaires ont été supprimées , le dit Cullegium medicum 
a subi le même sort; on a disposé pour un autre usage du local , 
qui servait de réunion aux divers membres de ce Collège , tous les 
effets et objets ont été dispersés et la nécessité a fait suspendre toute 
réunion. 

Depuis que les provinces des Pays-Bas sont gouvernées par un prince 
aussi protecteur des arts eldes sciences que notre Roi chéri Guillaume; i% 
nous pouvons espérer le rétablissement de toutes les institutions 
anciennes et utiles ; et nous nous plaisons à croire , que le but et 
l'intention bienfaisante de S. M. est d'accorder a protection à tout ce 
qui peut faire le bonheur de ses sujets. 

L'institution du dit Collège de médecine a été faite par le Magistrat 
d'Anvers le 23 avril 1620 , et conGrmée par décret de leurs Altesses 
royales Albekt et Isabelle en date du 12 novembre 162i , lequel 
décret ordonna l'établissement d'un semblable Collège dans toutes les 
grandes villes de la Belgique. 

Le but de cette institution était fondé sur les motifs suivants : 

1° Tous les nouveaux docteurs en médecine , qui avaient acquis ce 
grade dans une université quelconque, devaient se présenter au dit 
Collège, afin de faire constater la légitimité et l'authenticité de leurs 
diplômes; ils étaient ensuite reçus membres du dit Collège. 
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2° Dès qu'une épidémie se manifestait , le Magistral convoquait le 
dit Collegium medicum pour dérouvrir le caractère de la maladie 
régnante, maligne, pestilentielle et contagieuse , de convenir entre 
les membres , selon leurs essais et expériences du traitement et de 
proposer les moyens prophylactiques pour arrêter sa propagation et 
la destruction universelle parmi les habitans par l'hygiène publique. 

3" Dans les cas , que des difficultés s'élevaient entre les gena de 
l'art et ceux qui avaient été l'objet de leur soin relativement aux 
devoirs et honoraires mérités , les juges envoyaient le dit état d'hono- 
, raires et devoirs au «lit Collège, afin d'avoir leur avis. 

4» Le président , fiscus et bibliothécaire , conjointement avec quel- 
ques pharmaciens, désignés à cet effet , avaient exclusivement le droit 
d'examiner les candidats . qui désiraient entrer dans le corps des 
pharmaciens; eux seuls diclaicut les questions à résoudre, et propo- 
saient les opérations chimiques et pharmaceutiques à faire par les 
dits candidats. 

5" Les dits membres étaient chargés d'examiner les boutiques des 
pharmaciens pour faire constater , si les drogues étaient d'une bonne 
qualité ou d'une mauvaise ou falsifiées , si les compositions étaient 
préparées selon les règles de l'art. 

6* Les membres du stricte Collège étaient chargés également par 
le Magistral de faire un code pharmaceutique , selon lequel le prix 
des médiramens élait fixé. 

Sans doute il sera connu à voire Excellence , que chei toutes les 
nations civilisées existait un Collegium medicum , chargé de ces 
travaux. Telle institution se trouve en Hollande , en Angleterre , en 
Allemagne et même autrefois en France. Les Magistrats de toutes les 
mIIi-s ont toujours protégé ses droits et prérogatives. 

Les Membres composants le dit Collegium Medicum de la province 
et ville d'Anvers supplient votre Excellence de vouloir examiner ces 
observations, et la nécessité de l'existence d'un Collège de cette 
nature , afin de vouloir procéder ensuite à son rétablissement , tel et 
ainsi qu'il existait auparavant. Votre Excellence peut être persuadée , 
que les charges et devoirs à résulter de la restauration de cette utile 
institution , seront exercés avec soin et exactitude. 

Les Commissaires délégués 
(Signé) L. D. Le Roy. 

H. Lodewyckx. 

Anvers, le 3 novembre 1815. 
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Si lu rédaction de cette pièce laissait à désirer sous 
le rapport du style, elle nous semble pécher aussi par 
le fond. Aussi le baron De Keverberg de Kessel ne fut 
pas convaincu de l'utilité de rétablir le Collège et il leur 
répondit par la fin de non-rerevoir qui suit : 

Le Baron De Keverberg de Kessel, gouverneur de la province 

d'Anvers. 

A Messieurs Le Roy cl Lodewyckx, anciens membres du Collège 
médical, à Anvers. 

Messieurs , 

La letlre que vous m'avez écrite le 3 de ee mois au sujet de l'utilité 
que vous jugez qu'il y aurait a rétablir l'ancien Collège médical , ne 
mVsl parvenu que le 22 de ce mois. 

Les observations que vous mo soumettei sur celte institution seront 
prises en considération, ainsi que différents autres objets d'utilité publique, 
à l'époque où les Étals provinciaux s'assembleront pour s'occuper 
de leurs attributions. 

Dans l'enlrelems recever, Messieurs, mes remercimens du zèle 
qui vous anime pour le bien public, ainsi que les assurances de ma 
parfaite considération. 

Le ft« De Keverberg. 

Anvers, le 22 novembre 1815. 

Dans l'absence de lois sur l'enseignement et l'exercice 
de la médecine dans les provinces méridionales des Pays- 
Bas, un arrêté royal du 27 octobre 1815 nomma une 
commission chargée de reviser toutes les lois, règlements 
et instructions concernant l'art de guérir et de présenter 
un rapport sur celle matière. Pour concourir à ce bnt, 
le gouverneur de la province demanda, par dépêche du 
5 décembre 1815, l'avis des anciens membres du Collège 
médical d'Anvers : 



r- 370 - 

Anvers , le 5 décembre 1815. 

Le Baron De Keverberg de Kessel, chevalier de l'ordre du Lion 
Belgique, gouverneur de la province d' 'Anvers , 

A Messieurs les Membres de l'ancien Collegium medicum, à Anvers. 

Messieurs , par arrêté royal du 27 oclobre dernier , anc commission 
a élé établie, pour la revision de toutes les lois, règlements et 
instructions concernant l'art de guérir, tant des provinces méridionales 
que septentrionales, et pour proposer ensuite à S. M. un rode général 
sur relie matière. 

Je vous invite en conséquence à me faire parvenir votre rapport sur 
toutes les loi* générales et particulières qui régissaient jadis dans cette 
province l'art de guérir, et celle qui y ont succédées du tems du 
gouvernement français tant sous le rapport de l'élude de l'art de 
guérir que de son application en général et en particulier dans les tems 
d'épidémies et maladies contagieuses. 

Vous accompagnerez ce rapport des propositions que vous auriez à 
faire en entrant en détail motivé et métbodique , sur les avantages ou 
les inconvénients de l'aBcien et du nouvel ordre des choses comparé 
l'un à l'autre. 

J'attends ces différents renseignements avant le 20 du présent mois, 
afin de pouvoir Taire parvenir en délai utile mon travail général sur cet 
objet à S. E. le Ministre de l'intérieur. 

Recevez l'assurance de ma parfaite considération. 

Le B. De Keverberg. 

A la réception de cette lettre, le Collège fut convoqué 
et Ton délégua de nouveau les docleurs Leroy et Lodewyckx 
pour rédiger un mémoire sur celle importante affaire dont 
le sort du Collège pouvait dépendre. Si les deux membres 
du Collège étaient des praticiens distingués* ils ne brillaient 
pas dans la littérature française. Dans un temps où le 
français était la langue de l'administration, le travail, rédigé 
avec trop de précipitation , ne lit pas grand honneur à leurs 
auteurs. Nous ne voulons pas conclure de là que si le 



Digitized by Google 



mémoire eut élé parfait sous ce rapport le gouverneur 
lui eut fait un meilleur accueil, et accordé le rétablissement 
d'une institution qui avait rendu tant de services; telle n'est 
pas notre pensée. Les hommes et les temps étaient changés 
pour espérer ce résultat. (I ue sera pas hors de propos 
de faire suivre ici le mémoire auquel les docteurs Leroy 
et Lodcwyckx ont attaché leur nom : 

Les membres composant l'ancien Collegium medicum, à Anvers. 

A son Excellence le Baron De Keverberg de Kessel, chevalier de l'ordre 
du Lion Belgique , gouverneur de la province d'Anvers. 

Monseigneur, 

Vous nous avez invites à faire un rapport sur toutes les lois géné- 
rales et particulières qui régissaient jadis dans celle province l'art de 
guérir, ainsi que sur celles qui ont élé portées sous le gouvernement 
français, tant sous le rapport de l'élude de cel art, que sous le rapport 
de leur application générale el particulière, dans des temps d'épidémie 
et de maladies contagieuses. Le rapport, outre les propositions à faire , 
doit contenir la discussion des avantages el inconvénients de l'ancien 
el du nouvel ordre de choses , comparé l'un à l'autre. 

Les membres réunis ont nommé une commission chargée de ce 
travail; leurs observations ont élé disculées et approuvées, nous avons 
l'honneur de vous les soumettre : 

« Un rapport sur toutes les lois générales el particulières qui 
• régissaient jadis dins celle province l'art de guérir. • 

Les lois générales de l'art de guérir dans celte province étaient des 
lois de police médicale lesquelles ordonnaient que les licenciés ou 
docteurs en médecine devaient se présenter au Collegium medicum 
de cette ville établi par le magistral el confirmé par le gouvernement 
l'an 1624, comme il conste par les pièces que nous avons eu l'honneur 
de présenter à voire K\< cllcn. e. Ces licenciés ou docteurs en médecine. 

étaient lenus de faire viser leurs diplômes délivrés par I' versité de 

Louvain. Les candidats admis par îles universités étrangères étaient 
exclus du droit d'exercer la médecine, dans la Belgique. 

Les autres lois générales étaient relatives au Collegium chirurgicuin 
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(chirugyns kamer, établi pour l' admission des chirurgiens, accou- 
cheurs el sages-femmes ; toutes les branches de la chirurgie y étaient 
enseignées depuis l'an 1018. 

D'autres lois générales étaient relatives au Collegium pharmaceuticum, 
composé de tous les pharmaciens de la ville et dirigé par quelques 
chefs sous la dénomination d'Aldermans. Ces chefs joints au président, 
fisque et bibliothécaire du Collège de médecine , visitaient les diverses 
pharmacies de celte ville, examinaient les candidats en celte science, 
mais dans ce Collège pharmaceutique on enseignait ni la chimie ni 
la pharmacie. 

Les lois particulières autrefois données porlaicnt principalement sur 
l'amélioration de l'étude dans le Collège de chirurgie. En l'an 1777 
le Magistral avait établi des leçons publiqm-s pour enseigner l'art des 
accouehemens , tant aux élèves qu'aux sages-femmes, un professeur 
salarié fut désigné à cel effet. 

Les leçons de chirurgie ne consislaienl que dans un cours de trois 
mois pendant la saison d'élé. rarement des démonstrations analomiques 
eurent lieu , el elles ne se firent encore que sur des individus exécutés 
par la justice. Le Magistral considéra que cette instruction était trop 
bornée el trop insuffisante, supprima ces leçons , el par arrélé de l'an 
1786, établit une école de chirurgie, dans laquelle on donnait par 
toute l'année des leçons el des démonstrations sur les cadavres. Au 
professeur des aecoochcnvns on joignit un professeur pour l'anatomie 
et la physiologie, et un professeur pour la pathologie externe et la 
médecine opératoire, toutes ces leçons étaient données en langue 
flamande et hollandaise, et des hommes renommés sortirent de 
cette école. 

• Celles qui ont succédé du tems du gouvernement français sous le 
• rapport de l'élude de l'art de guérir. » 

Pendant le gouvernement français et pendant le temps du vandalisme, 
le Collegium medicum fut supprimé. Monsieur d'Herbouville préfet des 
Deux-Nélhes supprima ensuite le Collegium phnrmareulicum et le 
Collegium cbirurgi. um. Il donna un arrélé qui élablit une école 
de médecine. L'Université de Louvain étant supprimée, on y forma des 
officiers de santé et des pharmaciens. Celle école avail six professeurs; 
un pour l'analomie et la physiologie, un pour la pathologie interne 
el la clinique, un pour la pathologie externe et la médecine opératoire, 
un pour les ai couebetue us , un pour la chimie pharmaceutique et uo 
pour la botanique. 
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Toutes ces leçons étaient données en français et le sont encore 
provisoirement. 

« L'application générale et particulière dans le teins des épidémies 

■ des maladies contagieuses. » 

Jadis l'hygiène publique était confiée à des individus formant lu 
corps médico-légal , qui était composé de quatre médecins et de 
quatre chirurgiens choisis par le Magistrat et portant le titre de 
médecins et thirurgins jurés ou pensionnaires de la ville (stads docloors 
en slads chirurgyns^ Les médecin* et chirurgiens légistes étaient 
exclusivement chargés de visiter les cadavres des hommes nojés , 
assassinés, suicidés, et autres, ainsi que les enfanta nouveau-nés 
morts ou vivants, abandonnés sur les routes publiques , dans les 
temples ou dans tous autres lieux ; ils faisaient leurs rapports aux 
tribunaux civHs, canoniques, criminels ou de police. 

Le gouvernement français ayant supprimé ce corps respectable dont 
l'utilité et I» nécessité étaient connues dans toute l'Europe , donna à 
tout officier d« santé I» faruHé d'exercer ces tondions délicates. 

Les trois Collèges medicum , i hirurgi. um et pharmacculii-um étant 
supprimés, une commission de santé fut établie, puis un jury médical 
chargé d'exercer les fonctions attribuées autrefois à ces Collèges. 

Le gouvernement français a nommé un médecin des épidémies et 
ii h médecin visiteur pour les navires venant de l'étranger , afin de 
viser les passeports de sauté et l'étal sain des matelots de l'équipage. 

i Vous accompagnerez ce rapport des propositions que vous aurez 
• à faire en entrant en détail motivé et méthodique sur les avantages 
« et ioco<ivémen!l de l'ancien et du nouvel ordre de» choses, comparé 

■ l'un à l'antre. • 

Pour répondre en détail et méthodiquement , et pour élablir la 
comparaison demandée , nous devons commencer par faire l'analyse 
des anciens institutions , ainsi que de celles créés sous le gouverne- 
ment français et encore existantes. 

Le Collegium medicum conjointement avec les ex.imiuateurs délégués 
par le Collegiuin pharmaceiiticum sous la dénomination d'Aldermans, 
étaient chargés d'examiner les pharmaciens et les pharmacies. 

Le Collegium chirurgicuui • xerça les mêmes foin lions à l'égard des 
candidats en chirurgie. Les examinateurs étaient les professeurs et 
les délégués du corps des chirurgiens sous la dénomination de 
Doyens. 

Les deux Collèges étant supprimés ainsi que la commission de 
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santé, le jury médirai fut établi, il était composé de deux médecins 
et de quatre pharmaciens ; aucun chirurgien ne fut au nombre des 
examinateurs. Les examens ne se faisaient plus comme auparavant , 
individuellement et secrètement , mais publiquement et en masse. Le 
nombre des pharmaciens étant devenu indéterminé . au lieu de quatorze 
il en existe quarante , et cette augmentation d'établissements de cette 
nature fait que la moitié des pharmaciens n'ont pas et ne peuvent 
pas avoir une existence honnête. 

D'autres candidats y furent examinés et admis sous la présidence d'un 
professeur étranger d'université de France. Ils avaient la qualité d'officiers 
de tanté et n'avaient que le droit d'exrrcer le petite médecine et la petite 
chirurgie. Quelle imagination ridicule ! Quelles sont h»s bornes de cette 
science? Ces soi-di*anls officiers de santé par leur ineplii' ont tellement 
pestiféré les petites villes et la campagne ou plat pays, que les maux 
faits à leurs habitants sont incalculables. 

Le gouvernement français a nommé un médecin des épidémies, 
remplaçant par ses fonctions le Cullegium mcdtcum, le corps médico- 
égal , chargés autrefois des épidémies et de l'hygiène publique. Ma s 
s'il nous est permis de faire une juste comparaison entre l'ancien et 
le nouvel ordre d**s choses, chacun devra convenir *vec nous, que 
la réunion de tous les médecins dans un Collège, est un moyen plus 
propre et plus sûr pour découvrir le caractère de l'épidémie , que 
les travaux d'un seul individu. La réunion de toutes les lumières, de 
toutes les observations, fondées sur les expériences réitérées, devaient 
nécessairement produire des moyens plus efficaces pour assurer le 
traitement convenable et les remèdes prophylactiques, et pour arrêter 
la propagation du mal et la mortalité. 

Quant à l'étude de l'art de guérir nous croyons inntile d'entrer 
dans des détails. Il est plus que probable que sa M ■ j établira des 
universités dans les provinces méridional, s de son royaume. Dans 
les villes qui n'ont point d'universités, l'élude de la médecine cessera. 
Mais on conservera sans doulo les athénées qui existaient autrefois 
en Hollande. Les Collèges ou Écoles de chirurgie avaient pour but 
d'enseigner l'analomic , la chirurgie et l'art des necouchemens. Nous 
pensons que celle instruction, comme autrefois devait se faire dans 
la langue du pays, la langue flamande et hollandaise. Cette observation 
doit surtout étru pri«e en considération pour les leçons des accouche- 
mens; car depuis que ces leçons se donnent en langue française, 
le nombre des sages-femmes est tellement diminué, qu'il n'en existe- 
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plus que cinq è six en étal de servir les femmes en couche. Celle 
diminution des sages-femmes est surtout nuisible, aux pauvres et aux 
habitants de la campagne; le plat pays étant presque totalement 
dépourvu de sages-femmes, ce vuide occasionne annuellement un 
grand nombre de victimes, et le mal augmentera encure surtout si 
en n'oblige point les sag<s-feinmes de subir un examen tous les trois 
ans selon le prescrit de l'arrêté du magistral de l'an 1777. 

Nous ne pouvons passer sous silence le corps médico-légal; les 
médecins et chirurgiens légistes avaient exclusivement le droil d'exercer 
la médecine légale, science d'une grande importance , qui concerne la 
vie et la mort des individus, déclarés coupables, leur famé, leur 
fortune etc. etc. Le magistral choisit soit pour excercer ces fonctions 
des personnes qui connaissoienl l'importance et délicatesse de leurs 
devoirs, et qui éludioient ex professo celle branche de l'art de 
guérir ; ils étaient donc plus à même de faire un rapport aux termes 
de l'art, que le premier chirurgien requis, tel que cela se pratique 
aujourd'hui; il n'est pas diflii île d'apprécier les avantages de l'un et les 
inconvénients de l'autre. 

Telles sont Monseigneur les répnnscs et observations que les 
membres de l'ancien Collegium medicum d'Anvers ont l'honneur de vous 
faire parvenir, afin de pouvoir les soumettre à l'examen et au jugement 
des honorables membres de la commission que Sa Majesté a daigné 
établir par son arrêté du 27 octobre dernier; et nous espérons que nos 
faibles lumières énoncées avec franchise et loyauté seront accueillies 
avec satisfaction , n'ayant d'autre but que de- rendre service è l'humanité 
souffrante. 

Nous avons l'honneur d'être, 
Monseigneur, 
Vos très- humbles et très-obéissanls serviteurs 

Anvers 21 décembre 1815. 

{signé): P. D. Le Roy. 

H. LOOEWYCKX. 

Le gouverneur de la province, chargé de demander 
des renseignements sur renseignement et l'exercice de la 
médecine , s'était aussi adressé aux membres du jury médi- 
cal. Après avoir fait connaître le travail du Collegium 



— 376 — 



mediciim , qu 'il nous soit permis de le faire suivre du 
mémoire sur le même sujel composé par ces derniers. Le 
docteur Vanden Zande s'était chargé de cette lâche et s'en 
était acquitté avec beaucoup de soin. La simple comparaison 
fait voir suffisamment la supériorité de logique et de style. 
Nous donnons la pièce telle qu'elle se trouve aux archives 
provinciales et précédée de la lettre du secrétaire du jury 
médical : 

Les membres du jury médical de la province d'Anvers, à Monsieur 
le baron de Leverberg de Kessel, gouverneur de la province 
d' Anvers. 

Monsieur le gouverneur, 

Nous avons l'honneur de vous remettre le présent mémoire sur les 
dispositions réglementaires relatives à Part de guérir et sur l'état de 
l'enseignement médical dans la province, tant ancien qu'actuel, que 
vous nous demande! par votre lettre du 5 du présent. 

Nous y joignons comme pièce justificative , un exemplaire imprimé 
du règlement du cours de l'hôpital civil , et aussi deux exemplaires de 
notre pharmacopée , que nous vous prions de vouloir bien faire parvenir 
aux membres de la commission nommée par le gouvernement pour 
statuer sur les lois relatives à l'art de guérir. 

Agréet etc. (Signé) L. H. J. Vranckem. 

Anvers, 16 décembre 1815. 

Mémoire présenté par le jury médical sur les dispositions régle- 
mentaires relatives à Vart de guérir, et sur l'état de l'enseigne- 
ment médical dans la province d'Anvers. 

Les différentes branches de l'art de guérir étaient exerré» autrefois 
à Anvers, comme dans toutes les autres villes de notre pays, par 
des médecins, des maîtres en chirurgie et des apothicaires. Il y avait 
aussi des sjges-femm. s. 

Une ordonnant e du 5 octobre 1617, porte que nul ne pourra pro- 
fesser la méderine sans avoir obtenu un diplôme à l'université de 
Louvain , ou une autorisation spéciale de la Cour. 
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Ce qu'on appelle Collège de médecine fui instituée en 1610 (fie). 11 était 
formé par la réunion de tous les médecins licenciés , résidant dans la 
ville d'Anvers 11 avait des statuts qui réglaient ses attributions. Elles 
embrassaient tout ce qui regarde la police médicale, c'est à lui que le 
magistrat s'adressait dans les temps d'épidémies et de maladies con- 
tagieuses. Il présidait aux examens et aux réceptions des chirurgiens 
et des pharmaciens. Dans ces derniers cas , trois médecins se réunis- 
saient à trois Doyens du corps des chirurgiens ou des pharmaciens et 
à un échevin de l'une ou l'autre de ces corporations. La visite des 
officines de pharmacie devait être faite , tous les ans , par des membres 
du Collège de médecine. Mais malheureusement celle inspection était 
dégénérée depuis longtemps en une simple formalité , et encore ne 
s'étendail-ellc pas au-delà de la ville *. 

Dans les campagnes , tout était abandonné à une sorte d'arbitraire : 
les pharmaciens s'y établissaient même sur la simple autorisation des 
échevins , sans aucune forme d'examen. Aucune police médicale n'était 
exercée extra muros par le Collège de médecine : delà le grand nombre 
de charlatans, de médecins inspectant l'urine, de sages-femmes igno- 
rantes et sans litre légal , qui infectaient le pays. 

Les maîtres en chirurgie étaient tous barbiers : aussi liguraienl-ils 
dans le tiers état comme corps de métier ; ils étaient réunis aux 
bateliers, le nombre n'en était pas déterminé. Celui des pharmacien* 
était sagement borné à douze (sic!), pour la ville , et ils étaient con- 
sidérés comme corporation, ils étaient réunis aux marchands , merciers 
boutiquiers. Ces dispositions datent de 1581. 

Une ordonnance Alberline de 1618 , établit un prélecteur des leçons, 
de chirurgie pour les élèves ou garçons barbiers. — Pendant plus d'un 
siècle , ces préleçons , dépourvus de toute instruction pratique , n'ont 
pu sortir la chirurgie de l'état d'avilissement et de barbarie , où elle 
était encore, dans cette province, lors de l'entrée des Français. 
Cependant depuis une dixaine d'années , elles avaient été transformée* 
en école de chirurgie, dans laquelle il était prescrit de démontrer 
l'auatomie , les opérations de chirurgie et les accouchemens. .Mais 
cette école n'avait que deux professeurs ; ces deux professeurs étaient 
médecins, et soit qu'ils fussent guidés par cet ancien esprit de 
corps qui, & la honte des gens de l'art , divisait les chirurgiens et 

' Aussi n'était-il pas le Collège de la prorince , comme on voudrait 
l'insinuer aujourd'hui , mais seulement de lu ville d'Anvers. 

S7 
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les médecins, el porlail ceux-ci à ravaler constamment les premiers; 
soit que ce fût l'effet naturel de l'absence de toute clinique ou instruc- 
tion pratique au lit des malades mêmes, celle école n'eul aucun 
résultai dont des chirurgiens pussent se glorifier, el la chirurgie est resiée 
au même degré d'obscurité el d'ignorance. 

Anvers posséda néanmoins quelques chirurgiens distingués, mais c'est 
à Paris qu'ils avaient été se former. 

Les cours de l'école do chirurgie cessèrent quelque temps après 
l'entrée des Français , cl la ville disposa du local qu'elle occupait dans 
un de ses bàtimenls , nommé Poids de la ville. 

D'une autre part, le Collège de médecine ayant aussi perdu 
son local , se trouva dissout comme toutes les corporations : il vendit 
son mobilier, consistant en une bibliothèque , une matière médicale, 
des objets d'anatomie el autres qui servaient aux examens el n'exerça 
plus aucune fonction. 

Monsieur d'Herbouville, premier préfel , frappé des abus qu'entraînait 
l'absence de loute jurisdiction médicale créa, en l'an IX (1801), une 
commission de sanlé (dont le médecin Vanden Zande soussigné était 
membre et secrétaire général), qu'il chargea de l'examen des candidats 
en pharmacie el en chirurgie, de la visite des officines de pharmacie, 
de la vérification des litres el en général de tout ce qui lient à la police 
médicale. Son arrêté , approuvé par le Ministre de l'intérieur, a été 
mis eu exécution jusqu'au moment de la formation des jurys médicaux , 
en l'an XII (1801) 

Les écoles centrales, où l'on enseignait la physique, la chimie 
et l'histoire naturelle, le dessin, ele, venaient d'être supprimées, 
lorsque M. d'Herbouville, voulant conserver à la ville d'Anvers tout ce 
qu'il pouvait de celle source unique d'enseignement , rattacha à l'in- 
struction presque tous les professeurs de l'école centrale. Celui de dessin 
fut nommé directeur de l'académie de beaux -arts ; celui de littérature 
devint le bibliothécaire de la ville, qui acquit la bibliothèque de l'école. 
Le professeur d'histoire naturelle fut nommé directeur d'une pépinière 
qu'on forma près de Berchem , et celui do physique et de chimie , 
démonstrateur de ces deux sciences à l'hôpital civil. 

Le préfet fut en même temps sollicité de réaliser à Anvers , le projet 
qu'on avait eu si longtemps en France , d'utiliser pour l'enseignement 
les grands hôpilaux civils, en faisant jaillir l'instruction du lieu même, 
où chaque jour voit se reproduire les occasions les plus variées d'en 
faire l'application immédiate. En conséquence, les médecins, le chi- 
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nirgicn et le pharmacien en chef de cet hôpital furent appelés à 
professer les diverses branches de la médecine, par arrêté du préfet , 
portant institution de cours primaires de médecine, chirurgie, etc., en 
date du 12 fructidor, an Ml. 

Un décret impérial du 10 février 18()f» confirma ces dispositions, 
leur donna plus d'étendue, et les réglemens des cours furent approuvés 
par le Ministre de l'intérieur 

Anvers n'eut pas plutôt obtenu l'organisation de ces cours, que les villes 
voisines, Bruxelles, Gand, Lille, etc., et la plupart des grandes villes de 
France sollicitèrent la même faveur. Les réglemens d'Anvers nous furent 
demandés el leur servirent en tout de modèle ; et nulle part l'esprit de 
l'institution ne fut aussi bien conservé que chez nous , où les officiers 
de santé en chef de l'hôpital ont constamment été les seuls appelés à 
faire les cours , qui entraient dans leurs attributions respectées. 

COURS DE MÉDECINE , CHIMIE , RTC. , DE L' HÔPITAL CIVIL. 

I. Un coup-d'œil jeté sur leur distribution suffira pour faire sentir 
la supériorité de cet établissement sur tout ce que la ville a jamais 
eu dans ce genre. 

Des deux médecins de l'hôpital, l'un professe la pathologie interne 
el explique les maladies au lit des malades , en faisant sa visite, ce qui 
constitue la clinique interne ; l'autre fait les cours de physiologie el 
d'accouchemens , des maladies des femmes et des enfans , el esl en 
même temps chargé de la clinique des accouchemens. Le chirurgien 
démontre l'analomic, les opérations de chirurgie el la pathologie externe. 
Le pharmacien professe la chimie , la pharmacie el la botanique. 
Voilà donc quatre officiers en chef de l'hôpital, qui y sont d'ailleurs 
indispensablemenl nécessaires pour le service des malades , dont , 
moyennant une légère rétribution comme professeur, on lire un double 
avantage en les chargeant de démontrer la théorie aux élèves, qui sont 
destinés à les aider dans l'application des principes et des ressources 
de l'an sur le grand nombre de malades que présente un hôpital à la 

* Jamais ces cours n'ont pris à Anvers le titre à'Êcote de médecine, 
dénomination ambitieuse que ne comporte pas l'esprit de leur insti- 
tution , dont le but n'esl poinl de faire des docteurs (ce qui esl 
réservé aux facultés de médecine, aux universités, etc.), mais 
seulement de simples chirurgiens , des accoucheurs, des sages-feuime> 
et des pharmaciens. 
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fois civil et militaire. Comment se refuser à utiliser de la sorte et les 
malade» et les maladies , et à former à une saine pratique de jeunes 
chirurgiens, des accoucheurs et des sages-femmes? 

Le médecin et chirurgien en chef de notre grand hôpital n'ont 
cessé , depuis l'institution de leurs cours , de propager les bons prin- 
cipes de l'art de guérir, qui étaient méconnus dans ce pays, ou 
plutôt étouffés par l'aveugle routine , qui dédaigne les routes nouvelle* 
et éternise l'ignorance. Au reste , bien que l'établissement actuel 
présente des cours sur les principales branches de l'art , les profes- 
seurs n'ont jamais perdu de vue le but de leur institution. Ce but est 
de donner aux jeunes gens qui se destinent à la chirurgie , aux accou- 
chemens et à la pharmacie , des notions élémentaires et des principes 
qui puissent les guider dans l'élude de leur profession , et aussi les 
mettre à même de poursuivre avec avantage leurs éludes dans une 
grande école , s'ils veulent parvenir au grade de docteur. A cet effet , 
la démonstration est constamment jointe à la pratique. De la leçon 
d'anatomie, l'élève passe à la salle de dissections, et toutes les 
préparations analomiques lui deviennent familières, ce qui ne con- 
tribue pas peu à le former aux opérations chirurgicales. La démon- 
stration d'un procédé opératoire est confirmée par l'opération même , 
qui se répète à l'infini dans un vaste hôpital , où se présentent les 
ras tes plus rares , qui , de cette manière , ne. sont plus perdus pour 
l'instruction ni pour la science , comme c'était autrefois. Il en est de 
même pour les maladies internes et pour les accouchemens. Les leçons 
de chimie et de pharmacie trouvent aussi leur application dans les 
préparation! des médicaments que le service de la maison exige. Et 
ces leçons sont encore rendues d'un intérêt plus général , en traitant , 
comme ou le fait, de la chimie manufacturière , si négligée dans ce 
pays , et en indiquant les meilleurs procédés à suivre par les gens 
du métier. Aussi le cours de chimie est-il fréquenté par tous les 
fabricants et manufacturiers , jaloux de s'instruire et de se mettre au 
courant de la science *. 

1 Depuis l'institution des cours , il a été accessoirement établi à 
leur usage, dans l'intérieur de l'hôpital et avec les fonds de 5000 frs., 
ui leur ont été accordés annuellement , pris sur l'octroi municipal 
e la ville : 1° un amphithéâtre hàli à neuf, 2- une grande galerie 
renfermant les instruments de chirurgie , d'accouchements, de chimie, 
de physique , les pièces d'anatomie préparés pour former un cabinet , 
des objets d'histoire naturelle , de pathologie , etc. , 3° des inslru- 
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Mais, dira-l-on peut-êlre, si vous ne voulez former que des chirur- 
giens pour les villes el surtoul pour les communes rurales, pourquoi 
faire des cours de médecine , de malière médicale etc.? Celte question 
ne pouvait être faite que par la basse envie ou par l'ignorance 
même. — On fait des cours de médecine et de clinique surtout pour 
ne pas mériter le reproche qu'on était en droit d'adresser à l'ancienne 
école de chirurgie, où les malheureux barbiers n'ont jamais vu un 
seul cours d'anatomie complet , n'ont jamais été témoins d'un cas ou 
opération de chirurgié, ni entendu proférer un seul mot de principes 
de médecine, de malière médicale; de façon que le collège étant 
toufefois le seul moyen d'instruction qu'ils eussent à Anvers, m; 
produisit que les ignorants, qui ne se doutaient pas que des con- 
naissances en médecine sont aussi indispensables au chirurgien , que 
les principes de chirurgie sont nécessaires au médecin vraiment digne 
de ce nom. 

L'établissement de l'hôpital est encore d'une ressource précieuse 
pour former des accoucheurs de l'un et l'autre sexe. Il y a vingt-deux 
lits, toujours occupés el affectés aux filles et femmes enceintes Dans 
le cours d'accouchemens et de maladies des femmes, les élèves 
apprennent à secourir les femmes , dans l'accouchement et les cas 
les plus compliqués el Irf plus laborieux. Celle théorie unie aux moyens 
de pratique est d'un prix inestimable pour former de bons sujets dans 
celte partie si essentielle de notre art, el dont les campagnes ont 
un si grand besoin. Cela n'avait jamais existé à Anvers., el il est vrai 
de dire que les cours de l'hôpital sont aujourd'hui la seule son ira 
d'instruction qu'il y ait. (Les cours se font en français ; et c'est un bien 
de plus, parce que les élèves les plus insoucians mêmes sont obligés d'élu 
dierponr ne rien perdre des leçons et pour cultiver les auteurs français, 
dont les livres élémentaires en tout genre sont les meilleurs ; ils 
finissent par savoir une langue de plus. Au reste, il n'y a poinl de ces 
livres en flamand , el nos jeunes gens ne comprennent pas assez, le 
hollandais pour pouvoir se passer des autres, qui sont en usage ici 
depuis 1 - à 15 ans. Quant aux sages-femmes pour les campagnes , qui ne 
savent pas le français et ne sont pas destinées à le savoir, le professeur 



menls de physique en petit nombre encore , des instruments de chi- 
rurgie, etc. , 4* un laboratoire de chimie , 5" un jardin botanique, 
avec serre orangerie, etc., 6 U une salle de dissection, des prépara- 
tions analomiques et pathologiques, modelées et autres, etc. 
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d'accouchemens leur assigne un répétiteur flamand, qui esl ordinai- 
rement le 1' élève de l'hôpital, chargé des détails de la salle 
d'accouchemens , et les principales démonstrations , ainsi que la 
clinique ; il les leurs fait lot-même en flamand Un très-grand nombre 
en a élé formé de la sorte , et il s'en fera encore tous les jours). 

Mais la meilleure preuve de l'utilité de ees cours, celle qui démontre 
lu mieux leur supériorité et sur laquelle nous devons le plus fonder 
l'espoir de leur conservation , doit se trouver dans les résultais qu'on 
en a obtenus depuis quatorze ans. Or, il est constant qne presque tous 
les officiel! de santé des villes et des campagne* de la province , ainsi 
que grand nombre de pharmaciens et de sages-femmes , ont élé formés 
à l'hôpital civil. Parmi eux il y en a du premier mérite , jouissant en 
ville d'une considération dinstinguée , qui pratiquent les grandes 
opérations de la chirurgie, et qui, dans ces derniers temps, ont fait 
briller leur talent et leur zèle dans les secours que réclamaient les 
blessés, notamment après la fameuse bataille de Waterloo. Ces cours 
oui fourni en oulrc , dans le courant de quelque* années . plus de 
qualre-vingl chirurgiens aux armées françaises de terre et de mer, 
dont la plus grande partie esl passée mainle nanl au service de noire 
gracieux souverain le roi des Pays-Bas. Ils n'ont élé employés qu'après 
avoirélé examinés par les chirurgiens un chef de ces armées et avoir obtenu 
des certificat* d'instruction suffisante. D'autres, au nombre de cinq, dont 
deux de Bois-le-Duc . où ils sont établis, ont élé reçus docteurs à l'uni- 
versité de Leyde , après y avoir continué leurs éludes pendant quelques 
mois seulement. Ces avantages sont dûs surtout au mode d'instruction , 
au besoin qu'en éprouvent les élèves et au zèle du professeur, qui 
ne* s'est jamais ralenti, et pour qui le bien, résultant de leurs efforts, a 
été constamment le plus puissant et presque la seule protection , et l'affran- 
chissait de toute encouragement. 

JLKV MÉDICIL. 

II. Revenons maintenanl au jury médical , et voyons s'il mérite une 
égale préférence sur ce qui l'a précédé. — Nous avons déjà dit que 
l'autorité du ci-devanl Collège de médecine ne sYxcrçail pas au-delà 
de l'enceinte de la ville , ce qui dépouillait le plat pays de toute 
surveillance. 11 en résultait des abus sans nombre dans l'exercice de 
la médecine el notamment dans celui de la pharmacie. — Le jury 
médical semblable, en cela aux commissions de santé de la Hollande, 
qui sont un mo lèle d'admini-.lralion en ce genre et donl on a tant à 



Digitized by Google 



s'applaudir, élail au contraire , obligé de parcourir, chaque année, 
toutes les villes cl communes rurales de la province. Il avait droit 
d'inspection sur les titres de tout individu exerçant une branche quel- 
conque de l'art de guérir, et sur tous les dépôts de médicaments. Il 
réunissait en lui celle unité d'action , cette force de volonté cl celle 
ardeur pour la propagation des connaissances nouvelles et des idées 
utiles, qu'un corps composé d'un grand nombre de membres , comme 
un Collège de médecine , peut diflicilcmenl posséder ; ses opérations 
n'étaient jamais entravées par aucune discordance d'opinions ni 
d'intérêts; le résultat en élail toujours uniforme, prompt et efficace. 
— C'esl ainsi que le jury médical est parvenu à purger la province 
des charlatans al des guérisseurs sans aveu qui l'infectaient en grand 
nombre ; et , qu'après avoir trouvé les pharmacies des campagnes el 
plusieurs aussi des villes , dans l'étal le plus déplorable , lant par 
l'ignorance ou la mauvaise foi des apothicaires , que par l'effet de 
l'absence de toute surveillance éclairée , il a opéré , à force de soins 
et d'instructions, une réforme complète dans toules ces officines; de 
manière qu'aujourd'hui il ne reste plus qu'à entretenir les bonnes 
dispositions qui y sont établies. 

La rédaction d'une pharmacopée départi mentale , publiée, il y a 
quelques années , aux frais du jury , n'a pas peu contribué à établir 
une régularité indisp n>able dans les procédés pharmaceutiques, et 
à propager les découvertes el les améliorations dans celle partie de la 
médecine 

Aussi , s'il faut apprécier une institution par ses résultats , nous ne 
craignons pas de «lire que tout est à l'avantage du jury médical , et 
que rien , hormis les commissions de santé de la Hollande , ne peut 
lui élre comparé. 

Ses attributions , déterminées par une loi , sont assez connues. 
Mais il a , en outre , toujours été consulté par les magistrats de la 
province sur toute espèce de sujets intéressant la salubrité publique , 

I Dans la rédaction de cette pharmacopée, les membres du jury, 
ont pris pour modèle la pharmacopée b.ilave , qui était à la fois 
la plus nouvelle, la plus savante el celle qui présentait le mieux, dans 
tous ses détails, l'application féconde des connaissances chimiques à 
l'art de la pharmacie. Aussi ont-ils été dirigés moins par l'ambition 
d'ajyuter encore au nombre des codex exislans, que par le désir da 
faire jouir leur province des avantages qu'assurait à la Hollande la 
publication de la pharmacopée balave. 
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soit dans les cas d'épidémie» ou de miladies contagieuses , soit sur 
des mesures sanitaires relative» au curement des canaux , à certaine» 
marchandises avariées , aux substances médicamenteuse» , lors de leur 
arrivée , etc. etc. 

Le gouvernement français avait cru nécessaire de nommer , pour 
oliaijue déparloment , un médet in des épidémies. Nous pensons que 
c'est un double emploi inutile , et que dorénavant les fonctions de ce 
médecin devraient rentrer dans les attributions du jury médical ou 
commission de santé, cumme on voudra l'appeler. 

Il nous reste à présenter quelques réflexions sur les officiers de 
santé, que le jury était chargé d'examiner et de recevoir, sous I» 
présidence d'un professeur d'une faculté de médecine. La multiplicité 
de chirurgiens qui sont nécessaires pour le service public dans les 
campagnes , et la nécessité d'avoir dans les villes de» hommes qui ne 
fassent que la petite chirurgie, a fait instituer sous le gouvernement 
français , une classe d'officiers de santé , qui n'ont pas les connais- 
sances qu'on exige des docteurs , et qui doivent en avoir plus que les 
anciens barbiers des bourgs et villages. 

Cette création d'oftkiers de santé a beaucoup d'inconvénients. Elle 
donne à ceux qui ont ce litre , qui , dans le plus grand nombre de 
départements, était conféré très légèrement, sinon le droit, au moins 
l'autorisation tacite de pratiquer la médecine et même le» grandes 
opérations , ce qui est une «ource d'abus très dangereux , partout où 
ces ofliciers de santé n'ont pas eu les moyens d'instruction qu'ils 
avaient ici dans les cours de l'hôpital d'Anvers. 

RÉFORMES PROPOSÉES. 

III. Les lois pour remédier à ces abus sont insuffisantes. Voici le» 
mesures qu'on pouvait prendre pour les campagnes. — A l'instar de 
ce qui n lieu en Allemagne , on formerait des cantons médicaux , 
composés d'un certain nombre de communes , et pour chacun d'eux 
on instituerait un docteur en médecine el un docteur en chirurgie , 
qui auraient des appointements fixe» aux frais des communes. Ce» 
docteurs seraient chargés de veiller au maintien des lois sur l'exercice 
de l'art de guérir ; ils correspondraient avec le jury médical. Leur» 
titres les recommanderaient à la confiance publique ; c'est à eux qu'on 
s'adresserait pour les opérations majeures; ils surveilleraient les mala- 
dies régnantes , etc. etc. Les officiel - de sauté seraient immédiatement 
sous leur surveillance, ainsi que le» sages-femmes etc. 
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Dans les villes, les officiers de sanlé seraient supprimés et tenus de 
se faire examiner de nouveau pour être reconnus chirurgiens, ou 
pour se faire recevoir docteur en médecine ou en chirurgie , selon 
qu'ils voudraient s'adonner à l'une ou l'autre de ces deux branches. 
(Les simples chirurgiens , c'est-à-dire ceux qui ne seraient pas docteurs , 
resteraient sous la surveillance des docteurs, et, en ne se livrant qu'à 
la petite chirurgie, remplaceraient avantageusement les officiers de 
de santé, improprement dit). 

Les seuls perruquiers ou coiffeurs auraient le droit de faire la barbe; 
il n'y aurait plus de chirurgiens barbiers. Quant à l'examen de la 
pharmacie, il serait à désirer que l'on déterminât le nombre des 
pharmaciens pour chaquo ville d'après l'étendue de la population. 
Anvers n'en avait autrefois que douze. — Il faudrait aussi qu'une 
pharmacopée ou codex pharmarculique , soit la dernière publiée en 
Hollande , soit celle rédigée et publiée par nous, fût rendue obligatoire 
pour tous les pharmaciens. — 11 est encore vrai de dire que les peines 
portées par la loi sur la police de la pharmacie, contre ceux qui y 
contreviennent, sont d'une application trop diffieile. Les dispositions 
qui règlent à cet égard les attributions des commissions de sauté 
en Hollande , seraient beaucoup préférable. — H faudrait aussi que 
la loi obligeât les pharmaciens à avoir constamment dans leurs officines 
une quantité suffisante de toutes les substances simples et composées 
indiquées dans la pharmacopée, pour que la visite pût en être faite 
par les membres du jury ou de la commission de sanlé. 

Nous pensons aussi que la rétribution exigée par le gouvernement pour 
les examens et les réceptions des simples chirurgiens et des pharmaciens , 
ne devrait entrer pour rien dans les émolumens des examinateurs. Celte 
rétribution devrait être loule entière pour le gouvernement et les examina- 
teurs devraient avoir des honoraires déterminés par la loi et toujours 
les mêmes , quelque soit le nombre des candidats. 

Fait à Anvers, le 16 décembre 1815. 

Les membres composant le jury médical de la province d'Anvers. 

(Signé) Vasden Zandk, M. D. et Profess. 
L. H. J. Vkanckkn, M. 
f. M. Verbert, Pharm. 
H. Viuncken , Pharmacien. 
L Kmehv, Pli. 
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Dans le courant de l'année 1816 nous trouvons à enre- 
gistrer encore une pièce par laquelle le père d'un de 
nos meilleurs praticiens actuels soumet au jugement du 
Collège le différent survenu par suite d'honoraires. Le 
docteur Goris avait traité un certain Roelanfs de Bruxelles 
et, comme il n'arrive que trop souvent, les malades guéris 
s'imaginent que service rendu est service passé et oublié 
et partant trouvent le compte trop élevé. Pour avoir l'appui 
de juges compétents, le praticien de Wynegliem adresse 
au Collège le compte des honoraires accompagné de la 
lettre : 

Wynegliem liâc 18à januar. I8IIÎ. 

Expcrlissimi viri domini, 

CoiClua ad litem focensetn super compiituin officii pnesliti domino 
Koelanls habitalori Ilruxcllensi , quamvis iiimus moderale confei Inm , 
vos rogo ut velitis eslimare meuin obsequium , sperans, fore ul salis- 
facialis mes poslulalioni Omni estimatione me subscribo. 

ExperlUsimi viri domini , 

Serv. vesl. humil. 
J. SI. Goms, M. L. 

La réponse du Collège donna gain de cause au docteur 
Goris, elle approuva en tout point le compte plus que 
modéré qu'on lui avait soumis. Cet acte fut en quelque 
sorte le dernier par lequel le Collège donna signe de vie. 

L'espoir de voir le Collège rétabli alla toujours en dimi- 
nuant. Le 15 septembre 1816 parut un arrêté royal qui 
établissait trois universités dans les provinces méridionales. 
Il fut suivi en 1817 delà présentation, aux Étals-généraux, 
d'un projet de loi instituant des commissions provinciales 
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et locales. Le 12 mars 1818 parut enfin la nouvelle loi 
sur l'exercice de la médecine adoptée par nos assemblées 
législatives et avec elle disparut pour toujours l'espoir 
des anciens membres du Collegium medicum d'Anvers. 
Et chose singulière! la nouvelle loi fut moins libérale 
que celle qu'elle abrogeait. En eflet, sous l'ancien régime 
tous les médecins concouraient à l'élection des membres 
du Collège; la nouvelle loi imposait les membres des 
commissions au corps médical. S'il avait existé au commen- 
cement du régime hollandais moins de caméléons politiques 
dans notre pays, le corps médical n'en serait pas réduit 
de nos jours à lutter d'une manière continue pour arracher 
au gouvernement ce que son devoir et la justice lui com- 
mandent d'accorder : l'élection des membres des commis- 
sions médicales. 

Le Collège médical se réunit pour la dernière fois le 
16 octobre 1817 et se sépara en laissant un déficit de 
511 florins 14 sols et 2 deniers. Le docteur lloylarts 
fut le dernier président, le docteur Lodcwyckx son dernier 
secrétaire. Ainsi s'éteignit une institution qui avait rendu 
des services incontestables à l'art, à l'autorité et à l'huma- 
nité! Puisse le médecin , qui aura le courage de parcourir 
ces pages, y retremper son amour pour l'art et l'humanité 
ainsi que les sentiments d'honneur et dignité de la profes- 
sion! Alors nous nous croirons amplement dédommagé 
des peines que nous nous sommes donné pour élever ce 
faible monument à la gloire de nos devanciers! 
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NOMS DES PBÉSIDBÏÏS DU COLLEGE MÉDICAL D'AÏÏEDS. 



1659. G. Marequis. 

1660. G. Marequis 
166t. G. MarcquU. 
1663. J. Van Buyten. 

1663. G. Marequis. 

1664. A. Manarl. 

1665. J. Van Buylen. 

1666. M. Boudewyns. 

1667. Hougarls. 

1668. G. Marequis. 

1669. Laurenti. 

1670. J Van Buylen. 

1671. Laurenli. 

1672. Boudewyns. 

1673. G. Marequis. 

1674. A. Van Uoorn. 

1675. J Van Buyten. 

1676. Vanden Hcuvel. 

1677. Van Uoorn. 

1678. J. Van Buylen. 

1679. J. Van Buvten. 

1680. E. De Trohy. 

1681. G. Panli. 

1682. G. Pauli. 

1683. Verlinden. 

1684. F. Verpoorten. 

1685. Vanden Hcuvel. 

1686. Van Aken. 

1687. De Henghslhoven. 

1688. Borsselaer. 
1680. Ue Henghslhoven. 

1690. De Henghslhoven. 

1691. Van Aken. 
1092. F. Vrylincx. 

1693. B. Van Alph.-n. 

1694. Spillemaeckers. 

1695. Vander Stccne. 

1696. J. Vervliel. 

1697 Dh Henghslhoven. 
1698. Courtoy. 



1699. Wouters. 

1700. Van F.lsen 

1701. J. B. BouUns. 

1702. D. Seholelinans. 

1703. J. Vanden Dyck. 

1704. J. H. Van Oortsen. 

1705. F. De Hencxlhoven. 

1706. F De Hencxlhoven. 

1707. Spilh-maeckert. 

1708. F. De Heiiixthovrn. 

1709. F. De Hencxthovrn. 

1710. F. De Henexlhoven. 

1711. F. De Henxclhovcn. 

1712. D. Seholelinans. 

1713. Spillemaeckers. 

1714. Spillemaeckers. 

1715. D. Seholelinans. 

1716. J. Vanden Dyck. 

1717. D. Seholelinans. 

1718. D. Scholilmans. 

1719. D. Stholelmans. 

1720. J. B. Boni. 

1721. J. B. Bom. 

1722. J. B. Bom. 

1723. F. Vanden Berghe. 

1724. F. Vanden Berghe. 

1725. A. De Herloghe. 

1726. A. De Herloghe. 

1727. A. De Herloghe. 

1728. A. De Herlhoge. 

1729. F. Vanden Berghe. 

1730. F. Vanden Berghe. 

1731. A. De Herloghe. 

1732. F. Vanden Berghe. 

1733. H. F. Ooms. 

1734. De Marteau. 

1735. F. Vanden Berghe. 

1736. F. Vanden Berghe. 

1737. F. Vaudra Berghe. 

1738. F. Vanden Berghe. 
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1739. F. Vanden Berghe. 

1740. F. Va mien Berghe. 

1741. J De Pauw. 
1744. F. Vanden Berghe. 

1743. B. F. Ooms. 

1744. H F. Ooms. 

1745. F. Vanden Berghe. 

1746. H. F. Ooms. 
1647. F. Vanden Berghe. 

1748. J. Do Pauw. 

1749. J. De Pauw. 

1750. J. B. De Beunie. 

1751. J. B. De Beunie. 
175*. J. B. De Beunie. 

1753. J B. De Bcunie. 

1754. H. F. Ooms. 

1755. H. F. Ooms. 
1756 H. Curé. 

1757. H. Curé. 

1758. H. Curé. 

1759. J. B. Bom. 

1760. J. B. Bom. 

1761. J. B. Bom. 

1762. J. B. Bom. 

1763. J. B. Bom. 

1764. J. B. Bom. 

1765. J. B. Bom. 

1766. J. B. De Beunie. 
1667. J. B. De Beunie. 

1768. J. B Bom. 

1769. J. B. Bom. 

1770. De Vadder. 

1771. J. B. Bom. 
1774. J. B. Bom. 

1773. J. B. Bom. 

1774. J. B. Bom. 

1775. J. B Bom. 

1776. J. B. Bom. 

1 777 . J. B. De Beunie 1 . 

1778. J. B. De Beunie. 



1779. J. B De Beunie. 

1780. 1. B Boin. 

1781. J. B. Bom. 
1782 J. B. De Beunie. 

1783. J. B. De Beunie. 

1784. J. M. D'hoogh. 

1785. J. M. D'hoogh. 

1786. J. M. D'hoogh. 

1787. J. M. D'hoogh. 

1788. J. M. D'hoogh. 

1789. J. C. StappaerU. 

1790. J. C. StappaerU. 

1791. J. C. Slappaerts. 

1792. J. M. J. D'OlisIager. 

1793. J. M. J. D'OlisIager. 

1794. J. M. J. D'OlisIager. 

1795. J. M. J. D'OlisIager. 

1796. J. M. J. D'OlisIager. 

1797. J. C. StappaerU. 

1798. J. C. StappaerU. 

1799. J. C. StappaerU. 

1800. J. C. StappaerU. 

1801. J. M. J. D'OlisIager. 

1802. J. M. J. D'OlisIager. 

1803. J. M. J. D'OlisIager. 

1804. J. M. J. D'OlisIager. 

1805. J. M. J. D'OlisIager. 

1806. J. M. J. D'OlisIager. 

1807. J. M. J. D'OlisIager. 

1808. J. C. StappaerU. 

1809. J. C. StappaerU. 

1810. J. C. StappaerU. 

1811. J. C. StappaerU. 

1812. J. C. StappaerU. 

1813. J. HoylarU. 

1814. J. HoylarU. 

1815. J. HoylarU. 

1816. J. Hoylans. 

1817. J. HoylarU. 



FIN. 
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